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PRÉFACE 


_ DE LA PREMIÉRE ÉDITION. 


Le premier mérite d’une grammaire élémentaire 
est d’être claire en même temps que concise. Nous 
nous sommes donc efforcés de renfermer dans le 
moindre nombre possible de règles les principes fon- 
damentaux de la langue que nous nous proposions 
d'enseigner. Un coup d'œil jeté sur les chapitres de 
la déclinaison, de la conjugaison et de la construction 
suffira pour faire comprendre comment nous avons 
accompli notre tâche. 


Quant aux autorités sur lesquelles nous devions 
nous appuyer, c’est en Allemagne que nous les avons 
 cherchées. Depuis le commencement du siècle, un 
grand mouvement grammatical s’est opéré dans ce 
pays; des hommes éminents ont consacré leur science 
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et leur talent à la recherche et à l’exposition des lois 
quirégissent leur langue. Parmi les ouvrages publiés 
sur ce sujet, la grammaire de J. Grimm a conquis la 
première place dans l'opinion de tous lès hommes 
compétents : c’est là le guide que nous avons surtout 
suivi. Ce n’est pas à dire que nous l’ayons copié ser- 
vilement ; indépendamment de la différence qui existe 
entre l’exiguité du cadre qui nous était assigné et le 
développement magistral que l’illustre philologue a 
pu donner à son œuvre, nous devions encore ne pas 
perdre de vue que nous écrivions pour des élèves 
français qui auraient eu quelque peine à se familia- 
riser avec certaines formes de l’enseignement alle- 
mand. Ainsi, par exemple, pour les verbes que nous 
appelons forts, tout en reconnaissant la valeur de la 
classification fondée sur le nombre de changements 
subis par le verbe, nous avons adopté la classification 
alphabétique d’après la voyelle du radical, sachant, 
par une longue expérience, que ce mode d’exposition 
est bien plus facile à comprendre pour des Français. 
Nous avions aussi à rapprocher et à comparer les 
deux langues pour en faire ressortir les différences, 
ou pour nous servir de leurs similitudes dans l’inté- 
rêt des progrès des élèves; c'est ce que nous avon 
fait autant qu’il nous a été possible. 


Si, pour la doctrine, nous avons suivi les gram- 
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mairiens allemands, de même, pour les exemples 
dont nous l'avons appuyée, nous avons eu recours 
aux écrivains classiques, pensant qu’une phrase de 
Gœthe ou de Schiller aurait plus d'autorité qu’une 
phrase banale faite par nous pour la circonstance. 


À la fin de notre grammaire se trouve un résumé 
succinct des règles de la prosodie allemande; nous 
n’avons pas eu la prétention d'écrire un traité de 
versification, mais il nous aurait paru fâcheux qu’un 
élève arrivé au point de lire et d'écrire couramment 
l'allemand ne fût pas en état de discerner un vers 
d’une ligne de prose. De plus, en allemand, l’accent 
tonique se confondant toujours avec l’accent proso- 
dique, la lecture des vers, en les scandant, est le 
meilleur des exercices de prononciation. 


Enfin, nous compléterons notre Cours par des 
livres d'exercices, suivant pas à pas les règles énon- 
cées dans notre grammaire, et forçant ainsi l’éleve 

à faire l'application des principes qui lui auront été 
_enseignés. Cette méthode, outre son incontestable 
valeur réelle, a encore l’avantage d’être conforme à 
ce qui se fait aujourd'hui pour l'étude du français, 
du latin et du grec; de telle sorte que l'élève suit 
une marche identique dans tout le cours de ses 
études. 
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Si, d’ailleurs, quelques erreurs se sont glissées, à 
notre insu, dans cette première édition; si, malgré 
Vattention la plus scrupuleuse, quelques lacunes yr 
subsistent encore, nous nous empresserons de les 
faire disparaître au fur et à mesure que la pratique 
nous les signalera, et nous espérons qu'il nous sera 
tenu compte des efforts que nous aurons faits pour 
rendre plus facile l’étude d’une langue dont l’usage 
se répand chaque jour. 


PRÉFACE 


DE LA SECONDE ÉDITION. 


En publiant cette nouvelle édition de notre Gram- 
maire, nous nous sommes fait un devoir d’y intro- 
duire les modifications indiquées par notre propre 
expérience ou signalées comme utiles par les bien- 
veillants conseils des professeurs qui ont adopté nos 
ouvrages. | 

Nous avons augmenté considérablement le nombre 
des exemples; la règle se grave ainsi plus profondé- 
ment dans l'esprit, et l'étude seule de la grammaire 
rend déjà l'élève maître d’un vocabulaire considé- 
_rable. ne | 

Les questions de lieu nous ont paru devoir faire 
l'objet d'un chapitre particulier, ce point étant assez 
difficile pour des Français, puisque notre langue r ne 
connaît rien de pareil. 

Un chapitre tout nouveau indique la manière de 
rendre un grand nombre de locutions adverbiales, 
prépositives ou conjonctives qu’un usage divers dans 
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les deux langues ne permet pas de traduire mot à 
mot. Cet ordre d'idées nous a tout naturellement 
conduits à remanier et à augmenter le chapitre des 
idiotismes, en indiquant la manière de rendre en 
allemand les idiotismes français, et en français les 
idiotismes allemands. 

Si nous Signalons encore une révision três-conscien- 
cieuse du tableau des verbes irréguliers, plus de sim- 
plicité dans l’exposition des règles de la formation 
des mots, un ordre plus logique introduit dans les 
règles de la syntaxe, enfin l’historique succinct de 
la langue et de la littérature allemandes, nous 
aurons indiqué un ensemble d'améliorations qui 
prouve combien nous avons à cœur de rendre 


notre ouvrage aussi digne que possible du bon 


accueil qui lui a été fait dès son apparition. 
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4. — Il y a, en allemand, vingt-six lettres, qni sont : 


| LE 
: Kom 
Majuscules, Hiunseuies. allemand. fran. e 


à 


Sn mu ni Te = 


A 


à 
bé 
tcé 
dé 
é 
eff 


qué 


… hà 


4 
cott 
kà 
ell 
enman 
enn 


TTRES 


pondanies. 


SET R mMmO D 0 Ze 


DEREESEA QBSUEU 


SNS SE + 


orres- | Majascules, Minuscuies, 


pm LETTRES 

_ allemand, en VE 
D - 6 k 
b pé P 
q quou € 
t err r 
f8 (ina) ess 8 
ess-tzedd ss 
té t 
ou u 
_faou f 
vé V 
ks X 
2psilonn y 
tzedd x 


4 


2 DE L'ALPHABET. 


Remarque I. — Les lettres aïemandes ont avec les lettres frane 
çaises une grande ressemblance, les caractères allemands n’étant que 
les caractères latins légèrement altérés, De grands philologues pro- 
posent de revenir aux lettres latines pures, et ils ont mis en pratique 
leur théorie, en faisant imprimer tous leurs ouvrages avec des carac- 
tères latins. (Dictionnaire des frères Grimm, préface, page 4, n). 


Remarque 11. — Nous n'avons pas jugé utile de grossir l'alphabet 
en y faisant figurer les lettres doubles et les voyelles avec l'inflexion; ce 
ne sont pas des lettres nouvelles, mais des combinaisons de lettres qui 
forment des sons nouveaux, et c’est au chapitre de la prononciation 
que nous en parlerons. Nous suivons en cela les habitudes des gram- 
maires françaises, qui ne donnent qu'un a, une, un o, dans leur alpha- 
bet, quoique ces voyelles aient plusieurs sons bien distincts, On ne s'est 
pos non plus avisé de faire figurer ch dans l'alphabet français, bien que 
le son produit par la réunion de ces deux lettres ne soit ni celui du c, 
ni celui de l’*. Nous avons introduit la lettre double $, à cause de la 
forme de cette lettre. 


Les lettres se divisent en voyelles et en consonnes. 


Voyelles, 


2. — Les voyelles sont : a, e, 1, 0, u, t. 

Les voyelles a, 1, 0,ÿ se prononcent comme Îles voyelles 
françaises correspondantes a, 2, 0, y : Bad (bâdd)' bain, 
Œritt (tritt) pas, grof (grôss) grand, Pbvfit (fysik) phy- 
sique. 

e aordinairement le son de l’é français. Rebnt (lémm), 
argile. 

La lettre e se rapproche du son e dans me, fe, quand 
elle appartient à la terminaison ou à une syllabe formative : 
Leben (lébenn) vie, Maler (mâlerr) peintre, Gewalt (gue- 
valit) violence. Placée après la lettre t dans la même syllabe, 
elle est muette et ne sert qu'à indiquer que l’i est long ; lieb 
(libb) cher, Tricb (tribb) penchant, mais si l’e, placé après 


1 Dans ce premicr chapitre, nous donnerons entre parenthèses la 
prononciation figurée. 
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li, apparticat à la syllabe suivante, il conserve le son de le 
français : Gamilie (familie), famlle. 11 résulte de ce que nous 
venons de dire que l’e allemand peut ävoir les Corne sons 
de l’e français. 

u se prononce ou: Muth (moûtt) courage, Qu (lou) 
air. 

3, — En lement les voyelles sont généralement longues 
quand elles sont suivies d’une seule consonne, et brèves 
quand elles sont suivies d'une consonne redoublée ou de plu- 
sieurs consonnes : fabl (fàl) pdle, Sal (fall) chute, febl 
(fêl) faux, Gel (fell) peau, lieb (lib) cher, Lippe (lippe), 
levre, etc. 


Remarque, — L'article bev et quelques particules, comne von, 
ver, etc., sont toujours brefs, et se prononcent (derr, fonn, ferr). 


h. — Les voyelles doubles aa, ee, oo sont toujours lon- 
gues : Saar (hârr) cheveu, Meer (mêrr) mer, Moos (môss) 
mousse. 


Des diphthongues. 


5. — Les voyelles combinées entre elles donnent naissance 
aux diphthongues. - 
Les principales diphthongues sont : 
ai, prononcez aï : Mai (maï) mab, 


au, —  aou : Baum (baoumm) arbre, 
äut, — oi: Ruâuel (knoïell) peloée, 
et, — aï: Leib {laïibb) corps, 

eu, —— œi: Leu (lœï) lion, 

ui, — oui: Pfui (pfoui) Le 


Remarque, — Parmi ces diphthongues, es plus uéitééae sont ei, au et 
eu. Nous ne parlons pas des diphihongues ay et ep (qu’on prononce 
comme ai et ei), parce qu'on ne les rencontre a Le plus dans les 
auteurs, 
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Inflexion. 


6.— L'inflexion , qu'on appelle aussi adoucissement, est le 
changement de son que subissent certaines voyelles, quand 
on les combine avec la lettre e. Les voyelles a, o, u, et la 
diphthongue au, sont seules susceptibles de ce changement, 
et se transforment souvent en à, 8, ü et äu. Les deux traits 
(tréma) qu’on place alors sur les voyelles représentent la 
lettre e : ainsi à est mis pour ne, et se prononce é; 6, 
pour se, se prononce œu ; Ï, pour ue, a le son de lu français; 
äu, pour œu, se prononce où. Ex. : Bär (bérr) ours, OI 
(œull) huile, Glüd (glukk) bonheur, SBüume (boîme) 
arbres. | 

Des consonnes. 


7. — Les consonnes peuvent être divisées ‘en : 
L liquides : Ï{,m, n, r; 
À aspirée : b; ï 
À sifflante pure : {, 8 
2 sifllantes dentales : c, 33 
4 sifflante double : x; 
et 12 muettes, divisées elles-mêmes de la manière suivante : 


LABTALES. _ GUTTUBALES.  DENTALES. 
Douces.. . . , 6. g. b. 
Fortes. _.. bp. 1,14. 1. 
Aspirées. . . f,0. 5, tb. 


8.— La lettre j (iott) ne figure pas dans ce tableau ; on l’em- 
oic généralement au commencement des mots, où elle a le 


1 Les Allemands l'appellent Umlaut (oumlaout), c’est-à-dire trans- 
. formation, inflexion ou altération du son, 

? Quand c’est une lettre majuscule qui a l'inflexion, on peut rempla- 
rer le tréma par la lettre e elle-même ; on peut donc écrire À ou Le, 
S ou De, Ü ou ue. 

? Cette lettre double, ne noss parlerons un peu plus loin, forme 
un son guttural aspiré sans équivalent en français. 


+ 5 1 me sl qu 
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son d’un t long : ainsi ja ou, se prononce à peu près #4. Cette 
lettre se prononce de même dans quelques mots étrangers, 
tels que Æroja (troîa) Troie, etc., où elle se trouve dans 
le corps du mot. On ne peut donc pas ranger le j parmi 
les gutturales, et moins encore lui assigner une place à côté 
de l’aspirée ÿ, comme le font quelques grammairiens. 

9. — Les consonues b, à, f, £, [, m, n, ÿ, r, se pro- 
noncent comme les consonnes françaises correspondantes : : 
b,d,f,k 1, mn,pr | | 


c a le son # devant les voyelles a, o, u et deyant toutes les 
consonnes : Capital (kapitäl) capital, Greatur (kréatour) 
créature ; suivi de e, i, à, ÿ, 1, ilse prononce écé : Ci 
tron (tcitrônn) citron. 

{ç, au commencement des mots et des syllabes, a le son du 

__ g dur français: Grab (grâbb) tombeau , Geld (gueldd) 
argent ; précédé d'une des voyelles a, o, u, il a un son 
guttural intense sans équivalent en du Tag jour, 
Bug trait, etc. | 

g précédé, dans la même syllabe, de i, { our, ou placé entre 
deux voyelles autres que a, o, u, prend un son plus doux 
qu'il est difficile de figurer en français, et qu’il faut ap- 
prendre par l’usage. Dans certaines parties de l’Allemagne 
le g conserve, dans ce dernier cas, le son gué, et les mots 
Morgen (matin), Foïge (suite), gegen (contre), etc., se 
prononcent morguenn, folque, quequenn. etc. 

b s’aspire fortement au commencement des mots et des sy1- 
labes : Sut (hoûtt) chapeau, Gebôr (guehœürr) ouie, 
au milieu et à la fin des syllabes, & ne se prononce pas et 
sert seulement à indiquer que la voyelle qui précède est 
Jongue : Rub (koû) vache, Rabm (râmm) crème. 


1 Cependant Rôln, Cologne, se prononce Kœullin. 

* Le ç tend à disparaître de plus en plus; il est remplacé par un £ 
presque partout où il prend le son ?; il est aussi, maïs moins souvent, 
FARRRES par un 3 là où il a le son tcé. 
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q est toujours suivi de u et se prononce kw : Quel (kwell), 
source. 

f, au commencement des mots ou entre deux voyelles, a 
presque le son du z français: Gobu (zônn) fils, Tefen 
(lézenn) Eire, partout ailleurs on le prononce comme s en 
français : Gang (gannss) oie, Lafter (lasterr) vice. 

ta la même valeur qu’en français, excepté dans les mots en 
tion, où il a le son de fe : Sation (natciônn) nation, De: 
finition (définitciônn) définition, Converfation (connver- 
satciônn) conversation, etc. 

a absolument le même son que f : Bater (fâterr) pere! 

jv a le sun du v français : Welt (veltt) monde. 

T se prononce comme en français, el répond tantôt à Es, 
tantôt à gs : Sexe (hekse) sorcière, Xantippe (ERAUppe) 
Xantippe. 

3 a le son de ss, rarement celui de dss: Seit (tssaïtt) Ve 
Gcberg (chertss) plaisanterie, ” 

Après au ct in, le 3 sonne à peu près comme ss : gang 

ganss) fouf, ring (prinnss) prince. 

à est précédé d'un t dans la plupart des mots où il est 
placé après une voyelle : Slib (blitss) éclar, Plat 
(platss) place. | 


Des consonnes doubles. 


40. — Les consonnes doubles sont : &,f, f, ft, fb, #6, 

{b et &. 

d (tcé-hà) à un son guttural très-aspiré quand il est précédé 
de a,o,u, au : Bad rivière, £od trou, Bud livre, Raud 
fumée. Ce son du d n’a pas d’équivalent en français; il a 
de l’analogie avec le y des Grecs et plus encore avec le 7 
des Espagnols ; pour le produire, il faut faire sortir l’air en 
ronflant du fond du gosier. 

Dans les autres cas, d a un son doux à la fois guttu- 


Re cute 


4 Voyez la préface du Dictionnaire des frères Grimm, page xLir. 
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ral et sifflant qu'il est difficile de figurer en français : td Je, 
dich ce, welcer quel, Büde rivières, Vider trous, Büder 
livres, foldjer cel. 


Remarque re, — d suivi dans la même syllabe de 8, appartenant au 
radical, forme avec celte lettre le son de x : Fucs (fouks) renard, 
Bus (bouks) buis. Mais dans Bus, p. ex., qui est le génitif de 
Bud, 8 appartenant à la terminaison, 4 conserve leson guttural fort. 


Remarque II. — Dans les mots d'origine grecque et dans quelques 
mois, cn très-petit nombre, d’origine allemande, d a le son de k: 
Gbaracter (karaklerr) caractère, Gbarfrcitag vendredi saint, Gbarz 
\voche semaine sainte, | 


{di (ess-tcé-hà) a toujours le son du ch français légèrement 
siMant : Gdfaf (chläff) sommeil. 
! (ess-tzedd) a la mêine valeur que ss : Sub (foûss) pied. 
f, suivi de ÿp ou de t au commencement des mots ou des syl- 
labes, se prononce indifféremment sp, st ou chp, cht?: 
Gbiel (spill ou chpill) jeu, tabl (stâll ou chtäll) acier. 
ÿb nese rencontre que dans les mots d'origine grecque et se 
- prononce f ; Pbilofoph (filosô®) philosophe. 
tb a le même son que t : bal (täll) valiée. 
B se. prononce comme ss : Bi (blitss) éclair. | 
41.— D'après ce qui précède, on voit qu’il n’y a en allemand 
pi son nasal, nilettres muettes ; chaque lettre conserve sa va- 
leur propre, quelle que soit la place qu’elle occupe. — Il 
n'y à d'exception à faire que pour la désinence Ying dont le 
son se rapproche un peu du son nasal gne des Français : 
SNüngling (jeune homme), Gperling (moincau), etc. 


De l'accent tonique. 


42, — L'accent tonique est l'élévation de la voix sur une 


1 La lettre f ne s'emploie pas au commencement des mots, 
3 Le son sp, st, est plulôt celui du nord de l’Allemagne, et le son 
chp et cht celui du sud et du sud-est. 
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syllabe dans un mot, c'est-à-dire l'intensité donnée à une 
syllabe relativement aux autres. Il consiste donc en un plus 
grand effort de la voix sur une svllabe déterminée qui devient 
par là plus longue en même temps que plus éclatante que les 
autres. 

Chaque mot a un accent. L'accent tombe sur la syllabe 
radicale, 

Quand le mot est formé d’une seule syllabe, l'accent repose 
nécessairement sur la voyelle ou la diphthongue du mot : 
Mann homme, Frau femme, Rind enfant, se prononcent 
männ, fraou, kinnd. 

Quand un mot est formé de plusieurs syllabes, l'accent 
reste sur la syllabe principale, c'est-à-dire sur le radical du 
mot : Leben vie, ayant pour radical £eb et pour terminaison 
en, a l'accent sur la première el se prononce léb-enn. Ge- 
fret cr2, a pour radical frei: c’est donc sur la dernière 
syllabe que sera l'accent, et le mot se prononce guechräi. 
Gefallen a pour syllabe radical fall, c’est donc sur la seconde 
syllabe que porte l'accent et le mot se prononce guefüllenn. 
Bater père, Putter mère, Erde terre, Gimmel ciel, se pro- 
noncent füter, moûtter, érde, himmel ; Gewwalt violence, 
Berbot défense, 3exfall ruine, belefen qui a beaucoup lu, 
gefallen plaire, se prononcent quevält, ferbôt, tsserfall, 
belésenn, quefällenn, etc. 

Il faut excepter de cette règle : 1° beaucoup de mots étran- 
gers, qui gardent, en allemand, l’accent de la langue d’où ils 
sont tirés : Religion conserve l'accent sur la dernière et se 
prononce religiônn ; Acteur se prononce acteur, avec l’ac- 
cent sur la dernière. 2° Les verbes tirés d’une langue étran- 
gère et qui ont reçu la terminaison des verbes allemands: 


ftudiren étudier, commanbiven commander, ces verbes ont : 
l'accent sur la syllabe t et se prononcent sfoudéren, comman- 


diren. 


Remarque. — Il est très-important de bien faire sentir l'accent 


dans les mots allemands ; pour connaître la place de l’accent, il suffit, 


d'après ce que nous venons de dire, de connaître la syllabe radicale. 
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Or, cette connaissance s’acquiert très-rapidement dans une langue qui, 
comme l’allemand, forme ses dérivés et ses composés avec autant de 
facilité que de régularité, Le déplacement de l’accent change quelque- 
fois l'acception du mot: Gebet avec l'accent sur la seconde syllabe 
(guebëtt) signifie prière; si l’on met l'accent sur la première, on aura 
gebet (guëbett), qui signifie donnez. Le déplacement de l'accent donne 
d'ailleurs aux mots une physionomie bizarre qui souvent les rend tout 
à fait inintelligibles. 


ACCENT DANS LES MOTS COMPOSÉS. 


Dans les composés, chaque mot entrant dans la compo- 
sition conserve son accent, avec cette différence que le pre- 
mier mot est plus fortement accentué que le second : Tert- 
seug instrument, Raufmann marchand, Runfiwerf œuvre 
d'art, Trinfglas verre à boire, bellgriin vert clair, eistalt 
glacial, Abfabrt départ, Anfunft arrivée, Ausgang sortie, 
Gingang entrée, etc., ont chacun leurs deux syllabes 
accentuées, mais la première a l'accent principal !, on pro- 
nonce ka&fmaänn, koünstvérk, etc. 

Quand le mot composé renferme plus de deux mots, c’est 
toujours le premier mot qui garde l'accent principal, mais 
le troisième reprend un accent plus fort que le second, et 
ainsi de suite, Exemples : Rüuberbauptinann chef de bri- 
gands, Sanbdiwertszeug outils, Sodgeitätag jour de noces, 
MBeibnadtslied chant de noël, Sandwertaftätte atelier, Pro- 
noncez : roiberhaouptmann, ec. L 

Les syllabes formatives, bar, beit, feit, fdjaft et quelques 
autres conservent un accent secondaire, surtout dans les 
mots polysyllabiques : $eiligfeit sainteté, Gelegenheit occa- 
sion, Ergäblungen narrations, etc. Prononcez : Adilig- 
kaîtt, etc. 


Remarque I, — Dans quelques particules, telles que umbin, umber, 
c'est la dernière syllabe qui a l’accent le plus fort. 


1 C’est ce que les Allemands appellent Sodjton ou Sauyptton, accent 
élevé, accent principal, par opposition à l'accent secondaire appelé 
Siefton ou Nebenton accent bas, accent secondaire, 

| L 


10 | DES MOTS. 


Remarque II. — Les syllabes non accenluées de leur nature peuvent 
quelquefvis recevoir l'accent quand on veut relever le rôle qu'elles 
jouent dans l'acception du mot qu'on emploie. Par exemple erzieben 
(élever) et vergiehen (mal élever) sont composés des particules in- 
séparables er et ver et du verbe gichen, et dans les deux verbes l'ac- 
cent, selon la règle, tombe sur le radical zieb; il faut donc prononcer, 
ertzthenn, fertzthenn ; cependant l'accent principal doit tomber sur ex 
et ver si l’on oppose l’une à l’autre les acceptions contraires des deux 
verbes, l'idée de bien éléver à celle de mal élever; verzieben beift nicht 
_ eraieben, gâter ne s'appelle pas élever ; prononcez fértzihenn, értzthenn. 


CHAPITRE Il 


DES MOTS. 


43. — La langue allemande se compose, comme la langue 
française, de dix sortes de mots, qu’on nomme les dix par- 
ties du discours. - 

Ce sont : l’article, le substantif, l'adjectif, le pronom, le 
verbe, le participe, la préposition, V'adverbe, la conjonction, 
l'interjection. | 

De ces mots, les uns sont variables, les autres invariables. 

Les mots variables sont : l'arcicle, le substantif, l'adjectif. 
le pronom, le verbe, le participe. | 

Les mots invariables sont : la préposition, l'adverbe , la 
conjonction, V'interjection. | | 

Ah. — Il y a, en allemand, deux nombres, le singulier 
et le pluriel, et trois genres : le masculin, le féminin et le 
neutre. 

45. — Il ya cinq cas: le nominatif, le génitif, le datif, 
l'accusatif et le vocatif. Le vocatif étant toujours semblable 
au nominatif, nous nous dispensons de l'indiquer dans les 
déclinaisons. 

Le mot cas se dit des différentes désinences que prennent 
les articles, les substantifs, les adjectifs et les pronoms. La 
langue française n’a pas de cas ; elle indique par des prépo- 
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sitions et par la place des mots dans le discours les rapports 
que l'allemand et les autres langues synthétiques expriment 
par certaines tcriminaisons ajoutées aux mots eux-mêmes. En 
français, les noms n’ont que deux terminaisons, une pour le 
singulier et une autre pour le pluriel; en allemand, ils en 
ont plusieurs pour chacun de ces deux nombres. Ainsi Guf, 
pied, fait au singulier Supes, Jupe, et au pluriel Füge, Jüpe. 
Énoncer les unes après les autres ces différentes manières 
de termincr un nom s'appelle décliner. 


CHAPITRE III 


‘ DE L'ARTICLE. 


16. — L'article est une espèce d’adjectif qui sert à déter- 
miner le substantif, 

Ilya, en allemand, deux articles : l’article défini, der, 
die, das, et l’article indéfini, ein, cine, ein. 


Déclinaison de l'article défini. 


SINGULIER. 

MASCULIN, FÉAMINI'e NEUTRE 
N..ber le, Die la, daz le, 
G. de3 du, der de la, de3 du, 
D. ent au, | der à la, Dent au, 
A. den le. die la Da3 le, 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES, 
AN. die les, 
G. der des, 
D, den aux, 
A, Dic des, 
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47. — Déclinaison de l’article indéfini. 


SINGULIER. 
MASCULIN. | FÉMININ NEUTRE. 
N. ein un, ete une, ein un, 
(r. eines d’un, eurter d'une, eines d'un, 
D. einem à un, einer à une, eitt ent à UD, 
A, einen un. cite une } ein un. 
48.— Déclinaison de diefer, ce, celui-ci. | 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nbefer Dtef e __ Die es 
G. die e8 _ Diefer dief es 
D. dief em - Dief er Die] em 
A. dif en Dief e dief es 
Pluriel commun aux trois genres. | 
G. Dief ex | 
D. Dief en | 
À, bij e | 
TABLEAU DES DÉSINENCES. _ | 
SINGULIER. PLURIEL. | 
D NÉ ON | 
MASCULIN, FÉMININ. . NEUTRE. COMMUN V 
: . AUX FROIS GENRES. 
AN. er, e, eë, e. 
G. es, er, c8, er, 
D. em, __ e em, .__. 
A. en, €, e3, RL 


111 cst important de bien se pénétrer de ces terminaisons ; elle 
servent à décliner un grand nombre de mots, comme nous aurons bien- 
tôt l’occasion de le remarquer. 
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Déclinez : jener, celui-là ; iwelder, qui, quel; folder, tel. 


Mein, mein e, mein, mon, ma; euer, euere,euer, votre; 
bein, dein e, bein, ton, ta; ibr, ibre, ibr, leur; 
fein, feine, fein, son, sa ; Éein, fcine, fein, nul, nulle, 


unfer, unfere, unfer, notre; 


CHAPITRE IV. 
DU SUBSTANTIF. 


Le nom ou substantif est le mot qui désigne et qui nomme 
les personnes et les choses. Le substantif est susceptible de 
cenres, de nombres et de cas. LS 


Genre des substantifs !, 
Sont masculins : 


19. — 14° Les substantifs qui désignent un être mâle. 
Ex. : — der Dann l'homme; der Ruabe le garçon: der 
£ôtve le lion; der Parifer le Parisien? 

Remarque. — Die Baie signifie également l’orphelin et l’orpheline. - 


Die Mannsperfon, l’homme, est féminin, parce que Perfon est de ce 
genre ; par une raispn analogue, on dit bie Gditbiwache la sentinelle, -- 


‘ Les êtres animés devraient étre tous du masculin ou du féminin 
suivant leur sexe, et les objets inanimés du genre neutre ; mais il s’en 
faut bien qu'il en soit toujours ainsi. Notre imagination, en person- 
nifiant les objets, leur a souvent prèté tel ou tel genre par analogie ou 
par caprice. Ainsi l'on dit: bie Slume la fleur, ber Baum l'arbre, 
bas Bu le livre. Cela a lieu dans toutes les langues; de là les diffé- 
rences nombreuses entre le genre des mêmes noms dans des langues dif. 
férentes. Ainsi soleil Gonne est masculin en français et féminin en alle- 
mand ; lune MRonv est féminin en françaiseet masculin en allemand. 

? Cependant les diminutifs terminés en den ou en [ein sont tous du 
genre neulre, quelle que soit l’idée qu'ils expriment, 
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2° Les noms des vents, des saisons, des mois et des Jours: 
— Der Nord le nord, der Sommer l'été, Der Grübling le 
printemps, der Sanuar le (mois de) janvier, der Gonntag 
le dimanche, der Montag, le lundi. 

Remarque. — Des Grübiabr le printemps est neutre, parce que 
Sabr année est du neutre ; il ea est de même de Spaitiabr, autcmne 
Acrcredi se traduit par der Mittwsh ou bie Mittiwodie. 


3° La plupart des noms monosyllabiques dérivés des 
verbes et formés sans l'addition d'aucune lettre formative : 
— der Gall la chute, der Berg la montagne, der Critt 
le pas, der Gprucd la sentence. 

he Les noms dérivés en er, ig, ing, Hng1:— der Santner le 
marteau, der Güring le hareng, der Obperling le moi- 
neau, der Maler le peintre, etc. 

5° Un grand nombre de mots dérivés en el et en : — Der 
Gimme le ciel, der Gtacel l’aiguillon, der Dee le couvercle, 
der Gdügel le maillet, der Bogen l'arc, der Degen, l'épée. 


Sont féminins : 


20. — 1° Les substantifs qui désignent des êtres fémi- 
nins : Die grau la femme, Die Lôtwin la lionne, Die Todter 
la fille, Die Gdiveiter la sœur, etc. 

Das MBeib la femme, est du neutre. 

2° Les dérivés formés par les suffixes e, beit, inn, feit, 
faft,. ei, ung, ath, uth: Die ©divide la faiblesse, Die 


: 1 Les noms des rivières en el ou en er sont presque tous féminins « 
| bie Mofet la Moselle, die Obder l’Oder, die Weichfel la Vistule, etc. 

Sont également féminins la plupart des noms d'animaux en ef, ainsi 
que quelques noms de choses inanimées, Ex.: bie ABachtel La caille, 
die Acbfel l'épaule, die Slingel la sonnette, die Rugel lu balle, etc, 

Les noms en er suivants: die Xber La veine, die Butter le beurre, 
die Reber la plume, bie Rammer la chambre, ete. Quelques noms ter- 
minés par el ou er sont neutres : bas @iegel le cachet, baë Mittel Le 
moyen, das Meffer le couteau, etc. 


+ des Jours: 
otübling le 


et Gonntag 


re, parce que 
1oT, autemne, 
jee 


dérivés des 
 formalive : 


der Odritt 


t Gamnmer le 
ing le moi- 


Len : —Det 
le couvercle, 
)egen, l'épée. 


s êtres fémi- 


die Todter 


jt, inn, Hei, 
aiblesse, die 
— 


tous féminins 4 
Pistule, etc. 

aux en él ainsi 
dtet da caille, 
{ la balle, etc, 
itéer de beurre 


Iques noms HET" 
bas ittel le 
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atrgei la vérité, die Gülerin l’écolière, die Dantéarteit 
la reconnaissance, die Serrfhaft la domination ; Die Befhrei- 
bung la description, die Maleret la peinture, die Geimath 
la terre natale, Die Armuth la pauvreté, etc. 

3° Les mots dérivés qui ont pris une des terminaisons 
t, ft, del : Die Gbladt la bataille, die Pradt la pompe, 
die Mat la puissance, die Badt la garde, die racbt le fret, -- 
die Laft le fardeau, die Soft la hâte, Bie Runft l'art, die Grift 
le délai, die Greude la joie, die Pürde le fardeau, etc. 


_Sont neutres : 


21, — 1° Les petits des êtres vivants et quelques noms 
d'animaux qui expriment une classe d'individus sans égard 
au genre : Das Rinb l'enfant, das Ralb le veau, das Lamm 
l'agneau. Das Thier l'animal, da Pferd le cheval, das 
Rind, le bétail?, 
tières : das Gold l'or, Das ht ete Das Gïjen le fer, 
das Blei le plomb, das Gras l'herbe, daë Sols le bois, 
das Gleifch la viande, das Prod le pain, etc. 

8° Les noms de pays et de villes: Paris Paris, Berlin 
Berlin, ranfreidj France, da3 groke Paris le grand Paris, 
Das fo gepriefene Sranfreid la France si célèbre #, | 

h° Les parties du discours employées substantivement , 
ainsi que les lettres de l'alphabet : Das Gffen le manger, bas 


4 Dienft service, Dunfft, vapeur, Durft soif, Gewinnft gain, Groft : 
le froid, Sdwuift boursouflage, Berluft perte, Wulft tumeur, sont 
masculins ; Geficht visage, et Gefpinnft filure, sont neutres. 

2 Parmi ces noms, quelques-uns aussi sont masculins ou féminins : 
ber Rif le poisson, bie Sdivalbe l’hirondelle, etc. 

8 Stabl acier est masculin ou neutre indifféremment, Sin£ zinc, 
Sombaktombac, et Robalt cobalt, sont masculins; Piatina platine 
est féminin. Beaucoup de noms de matière venant d’une langue étran- 
gère sont masculins ou féminins, | 

# Excepté : die Schweiz la Suisse, bie Pfalg le Palatinat, bie Süréei 
la Turquie, die SRolbau la Moldavie, et quelques autres. Der Rheingau 
le Rhingau est masculin, parce que Gau canton, est du masculin. 
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Trinen le hoire, das 6 le moi, das Yber le mais, das 
Griin le vert, Das À, das B, das €, etc. 

5e Les dérivés en en, lein, fel, fai, téum, tel: Das 
Mäidden la jeune fille, bas Mütterlein la petite mère, Das 
Sidfal la destinée, bas Rätbfel l'énigme, das Raiferthum 
l'empire, bas Biertel le quart. 

6° La plupart des noms qui commencent par la particule 
ge ou qui finissent par nig : Das Gebirge la chaîne dé mon- 
tagnes, Das Gefängnig la prison, Das Seugnif le témoi- 
gnase, daë Serbültnig la relation, Das SAS les cris, 
das Geiväfier l'amas d'eaux. 


Remarque. — Il y a quelques exceptions : Betribnif affiction, 
Hinfternif ténébres,et quelques autres en nié, sont féminins; Grrthum 
erreur, et Reihtbum richesse, sont masculins ; Drangfal, Mübfal et 
Œxibfal sont féminins. 


Remarque. — Quelques substantifs ont un double genre, sans que le 
changement de genre entraîne une différence sensible dans l’acceplion. 
Quelquefois l'orthographe varie. Ex.: 


ou bie Bacfe joue. 


ber Bacten 
ber Quel bie Quelle source. : 
der Deft bas Deft cahier. 
ber Rarren | bie Rarre voiture. 
der Kolben tie Rolbe masse. 
der Mittiwod die Mittivoche mercredi 
der Nerv die Nerve nerf. 
der Piriem die Pfrieme genêt, alène 
ber Quaft bie Quafte houpe. 
der Rab . bie Rage marmolle. 
… ber RIS die Rise égralignure, fente, 
der Edurg die Shürge tablier. 
der Spalt tie Spalte fente. 
 ber Gpann die Sranne palme, empan. 


ber Œparren 


bie Spatre chevron. 


ber &rupp die Srupype troupe. 
-. ber SUÉ die Tuüce malice. 
ber 3eh die 3ebe doigt du pied. 


ber Gcdmerl 


.… ber Cided8 


ber Chiei 


die Sdmerle l’émerillon. 


— bie Civechfe le lézard. 


die Scicibe la tanche. 


nais, das 


tel : dns 
ère, Das 
tijerthum 


particule 
de mon- 
e témoi- 


les cris, 


affliction, 
: Qrrthum 
Rubfat et 


sans que Île 
l’acceplion. 
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der Rarpfen ou bie Rarpfe la carpe. 

- ber Serben .. Die herbe le débris. 
der Poffen -_ die Poffe la force. 
das Hobt . die Robre le tuyau, etc. 


Dans quelques noms, l’acception change avec le genre : 


der Banb le tome, le volume, bas Banb! le lien, le ruban, 


ber Crbe l'héritier, das Œrbe l’héritage, 

der See le lac, die See la mer, 

der Gdhilb le bouclier, die Sdbilb l'enseigne, 

der Sbeil la partie (d’un tout), tas Sbeil la part, la portion, 
der Serbienft le gain, baë Berbienft le mérite, 

der &bor le fou, bas Sbor la porte, 


tas ou ber Gift le poison, 
ber Peide le païen, 


die Gift ou Mitaift la dot, 
die Beide la bruyère, 
… ber Scene l'échanson, bie Schente l'auberge, 
ber Meffer le mesureur, bas Meffer le couteau, 
—… bie Steuer la contribution,  _ bas Steuer le gouvernail, 


ber Slur l'allée, die ur la campagne (fleuric}, 
die Grfenntnif l’action de re- bag GrÉenntnif le jugement, 
counaître, 
… ber Beug l’étoffe, bas Seug l'instrument (p. ex. 


WBerfzeug outil), etc. 


22. — GENRE DES SUBSTANTIFS COMPOSÉS. 


Le substantif composé est toujours du même genre que le 
dernier des substantifs composants. Ainsi Paterbaus maison 
paternelle, est du neutre, parce que Saug est du neutre; 
Gausvater père de famille, est du masculin, parce que 
Buter est du masculin, etc. 


Remarque TI. — Cette règle ne souffre qu’un très-pelit nombre 
d'exceptions. Xnmutb gréce, Demutbh humilité, Grobmutf magnani. 
mité, Langmuth longanimité, Ganftmuth douceur, Œdivermuth 

mélancolie, WBebmuth affliction, sont féminins, quoique le substantif 
Putb soit du genre masculin. | | 


1 Das Banb, (le lien, fait au pluriel die Bande ; bas Banb le FRoan si 
fait die Banbder. 


48 DU SULSTANTIF, 


Das Gegentheil Le contraire, est toujours neutre, quoique Sbeif soit 
masculin ou neutre, On dit aussi: bas Worbertheil la partie anté- 
rieure, bas Hintertheil {a partie postérieure. On dit encore : ber 
Lbfcheu Le dégoût et bie Ccheu la crainte, bie Neunauge la lamproie 
et Da Muge l'œil, ter Mithiwu, mercredi. 


. Remarque II, — Les mots étrangers : {tar autel, Scepter scepires 
Choc chœur, Rathièer chaire, Examen examen, Garcer prison, sont 
indifféremment masculins ou neutres, 


* 


Déclinaison du substantif. i. 


23. — Il y a, en allemand, deux déclinaisons : la déch- 
naison forte et la déclinaison faible. 

Les noms de la déclinaison forte prennent +8 au génitif 
singulier ; le datif prend e ou reste semblable au nominatif; 
l’accusatif est toujours semblable au nominatif, 

Au pluriel, le nominatif, le génitif et l’accusatif sont sem- 
blables ; ils se forment en ajoutant e ou er au nominatif sin- 
gulicr ; le datif se forme en ajoutant n au nominatif pluriel. 
Certains noms ont le nominatif pluriel semblable au nominatif 
singulier ; ces noms rejetient l’e de la terminaison à tous les 
cas du singulier et du pluriel, mais le datif pluriel est tou- 
jours terminé en nr. 

24. — Au lieu de ce3, on peut ajouter 8 seulement au gé- 
nitif singulier dans les mots où l’euphonie ne s'oppose pas à 
la suppression de la litire e. Getie suppression ne peut avoir 
lieu dans les mots en 8, &, 3; das Sauë la maison, fait néces- 
sairement de Saufes; der up le pied, des Jupes; das Garz 
la résine, De Harges, etc. On l’évite aussi dans les mots en 
detent, et l’on dit mieux be3 Trittes du pas, des Serdes 
du foyer, que des Tritts, des Serd8 ; mais on supprime pres- 
que toujours l’e de la désinence dans les mots terminés en ig, 
Ying et at: Der Rônig le roi, de RônigS; der Jüngling le 
jeune homme, 

L’e disparaît nécessairement dans tous les noms de cette 
déclinaison qui sont terminés par une des syllabes formatives 


1 Voir p. 394 la déclinaison basée sur le genre. 


ES 
Site 
viel, 
aatif 
Les 
| (QU- 


au gé- 
as À 
t avoir 
RÉCeS- 
5 at 
Qfs en 


Ge 


Ne pres 


és eniy 
rgling le 


de cetle 
Ormaiives 
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e, el,en, er, lein : Simmel, Simmels, pluriel Simmel; Mad: 
den, Middens et Mädden à tous les autres cas, etc., et 
partout ailleurs où cette suppression ne nuit pas à la clarté et 
à l'harmonie, Au datif, la lettre e peut, sans inconvénient, 
disparaître dans la plupart des mots. 


Déclinaison forte. 


25. — Cette déclinaison comprend : 
4° Tous les noms neutres sans exception ; 
2° Les noms masculins d'origine allemande !; 


3° Les noms étrangers qui ont pris une = terminaisons 
allemandes af, el, er, etc. 


Noms qui forment leur pluriel par l'addition 
de la lettre €, | 


26. — Prennent e au pluriel la plupart des radicaux 
masculins et ceux des noms neutres qui se terminent par 
une voyelle ou par une liquide non précédée de la lettre for 
mative €, 

Exemples. 


SINGULIER: l SINCULIÈR. 
N. der Gobn  lefils, N. Das Saÿr l’année, 
G. des Gobnes du fils, G. des Sabres de l’année, 
D. dem Gobne au fils, : | D. bem Yabre à l’année, 
A. ben Gobn le fils. A. daë Sabr l'année. 


À 


4 Ces noms comprennent: les mots masculins d’une syllabe, tels que 
Mann homme, Sobn fils, Leib corps, Bad rivière, etc. ; ceux qui 
se terminent en el, er, en, ing, ling, et en général les mots de deux 
syllabes. dans lesquels le suffixe s’est identifié avec la racine de ma- 
uière à former, pour ainsi dire, un nouveau radical. 

La liste des quelques radicaux masculins qui appartiennent à la dé- 
cliuaison faible est donnée plus loin, 
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PLURIFL, PLURIEL. 
N. die Gibne les fils, N. die Sabre les années, 
G. der Gilue des fils, G. der Sabre des années, 
D. den Gübnen aux fils, D. den Jabren aux années, 
A. Die Gdbne les fils. A. Die Sabre les années. 


Exemples masculins. 


Det Baum l'arbre, der Grenabier legrenadier, 

ber Wolf le loup, der General le général, 

der YHof la cour, der Rarbinal le cardinal, 

ber Kucbs le renard, der Ro l'habit, 

der Stamm le tronc, bec Bad la rivière, 

der Meg le chemin, ter Hut le chapeau, 

der Dieb le voleur, ber Sünaling le jeune homme, 
bec Sreunb l'ami, -[ber Stiel la tige, | 
ber Sein le vin, ber Offisier l'officier, 

ber Gdnvainm l'éponge, der Xpfetbaum le pommier, 

der Sub le pied, . [ber Sdnellzug le train de vitesse, 
der Flub! le fleuve, berUnteroffisier lesous-officier,elc, 


Exemples neutres. 


Das nie le genou, bas Haar le cheveu 

bas Bein la jambe, bag Sbier l'animal, 

das Gdivein le porc, bas ©piel le jeu, 

das Mebl la farine, bas Gebeimnig le mystère, 

bas Rilavier le*piano, bas Gdidjal la destinée, 

bas Gefdivr la vaisselle, - bas Compliment le compliment, 
bas Srübjabr le printemps, das Renntbier le renne, 

das Gpätjabr l'automne, -. Îbas Srauerfpiel la tragédie, etc. 


27.— Les radicaux masculins qui ont la voyelle a, o, u, ou 
la diphthongue au, au radical, prennent l’inflexion ? à tous les 


1 Quand la voyelle qui précède $ est brève, on change 6 en ff devant 
une terminaison, ainsi : &lu£, Sluffes, Sliffe. 

3 Quand on dit qu’un nom prend l’inflexion au pluriel, cela signifie 
que la voyelle radicale de ce nom devient &, à, à, âu à tous les cas 
du pluriel. L’inflexion n’est donc possible que dans ceux des substantifs 
dont le radical renferme une des voyelles q, 0, u, ou la diphthongue au, 


nant TR, 


+ 
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cas du pluriel: der Gobn le fils, die ©ôbne les fils, der 
Bart la barbe, die Bürte les barbes, der Baum l'arbre, bie 
 Bäüume les arbres, der Sug le pied, die Güge les pieds, der 
dluf le fleuve, -die Glüffe les fleuves; der Upfelbaum le 
pommier, Die Apfelbäume les pommiers, der SGhnellzug le 
train de vitesse, die Gdnellsüige les trains de vitesse. 1 
Les noms neutres de cette classe ne prennent pas l’inflexion : 
Das Jabr l'année, Die Jabre les années, bas Odidjal la 
destinée, die Shidfale les destinées, etc. 


Remarque. — Les substantifs composés se déclinent comme le der 

nier des mots dont ils sont formés ; ainsi {pfelbaum pommier se dé- 

 Cline comme Baum arbre, @dnellzug train de vitesse comme 3ug 
train, Frübjabr printemps comme Sabr année, etc. 


Les noms masculins d’origine étrangère ne prennent pas l'in- 
flexion, excepté les suivants: At abbé, Übte; Ultar autel, 
Bifdof évêque, Cbor chœur, Cboral plaint-chant, Ranal 
se, canal, Raplan chapelain, Rardinal cardinal, Mari marche, | 
ke, Movaft marais, Balaft palais, Pabft pape, Probft prévôt 
(d'un chapitre), Gtatt lieu. | | 
Noms qui forment leur pluriel par l'addition 
de la syllabe er. | 


28. — Les noms neutres radicaux qui ne sont pas ter. 


nt 1 Les masculins suivants ne prennent pas l’inflexion : 
AL ] 2 


Aal anguille, $uf corne du pied,  |Staat sansonuet, 

de. | | Uaraigle, @ynb chien, Stoff étotre, 
| | Ambof enciume, #obolb farfadet, &ag jour, . 
vu, OU | .. Anwalt avocat, - £aut son, = {Srunfenbolb ivrogne, . 
jus Les Arm bras, …!LSeidnam cadavre, --|Raufbofb spadassin, 

. Dodt mèche, - Es lynx, | Gaufbolb ivrogne, 
ol old poignard,  - IMold salamandre, . |isbolb mauvais plai- … 
{ devant Dorfd merluche, Monbd lune, sant, 

- Eitam gendre, +: -|Morb meurtre, —[Unbolb mauvais génie, 
a signifie Gemabl époux, Pfab sentier, - [Bictfra glouton, 
s les Cas - Qalm tige, Galni saumon, --|WBiedetopf huppe, 
ubstantils -— faud souffle, --I@cdaft hampe, -[3ol pouce (nom de 


ongue als Derzog duc, Sujub soulier, mesure). 
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minés par une voyelle ou par une liquide, et tous les noms 
terminés par tbum, prennent au pluriel er. 

Tous les mots qui forment leur pluriel par l’addition de la 
syllabe er, prennent l’inflexion. 


Exemples 
SINGULIERe SINGULIER, 


N. das Dorf le village,|bas Gergogtbum le duché, 
G. des Dorf e3 du village, de Sergogthum8 du duché, 
D. dem Dorfe au village, dem Sergogthum au duché, 
A. das Dorf le village.|das Sergogthbum le duché. 
PLURIELe PLURIEL, 
A. die Dôrfer les villages, [die Gerzogthüm er les duchés, 
G. der Dôrf er des villages, der Serzogtbiim ex des duchés, 
D. den Dôrfernauxvillages, [den Sersogthiim ern aux duchés, 
A. die Dôrf er les villages. die GSerzogthümer les duchés. 


Déclinez de même : 
Das Haus la maison, |bas Bab le bain, bas Raifertbum l’em- 


bas Bucb le livre, bas Rab la roue, pire. 

bas Miatt la feuille, [bas als le veau, bas SRoônigtjum le 
bas Kind l'enfant, dus Felb le camp, royaume. 

bas Lanb le pays, bas Saf le tonneau, [bas GroBbhersogthumle 
bas Weib la femme, bas Lo le trou, grand-duché, 

bas Gas le verre, tas Rinb l'enfant, bas Surftenthum la 
bas Bilb l'image, bas Dadi le toit, principauté, etc. 


29, — Les noms masculins suivants sont les seuls qui 
forment leur pluriel par l'addition de Ja syllabe er : Büfewidt 
scélérat, Dorn épine, Geift esprit, Gott Dieu, Xrrthum 
erreur, Seib corps, Mann homme, Ort lieu, Jand bord, 
Reidthum richesse, Bormund(Bormünder, Bormunde, Bor: 
nuinde) tuteur, TBald forêt, MBurm vert. 


1 Bofemidt fait aussi Bôfervidite au pluriel; Dorn, au figuré, fait 
. Dornen au pluriel ; Mann fait Mannen dans le sens de vassal, homme 
: d'armes; Ort fait aussi Orte; Burm, Bürme. 


s les noms 


dition de la 


e duché, 


u duché, 
u duché, 
e duché, 


s duchés, 
xs duchés, 
x duchés, 


s duchés. 


thpum l’em- 
tjum le 


3ogtjumle 
ché, 
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Lé, eLCe 


seuls qui 

Düfemtdt 
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nb bord, 
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a es 
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Remarques — Les neutres Gi œuf, Horn corne, Sirbn poule, 
£amm agneau, Korn grain, Maul bouche, Shal vallée, se dé- 
clinent également sur Dorf, quoiqu'ils soient terminés par une voyelle 
ou par une liquide, 

! Prennent également et au pluriel les noms neutres: Gemacÿ appar- 


tement, Gemuüth caractère, Gefdlecht genre, Gefpenft fantôme, Gefibt 
visage, et Gewanb vêtement. 


Ajoutez à cette liste les noms étrangers » bas Samifol, la camisole, 


bas Hofpital ou Gpital l'hôpital, pluriel Ramifôler, Dofpitäler, 
GSpitüler, 


30. — Les noms neutres suivants prennent e au plurie: : 


Ban lien, Beet couche, Bceftet étui, Prod pain, Ding chose, -- 


Ed coin, Er3 minerai, Flo radeau, Gift poison, Gaz résine, 
Seft cahier, Nod joug, Rreus croix, Loo8 sort, Lot demi- 
once, Maf mesure, Mooë mousse, Nes filet, Pferd cheval, 


_Pfund livre (poids), Redt droit, Rof coursier, Salz sel, 


Gaf brebis, Gdiff vaisseau, Gdod soixantaine, Gieb Lamis, 
Gti morceau, Berded pont (d’un vaisseau), Berlieg cachot, 
WVert œuvre, Belt tente, | Beug matière, étoffe. . 


Noms qui ont le nominatif ptariel semblable 
au nominatif singulier, 


31. — Les noms masculins ou neutres terminés par une 
des syllabes formatives el, en, ex, Jein, et ceux qui com- 
mencent par ge et finissent par e, rejettent la désinence e au 
génitif et au datif singulier, et à tons les cas du pluriel. 

Exemples : 
SINGULIER. SINGULIER: 
N. bec Maler le peintre, | das Beden le bassin, 
G. des Maler 8 du peintre, | deS PedeuS du bassin, 
D. dem Maler au peintre, | den Beden au bassin, 
A. ben Maler le peintre. | das Beden le bassin, 
PLURIELe | PLURIEL, 
N. die Maler les peintres,| bie Beden les bassins, 
G. der Maler des peintres,| der Seden des bassins, 
D. den Malern auxpeintres,| den Beden aux bassins, 
A. Die Maler les peintres.| die Beden les bassins. 
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Déclinez sur Maïer : 


Der Lefer le lecteur, der Rebner l'orateur, 
der £ôffel la cuiller, der Sdymeichler le flatteur, 

bas Meffer le couteau, [der Cinnebmer le receveur, 

- ber Prabler le fanfaron, - der Poligeibiener l'agent de police, : 
der Seller l'assiette, der Ubrmader l’horloger, 
bas TBaffer l’eau, ber Sbufter le cordonnier, 
das Gebaube le bâtiment, ber Sdjubmader le cordonnier, 
der Sommer l'été, ber Dicdter le poëte, 
der Winter l'hiver, - Jber Fabelbicdter le fabuliste, 
der Nebel le brouillard, der Sabrifarbeiter l’ouvrier d'une 
der Bürger le citoyen, fabrique, 

der Meltbirger le cosmopolite, - [bas Fabrifgebäube la fabrique, 

-- bas Sufter le modèle, . ber Meifter le maître, 

der Pinfel le pinceau, der Sdulmeifter le maître d'école, 
der WinÉel le coin, | ter Arbeiter l’ouvrier, etc. 


Déclinez sur Beden : 


Das Mäbden la jeune fille, bas Rinblein le petit enfant, 
der Degen l'épée, ber Ruden le dos, 

bas Srüulein la demoiselle, der Morgen le matin. 

ber Befen le balai, der Brunnen la fontaine, etc. 


32. — Les masculins suivants : Srieden paix, Yunfen étin- 
celle, Gedanten pensée, Glauben foi, Saufen monceau, Na- 
uen nom, ©amen semence, Sdaden dommage, Billen vo- 
lonté, et quelques autres perdent la lettre n au nominatif 
singulier, et l’on dit Griebe, Name, etc.; aux autres cas Pn 
reparaît nécessairement : Griedens, Ramens, etc. 

33. — Les noms qui ont le nominatif pluriel semblable au 
nominatif singulier ne prennent pas l’inflexion, excepté les 
masculins suivants : Aer champ, Jpfeï pomme, Bruder 
frère, Gaden fil, Garten jardin, Graben fossé, Safen port, 
Sammel mouton, Santmer marteau, Gandel commerce, £a- 
ben boutique, Mangel pénurie, Mantel manteau, Nabel 
. nombril, Nagel clou, Ofen poêle, Gattel selle, Gdjaden 
| dommage, Sdnabel bec, Sdivager beau-frère, Bater père, 
Bogel oiseau, qui font Heder, Aepfel, Brider, etc. 
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Remarque, — SMagen estomac, et agen voiture, prennent ou re 
jettent l’inflexton. | ; | 


Das Rlofter, le couvent, est le seuk nom neutre de cette 
classe qui prenne l'inflexion, il fait au pluriel Rfôfter. | 


34, — TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA PREMIÈRE 


DÉCLINAISON. 
SINGULIER, PLURIEL | 
N. — _— — 0, —"'#, 
G. — e8ou8g, — — —€,  — er, 
D. — eu — —n, — —en, — ‘'ern, 
A. — — — — €, — "er, 


Déclinaison faible, , 

35. — La seconde déclinaison, ou la déclinaison faible, 
comprend : L 

4° Tous les noms féminins ; 

2° Les noms masculins d'êtres animés terminés par la 
lettre e: | | 

3° Les noms communs d'hommes avec une terminaison 
grecque : fopb, nom, iff, etc., el ceux venant du latin, qui sont 
terminés par un t, comme Ganbidat candidat, etc. 

h° Quelques radicaux masculins indiqués plus bas, 

Dans la déclinaison faible, les noms féminins sont invariables 
au singulier; ceux d’entre eux qui ont le nominatif terminé 
en e, el on er prennent n au pluriel; tous les autres prennent 
eu. # Les noms masculins de la déclinaison faible prennent 
en au génitif singulier et à tous les cas suivants du singulier 
et du pluriel ; ceux qui ont le nominatif singulier en e ajoutent 
simplement nr pour former les autres cas. 

Les noms de la déclinaison faible ne prennent pas l’in- 
flexion. | 

Le datif pluriel de tous les noms est terminé par la lettre n, 


1 Autrefois les noms féminins prenaient en au génitifet au datif sin- 


guliers et se déclinaient comme les substantifs masculins de la déclinai- 


son faible. 11 en reste quelques traces dansiderfiimes-locutions, telles 
que: auf Œrben sur terre (ici-bas) Ante Rreuben avec Joiek 
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36. — Noms féminins, 
SINGULIER, SINGULIER. 


N. ie Srau  lafemme, |A. die Gdiwefter la sœur, 
G. der Grau de la femme,|G. der Gdivefter de la sœur, 
D. der Grau à lafemme, |D. Der Gdiveiter à la sœur, 
A. die Grau  lafemme. |A. die ©civefter Ja sœur, 
PLURIEL, _ PLORIEE 
N. Die Grauen les femmes,|/{V. die Sbiweftern les sœurs, 
G. der Grau en des femmes,|G. der Gbiweltern des sœurs, 
D. Senran en aux femmes.| 2. den Sdiweltern auxsœurs, 
À. Die Srauen les femmes, |A. Die Shivefter n les sœurs. 


Déclinez sur Frau : Déclinez sur Sdivefter : 
Die Welt le monde, L Die Biene l'abeille, 
die Sugend la vertu, die Nabel l'aiguille, 
die Wabrheit la vérité, | die Scber la plume, 
die Büvraerfhaft la bourgeoïsie, |bie Nafe le nez, 
die Grift l'écriture, die Schadtel la boîte. 
die HSerrlibéit la magnificence,. {die Xber la veine, 
die Syrannei la tyrannie, [tie Safel la table, 
die Ronigin la reine, die Acbfel l'épaule, 
die Erzüblung la narration; die liege la mouche, 
die Univerfirät l’université, die Œlle l’aune, 
die Quantitat la quantité, die Deidiel letimon, -.- 
die Fafultat la faculté. … [bie Parabet la parabole. 


Mutter mère, et Todter fille, font au pluriel Mütter et 
&ôcbter. 
37. — Noms masenlins. 
SINGULIER, SINGULIERe 


. Der Graf  lecomte, | NV. der Sëwe le lion, 


> 


G. des Graf en du comte, | G. des éwen du lion, 
D. dem Graf en au comte, | D. dem men au lion, 
A. den Graf en le comte. | A. ben £ëmen Île lion. 
PLURIELe | PLURIEL. 
N. die Graf en les comtes, | M. die Gwen les lions, 
_G. der Graf en des comtes, | G. ber £ômen des lions, 
D. den Grafen aux comtes, | D. ben Liwen avx lions, 
À, Die Graf en les comtes. | A. bie Rüwen les lions. 


INGULIER. 

efter la sœur, 

scjter de la sœur, 
efter à la sœur, 
cjter Ja sœur. 


PLURTRE… 

ftevn les sœurs, 
jter n des sœurs, 
ftevn aux sœurs, 
ter n_ les sœurs. 


ur Odivefter : 
eille, 
uille, 

me, 

| boite. 

6, 

le, 

lle, 

uches 


Mons 
parabole. 


uriel Mütter el 


GULIERe 
e Je lion, 


sx au lion, 
sn de lon. 
URIELe 

+ Jes lions 
p des lions, 
aux Jionss 
les lions, 


] 


nl 
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Sur Graf déclinez : Sur Sime déclinez : 
Abu aïeul, | Der Affe le singe, 
Bür ours, der Safe le lièvre, 


Bubftabe lettre (de l'alphabet), [her Sransofe le Français, 
--Burfb ou Burfdhe) Jeune noEr der Sdivebe le Suédois, 


© Gin£ pinson, beu Britte le Breton, 
fraé marmouset, — der Muffe le Russe, 
Sürft prince, der Baier le Bavarois, 
Ge fat, der Gacdhfe le Saxon, 
. Genof compagnon (collègue), der SuürÉe le Turc, 
— Gefell compagnon (camarade, ou-|ber Sube le Juif, 
vrier), _. der Heide le païen, 
- Sageftolzou Gageftotse célibataire, |ber durée le coquin, … 
Hetb héros, der Bobme le Bohtme, 
Yetr seigneur, | der Dradie le dragon, 
Dirt pasteur, ber Œrbe l'héritier, 
£eu liori (poét.), der Halfe le faucon, 
Menfdh homme, _ - [ber Gatte l'époux, - 
Matt fou, . der Sunge le jeune homme, 
—Oberft ou Obrift chiatel, _… [ter Bube le garçon, … 
Obs bœuf, …. [ber Grfübrte le OMPRRRON: 
- -Gaf! habitant, ; ver Gebülfe l’aide, 
.. GchenË échanson, Îber Bauer, le paysan, 
— GduitheifouSdulbbeis magistrat, |ber Nacdbar le voisin, 
= Spué ou page moineau,  …. [bet nappe le varlet, elce 
38. = TABLEAU DE LA DÉCUINAISON FAIBLE. 
FÉMININ. MASCULIN, PLURIEL COMMUN 
N— — — en, 7, 
G. — — en, : —em,!”, 
D, —  —en,1n, — en, 1, 
A. —- — Ch, — en, A 


Noms qui suivent an singulicr la déclinaison faible, 
et au pluriel la déclinaison forte (déclinaison mixte). 


37. — Les noms féminins en niÿ prennent, au pluriel, e, 


1 Sreifa possesseur d'un franc fief, Grbjaf seigncur hérédi- 
laire, etc, 
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et changent f en ff comme tous les noms terminés en nig: 
Minis désert, plur. Bildniffe. Quelques autres noms fémi- 
nins', presque tous monosyllabiques, prennent également e 
aux cas du pluriel et ex au datif. Ces derniers noms prennent 
l'inflexion. Ex. : die Gand la main, plur. die Gânde, der Sände, 


den Händen, die Hünde. 


? 


Da. 


h0. — Les noms étrangers en or, avec l'accent sur la 
pénultième, suivent, au singulier, la déclinaison forte, et au 
pluriel, la déclinaison faible. 


Exemple. 


BINGULIER. PLURIEL, 
N. der Doctor le docteur,| die Doctor en les docteurs, 
G. de8 Doctor 8 du docteur,| der Doctor en des docteurs, 
D. dem Doctor au docteur,| den Doctor en aux docteurs, 
A. den Doctor le docteur.l die Doctor en les docteurs. 


Déclinez de même : 


Det Profeffor le professeur, [| der Rector le recteur, etc. 


1 Voici la liste de ces noms : 


Anaft anxiété, faut peau, Roth besoin, 

Ausfludt sublerfuge, | Rluft cavité, -. Nu noix, 

Art hache, Rraft force, Ruth rainure, 

SBanf banc, fub vache, _-4A@au truie, 

Braut fiancée, Runft arts Shnur cordon, 

“Brunft ardeur, . [aus pou, Stabt ville, 

Bruft poitrine, Quft air, Band mur, 

Kauft poing, £Luft plaisir (désir) &utlft bourrelet, 

Srudt fruit, Madt* pouvoir, -: [Burft saucisse, 

Gané oïe, . Magb servante, - |3udt action d'élever, 
- Gefhiwuift enflure, |YMaus souris,  - |3unft corporation, 
- Gruft fosse, . [MRacdht nuit, —— Sufammentunft réu = 

Panb main, -- IRabt couture, nion. 


* Les composés Ohnmadt et Sollmadt sont réguliers au pluriel, et 
font Ohnmachten, Bollmadten. 


cteurs, 
RieutS, 
)CteUrS, 
NCKeUTS. 


uré 

€, 

cordon, 

lle, 

au 4 

ourrelet 
saucisses 
ction d'élexet, 
corporations 
qofunft ré 


es au plurià 


- ber Bolz le trait (flèche), 


…ber Rapaun le chapon, 
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Remarque, — On décline encore sur Doctor les noms suivants 
d’origine allemande; 


der ©yporn l’éperon, 

der Stachel l’aiguillon, 
der ©trabl le rayon, 
ber Gtrauf l’autruche, 
der Better le cousin, 
der Unterthan le sujet, 
dec 3ieratb l'ornement, 


Cet Sorft la forêt, 

der Gevatter le compère, 
der Lorbeer le laurier, 
der Maft le mât, 

der Sachbar le voisin, 
ber Pfau le paon, 

der @ee le lac, 


Et les noms étrangers: 


ber Diamant le diamant, der Pantoffel la pantoufle, 
der afan le faisan, der Rubin le rubis, 
ber @taat l'État, 
“ber Statut le slatut, 
. [ber Sraftat le traité, 
… | bec 3in8 le cens , etc. 


der Smpoît la contribution, 
bas Snfeft l'insecte, 

der Ronful le consul, 

der MusÉel le muscle, 


Remarque, — Ter Smet la douleur, et bec Sels le rocher, font 
Sdmergens, Felfens au génitif singulier, et Shmergen, Felfen à tous 
les autres cas du singulier, et à tous les cas du pluriel ; cependant on : 
trouve aussi Gmerzes, Gmerze, Sdhmerz, et au pluriel Sdmerje. 
Das Derg le cœur, fait au singulier Dergens, Sergen, Pers (Derz), 
et au pluriel Serzen pour tous les cas, | 

Les noms neutres : bas Juge l'œil, bas Bett le lit, bas Demb la 
chemise, das Œnbe la fin, bas Leib la souffrance, bas Obr l'oreille, se 


déclinent également sur Profeffor : bas Auge, des Auges, pluriel 
die Augen, etc. 


Les noms en ium changent, au pluriel, um en ien: bas Gtubium 
l'étude, gén, : des Stubiums; pluriel, à tous les cas : bie Stubien. Dé- 
clinez de même: das Evangelium l'évangile, bas Collegium la leçon, 
bas Abverbium l'adverbe, etc. 


Noms qui ne s’emploient pas au pluriel. 


l1.— Ce sont : 1° Les infinitifs employés substantivement : 
bas Effen le manger, das Trinfen le boire, das Gdlafen le 
dormir, das Seben la vie, etc. 2° Beaucoup de noms abstraits, 
comme Der Bann l'exil, der Dant le remerciment, der Gag 
la haine, Der ©roft la consolation, das GTüd le bonheur, der 
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Mutb le courage, der Graus l'horreur, der Roft la rouille, 
der Stols l’orgueil, der Rubm la gloire, der Staub la pous- 
sière, Der Thau la rosée, etc. 3° Les noms de matière em- 
sloyés d’une manière indéterminée : da3 Gold l'or, das 
Dtlber l'argent, der Ganb le sable, etc. ; et les noms de 
jertaines plantes potagères, comme Robl chou, 


42. — Noms qui ne s’emploient pas au singulier. 


Tels sont : 1° Quelques noms de fêtes : Oitern Pâques, 
Pfingften Pentecôte, Beibnadten Noël, Herien vacances, 
Daften jeûne, 2° Certains noms qui expriment une idée de 
pluralité : Gltern parents (le père et la mère), Gefhivijter 
frères et sœurs, £eute gens. 3° Quelques noms de maladies : 
Maferu, Nôtheln rougeole, et quelques autres. 


Remarque.— Dans les mots composés de Mann (homme), le pluriel 
se forme souvent en changeant Mann en Leute (gens); ainsi ber 
faufmann le marchand, bie Raufleute les marchands, der Aderss 
mann, le cultivateur, die Xfersleute les cultivateurs. 


43. — Pluriel étranger. 


Un petit nombre de noms étrangers, qui sont devenus 
allemands sans subir aucune altération, gardent le pluriel 
qui leur est propre dans la langue d’où ils sont tirés : Sovb, 
plur. Lord, die Hond8 les fonds publics ; quelques nomslatins 
prennent encore au pluriel les formes ta, is ou bien la forme 
du pluriel allemand ien, ainsi Collegium cours, fait Colfegix 
ou Golfegien au nominatif pluriel; au datif on dit ordi- 
nairement Gollegien, mais on trouve aussi Gollegiis; de 
même, Participtunr participe, fait Participien ou Participia; 
Môverbium, Adverbia ou Adverbieu, elc. On trouve encore 
Berba comme pluriel de Berbum verbe; Tempora comme 
pluriel de Temypu3 temps (d’un verbe), etc. 


1 Gbriftu8, Christ, a conservé toutes ses formes latines et l'on dit 
Chrifti, Chrifto, Chriftum. 


ues, 
CES, 
e de 
piftet 
dies! 


puriel 
nsi der 
Aerés 


devenus 
> pluriel 
S° Qur, 
jus latins 
ha forme 
| Gollegit 
di ordi: 


gi d 


Darticipias 
uve encore 
gt Corne 


a nt 
es et l'on di 


-1 der Dorn l’épine (au figuré), 


; \ | 
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Rhh. — Quelques noms ayant deux acceptions distinctes 
ont un pluriel différent pour chacune de ces acceptions: 


bas Banb le lien, 

das Banb le ruban, 

der Banb le volume, 

die BanË le banc, 

die Banf la banque, 

baë Ding la chose, 

bas Ding un objet qu'on ne 
veut pas désigner, 

ber Dorn l'épine, 


Plur. bie Banbe les liens, 
die Banber les rubans, 
die Bünbe les volumes, 
bie BanÉe les bancs, 
die Banfen les banques, 
die Dinge les choses, 
die Dinaer, 


die Dôrner les épines, 
-. bie Dornen les épines, 
die Däbite ou Habnen les coqs, 
bie Hôrner les cornes, 
bie Borne les cornes (les diver- 
ses sortes de cornes), 
die Läben les boutiques, 
die Laben les volets, 
die Länber les pays, 
bie Lanbe les cantons, 
vie Oerter les endroits, 
die Orte les lieux (des espaces 
” continus). 
_ bie ©üue les truies, 
bie Sauen les laies, 
die Gbniire les cordons, 
die Shnuren les brus, 
die Stücte les morceaux, 
Die Gtüden les débris, 
die WBôrter les mots, 
die Worte les paroles, etc, 


‘ bex Hahn le coq, 
bas Porn la corne, 
tas Porn la corne (matière), 


ber Laben la boutique, 
der £aben le volet, 
das Lanb le pays, 
das Lanb, 

der Ort l'endroit, 

bec Ort le lieu, 


bie au la truie, ; 

die Sau la laie, 

die Sdnur le cordon 
die Sbnur la bru, . … 
bas Gtüd le morceau, 
das Gtüd le débris, 
bas Wort le mot, 

das Wort la parole, 


DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES. 


45. — Les noms propres d'hommes suivent généralement 
la déclinaison des noms communs ; mais, au pluriel, ils 
ne prennent jamais l’inflexion, ni la terminaison er, 


32 DU SUBSTANTIF, 


| Exemple. 
SINGULIER, PLURIBLe 
N. Seinriÿ Henri, |1V.bie Seinvibe les Henri, 
G. S$Seinrid 3 de Henri, |G. der Seinrid e des Henri, 
D. $einriÿ à Henri, |D. den Seinriden aux Henri, 
A. $einrid) Henri. |A, Die Seinriÿe les Henri. 


Déclinez de même : 


Leffing, Rlopftot, Bielanb, Hartmann, Ferdinand, L£ubwig, Louis, 
Sticbrich Frédéric, Sobann Jean. 


L6.— Les noms d'hommes terminés par à, e, i, el, en, er, 
ainsi que les diminutifs en den, ont le pluriel semblable au 
nominatif singulier, Le datif est toujours terminé par n. 


Exemple. 
SINGULIER. PLURTJELe 
N. Gdiller Schiller, |{V. die Gdiller les Schiller, 
G. Gdiller 3 de Schiller, |G. der Gwiller des Schiller, 
D. Gdiller à Schiller, |D. den Gdillern auxSchiller, 
A. Giller Schiller, 14. Die Gciller les Schiller. 


| Déclinez sur Sdiller : 
Goethe, Pfeffel, Scblegel, Herber, Platen, Goôlty, Rlapta, Nicolai, 
Peter Pierre, Sänéchen Petit-Jean. 
47, — Les noms d'hommes qui sont terminés par une 
sifflante prennent en$ au génitif. | 


Exemple. 
SINGULIER, PLURIBLe 
N. Reibnis, AN. die Seibnite, 
G. Leibnit eng, G. der Leibnibe, 
D. Reibuis, D. den Leibnit en, 
A. Leibnit, A. Die SLeibnib e. 


Sur Reïibnit déclinez : 
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Remarque, — Le datifet l’accusatif du singulier prennent quelquefois 
enou n: Beinriden, Sdbillern, Letbnigen, etc. Devant les terminaisons 
$ et …n on emploie aussi l’apostrophe : Seinrid 8, Schiller’s, Chiller’n, 

h8. — Les noms propres de femmes prennent 8 au génitif , 
singulier, eten à tous les cas du pluriel, | | 
Exemple. 


SINGULIER, PLURIEL, 


N. Gertrud : Gertrude, | die Gertrud ext les Gertr. 
G. Gertrud 8 de Gertrude, | der Gertrud en des Gertr. 
D. Gertrud à Gertrude, | den Gertrud en aux Gertr. 
A. Gertrud Gertrude, | die Gertrud en les Gertr. 


| Déclinez de même. 
Abetbeid, Glifabeth, Suvith, | 


L9.— Les noms de femmes terminés par la lettre e prennent 
eng au génitif. 


Exemple : 
SINGULIER, PLURIEL. 
N. Luije Louise, | JV. die Quijen les Louise, 
G. Suifens de Louise, | G. ber Luifen des Louise, 
D. Ruife à Louise, | D. ben Suifen aux Louise, 


A. £uife Louise, 1 À, die £uifen les Louise. 


Déclinez ainsi : 
£otte Charlotte, Sophie, Henriette. 


Remarque I, — Les noms qui finissent en ia changent souvent fa 
en iens au géailif; au pluriel ils font ten: Maria, gén. Martens ou | 
. Maria'é, dat. et acc. Maria, pluriel à tous les cas Marien. 

Remarque Il. — Les noms propres de femme terminent souvent le 
datif et l’accusatif singulier en en: Évuifen, à Louise, Louise, Marien, 
à Marie, Marie, etc. 


50. -— Les noms propres étrangers masculins ou féminins, 
dont les désincnces ne permettent pas l'addition de la lettre 8 


au génitif singulier, restent invariables. On se sert ordinaire- 
2. 
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ment de l’article pour indiquer les cas dans ces noms : Sing. 
der, des, dem, den Sofrates Socrate. Plur. Die, der, ben, 
die Gofrates les Socrate. Sing. die, der, der, Die Phillis 
Philis. Plur. Die, der, den, die Rbillis les Philis. 


Déclinez ainsi : 
Elias, Peritles, Lais, Curipides, Brutus, Caîfius, 2e. 


51.— Les noms de pays et de villes sont en général du genre 
neutre; ils prennent 8 au sen singulier et restent inva- 
riables aux autres cas. 

Exemples. 
NEUTRE. NEUTRE: 
N. Sranfreid) la France,| V. Berlin Berlin, 
G. Granfreid) 3 de la France,| G. Berlin 8 de Berlin, 
D. Granfreid à la France.| D. Berlin à Berlin, 


A. Sranfreid la France.| À. Gerlin Berlin. 
| Déclinez de même : | 

Deutidland PAllemagne, Belgien la Belgique, 

Gchiveben la Suède, . Griedentanb la Grèce, 

Gnglant l'Angleterre, Tien Vienne, 

Rufland la Russie, Strafburg Strasbourg, 

Oeftreid l'Autriche, Barfdau Varsovie, etc. 


Remarque. — Quant aux noms propres de fleuves, de montagnes, etc. 
ils suivent absolament la déclinaison des noms communs ; il en est de 
même du petit nombre de noms de pays qui sont masculins ou fémi- 
nins, c’est-à-dire les masculins prennent 8 au génitif et conservent au 
datif et à l’accusatif la forme du nominatif, les féminins restent inva- 
riobles au singulier : ber Nbhein, le Rhin, gén. bes Rheins, dat. dem 
hein, acc. ten Rhein: bie Donau le Danube, gén. der Donau, dat. 
der Donau, acc. die Donau; die Schweiz la Suisse, gén. der Ecbtveiz, 
dat, ber Schiveig, acc. bie Shiveigs der Gottharbd le Saint-Gothard, 
gén. des Gottharb'8, dat. bem Gottbarb, acc. ben Gottharb, etc. 


Déclinez de même : 


Der Main le Main, die Rrimm la Crimée, 
die Mofel la Moselle, ber Rigi le Righi, 
- die WBeichfel la Vistule, -[bie Pfaïz le Palatinat, 
die Ober l'Oder, der Rbeingau le Rhingau, 


die Süréei la Turquie, der Para le Harz 
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Remarque, — Quelques noms de pays et de montagnes ne s’em- 
ploient qu'au pluriel; bie Nieberlanbde les Pays-Bas, die Pyrenten 
les Pyrénées, die {pen les Alpes, die Bogefen les Vosges. 


52. — Les noms de villes terminés en $, x, 3, ne se 
déclinent pas; on remplace le génitif par la préposition von 
(de), ou bien on fait précéder le nom propre du nom com- 
mun Gtat (ville). Ainsi on peut dire Die Cinmobner von 
Main ou die Cinivobner der Stadt PU les habitants de 
Mayence. 


Remarque. — Quand on veut désigner tous les membres d’une fa- 
mille, on emploie l’article pluriel avec le génitif singulier du nom, 
Ex. : bie Mullers les Müller (c'est-à-dire les membres de la (eue 
de Müller). 


Observations générales sur les deux déclinaisons. | 


53. — De ce qui précède il résulte que : | 

1° Les noms de la première déclinaison ont toujours le 
génilif singulier terminé en 8, tantôt précédé, tantôt non 
précédé de la lettre e, 

2° La lettre e, qu'on ajoute au datif singulier de la pre- 
mière déclinaison est nécessairement supprimée dans les mots 
en e et dans ceux qui sont terminés par une liquide précédée 
de e. Les autres substantifs peuvent indifféremment conserver 
ou retrancher cet e dans la plupart des mots. 

3° Les noms communs du genre féminin ne varient jamais 
au singulier. Les noms masculins de la seconde déclinaison 
ont en au génitif singulier et conservent cette désinence à 
tous les autres cas du singulier et du pluriel. 

B° Tous les substantifs ont le nominatif, le Bean et l'accu- 
satif pluriels semblables, 

5° Le datif pluriel est toujours terminé par la lettre n; 
dans les noms qui ont n à la fin du nominatif pluriel, le datif 
est semblable aux autres cas. 
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6° Dans la déclinaison forte, le pluriel est terminé en e ou 
en er, ou il est semblable au nominatif singulier !, 

1° Dans la déclinaison faible, tous les cas du pluriel sont 
terminés en en ou en n°, | 

8° En comparant entre elles les deux déclinaisons, ont voit 
que la première renferme tous les noms neutres et la seconde 
tous les noms féminins ; les noms masculins appartiennent, 
les uns à la première, les autres à la seconde, 

9° Le pluriel est caractérisé par les désinences e, er, en. 
Là où le pluriel est semblable au singulier, l’e a disparu par 
euphonie; il en est de même dans les noms où 1 rem- 
place en. 

40° La désinence e caractérise plus nt le 
pluriel des noms masculins, en celui des noms féminins, et 
er celui des noms neutres. 

44° Aucun nom féminin ne forme son pluriel par l'addition 
de la syllabe er. 

42° La terminaison en ou n, qui sert à former le pluriel 
dans presque tous les noms féminins et dans les masculins . 
de la déclinaison faible, ne s'ajoute qu’à un très-petit nombre 
de noms neutres, | 

43° Tous les noms qui forment leur pluriel par l'addition 
de ex prennent, s’il y a lieu, linflexion. 

4° Les noms neutres qui ne forment pas leur plariel par 
l'addition de la syllabe ex ne prennent pas l’inflexion., 

45° Aucun nom, formant son pluriel par l'addition de en 
‘ou de #, ne prend l’inflexion. 

46° Les radicaux masculins qui ajoutent e au pluriel 
prennent généralement l'inflexion. 


1 Beaucoup de ces noms prenaient autrefois e au pluriel, et l'on 
disait: bie Dimmele, etc. Nous aurons plus d’une fois l’ocçasion de 
faire voir que les liquides n’aiment pas à se trouver entre deux e, 

3 En examinant la déclinaison des noms féminins, on voit que ces 
. noms ont une forme pour le singulier et une autre pour le pluriel ; il 
n'y a donc plus de déclinaison proprement dite, il n'y a qu’un signe qui 
distingue les deux nombres entre eux, ainsi que cela a lieu en français, 


se, 
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47° Les noms propres ne prennent jamais l'inflexion. 

48° Les noms propres féminins prennent 8 au génitif sin- 
gulier ; ceux en e prennent n8 au génitif et quelquefois 1 ou 
en au datif et à l’accusatif du même nombre. | 

49° Les noms propres d'hommes terminés en 8, x, 3, et les 
noms propres féminins en e, forment leur génitif en eng, et 
quelquefois le datif et l'accusatif en en. | 

20° Les noms propres de femmes ont en à tous les cas du 
pluriel. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES DEUX DÉCLINAISONS. 


54, — DÉCLINAISON FORTE. |  DÉCLINAISON FAIBLE. 
SINGULIER, SINGULIER, 

N. — N. = ee 

G. 8 —8| G. — — en 

D. re. D. — — et 

À. _— — À, — — elt 

I 

PLURIEL, | | PLURIEL. | 

N., —vex —e — NW. — en — tt 

GO —"'er —e — G. — en — 1 

D. — "en — en —n | D. — en — 1 

À "ee —e — À it 


CHAPITRE V. 


DE L’ADJECTIF. 


55. — L adjectif est un mot qui sert à exprimer les qua 
lités du substantif, 
56. — L'adjectif est tantôt attribut, tantôt épithèie, 
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L'adjectif employé comme attribut, c’est-à-dire comme 
complément d'un verbe, demeure toujours invariable. Ex. : 
Gottift gro& Dieu est grand, die Moujden find fterblid Îles 
uommes Sont mortels, Die Rinder werden grof les enfants 
deviennent grands, die Œugend madjt Die Menfhen glidlid 
la vertu rend les hommes heureux, mer mgdt die Gelder 
fruditbar? qui rend les terres fertiles ? etc. 

Employé comme épithète, l'adjectif précède ordinairement 
son substantif et s'accorde avec lui. Ex. : groÿer Gott grand 
Dieu, Die fterbliden Menfhen les hommes mortels, etc. 

L'adicctif qualificatif, employé comme épithète, a comme 
le subslantif deux déclinaisons : la déclinaison forte, et la 
: déclinaison faible. 


Déclinaîison forte. 


57.—L'adjectif suit la déclinaison forte lorsqu'il n'est précédé 
ni d’un article, ni d’un déterminatif variable quelconque; il 
prend alors les désinences de Diefer (voyez $ 18), et se dé- 
cline de la manière suivante : 


SINGULIER. 
MASCULIN, | FÉMININ. | | NEUTRE. 
N.gut er bon, gute bonne, gutes bon, 
G. gut e8 ou gut eu,| qut er, gut e3 on qut eur, 
D. gut en, gut er, qui em, 
A. qut en, gut ee. gut e8. 
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N. gute bons, 
G guter, 

D. gut en, 

A. gute, 
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Déclinez de même : 


Grof grand, fdiwacd faible, ftauf fort, atticétid heureux, unbanfhar 
iograt, unglücfelig infortuné, belbifd héroïque, Érantbaft maladif, 
Dhliht huileux. 


Remarque. — Au génitif uliée du masculin et du neutre, la dési- 
nence e n. est aujourd’hui plus usitée que la désinence es. | 


Déclinaison faibie !. 


58. — L'adjectif suit la déclinaison faible quand il est 
précédé d’un article ou d’un déterminatif variable. 

L'adjectif qui suit la déclinaison faible prend e aux trois 
nominatifs du singulier, ainsi qu'à l’accusatif féininin et à 
l’accusatif neutre du même nombre; il prend eït à tous les 
autres cas du singulier, et à tous les cas du pluriel. 


Exemple. 
SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. | NEUTRE, . 
AN. der gut e le bon, [die gute labonne,ldas gute le bon, 
G. des guten, : [devguten, des guten, 
D. den gut'en, der gut en, dent gut en, 
A. denguten,  [diegute das gut e. 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES, 


N. Die gute les bons, les bonnes, 
G. Der guten, | 

D. den guten, 

A. Die guten. 


1 La déclinaison faible de l'adjectif correspond à la déclinaison faible 
du substantif, avec cette différence que le nominatif singulier prend la 
désinence e, Au féminin et au neutre, l’accusatif est semblable au no- 
minatif dans l’adjectif aussi bien que dans le substantif, 
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Déclinez ainsi : 

Der arof e le grand, bie grof e, bas srof e : ber gludlidi e l'heureux, 
bie glüdlich e, bas gluclich e; ber flark e le fort, bie ftarf e, bas tar e: 
bee unbanfbare l'ingrat, bie unbanÉbare, bas unbanfbar e; ber 
fdwach e le faible, bie fdivadhe, bas fbiwadez ber glücfelige le 
fortuné, bie glüdielige, bas glüdfeliges biefer grofe ce grand, biefe 
grobe, biefes groBe; jener ftart e, jene ftarf£ e, jenes ftarfe. etc. 

59. — Lorsque le déterminatif qui précède l'adjectif est 
l’article indéfini ein, ou un mot qui se décline sur ein !, l’ad- 
jectif se décline ainsi : 


£zxemple : 
MASCULINe FÉMININ, NEUTRE. 
NN. ein guter, eine gute, ein  gutes, 
G. eineS gut en, einer gut en, eines guten, 
D. einem qut en, einer gut en, einem gut en, 
A, einen gut en, eine gute. ein  gutes. 


Dans cette déclinaison, l'adjectif prend les désinences de 
Diefer aux cas où ein n’a pas ces désinences, c’est-à-dire au 
. nominatif masculin singulier et au nominatif et à l’accusatif 
neutres du même nombre; partout ailleurs il suit la déclinai- 
son faible de l'adjectif ?. 


Sur ein gut er déclinez : 
Ein grof et, ein fbiwvadi er, mein ftarf er, ein fhôn er. 


EXEMPLES D'ADJECTIFS DÉCLINÉS AVEC DES SUBSTANTIFS, 
60. — I. Adjectif sans déterminatif. 


SINGULIER. 
MASCULIN, FÉMININ. 
N. vother Mein, vin rouge, | rotb e Farbe couleur rouge, 
G. voth es ou en Meins, rotb er Warbe, 
D. voth em Beiu, roth er Garbe, 
A. totb en Mein, | vothe Sarbe. 


1 Voyez $ 47. 
* Quelques grammairiens appellent cette Géclinaison de l’adjectif Ia 
déclinaison mixte. 
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NEUTRE. 


N. vothes Blatt feuille rouge, 
° G.  voth es ou en Blattes, 
D. toth em Blatte, 
A. tothes Biatt, 
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MASCULIN, FÉMININ, NEUTRE, 


. N. vote eine, Sarben, Biütter, 
G, other Meine, datben, SBlütter, 
D. rothen Beinen,  Sarben, Plüttern, 
A. votbe: eine, Darben, Biütter. 


Déclinez ainsi : 


Gut er Kaben bon fil, gut e8 Papier bon papier, gute Dinte, bonne 
encre, fôn ec Garten beau jardin, fdône Blume belle fleur, fhônes 
Selb beau champ, grober Mann grand homme, grofe Frau grande 
femme, grofes Sinb grand enfant, féledjter Wein mauvais vin, 
fchlechte Suppe mauvaise soupe, fdledtes Bier mauvaise bière, 


II. Adjectif précédé de der, dieer, eéc. 


SINGULIER. 
MASCULIN, | FÉMININ. 
N. der votbe Mein, Die rothe œarbe, 
G. des voth en MBeins, der rotheu garbe, 
D. dem voth en Mein, der voth en Sarbe, 
A. den rothen MBein, | Die rothe Sarbe, 
| NEUTRE. | 


N. das vothe SBlatt, 
G. des voth en Blattes, 
D. dem votb en Blatte, 
A. bas vothe Blatt. 
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PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 


MASCULIN. FÉMININ. | NEUTRE. 
N. die rothen eine, garben, ” Blûtter, 
G. der rothen Meine, Satben, Blätter, 
D. den voth en Meinen, Sarben, Biûttern, 
A. Die roth en MBeine, darben,  Blütter. 
Déclinez : 


Det gute Faben le bon fil, die gute Dinte la bonneencre, bag gut e 
Papier le bon papier, biefer grofe Mann ce grand homme, biefe 
groB e Srau cette grande femme, bieles groB e Rind ce grand enfant, 
iener fhôn e Palaft ce beau palais, jene fhône Rirde celte belle 
église, j:ne8 fdône $Haus cette belle maison, berfelbe gute Yater le 
même bon père, biefelbe gut e Mutter la même bonne mère, baffelbe 
qut e Find le même bon enfant, welder gute Brudex quel bon frère ? 
welce gut e Schivefter quelle bonne sœur? weldes gute Rinb quel 
bon enfant ? 


LIT. a précédé de ein ou d'un déterminatif qui se 
décline sur ein, 


SINGULIER. 
MASCULIN, : FÉMININ, | 
N. mein! vother Mein, meine vothe garbe, 
G. meine3 roth en MBeins, meiner vrothen Garbe; 
D. meinen voth en Mein, meiner roth en Œarbe, 
A. meinen voth en Mein, meine tothbe garbe. 
NEUTRE. 


N. mein rothes Blatt, 
G. meines voth en Plattes, 
D. meinem voth en Blatte, 
A. min  rothes Blatt, 


ee ne 


1 Nous avons choisi le déterminatifmein, pere que l'article indéfoi 
ein n’a pas de pluriel 
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PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 
IN. meine rothen Meine, darben, Srâtter, 


G. meiner voth en MBeine, *  Farben, Blûtter, 
D. meinen voth en MBeinen,  Farben, Blûttern, 
A 


. meine rofben Meine, . Harben,  Blütter. 


Déclinez ainsi : 


Œin guter Menfd un bon homme, eine gute Dinte une bonne 
encre, ein guteë Papier un bon papier, mein fôner Garten mon 
beau jardin, meine fon e Müble mon beau moulin, feine qute 
dnur son bon cordon, fein gut e8 Such son bon drap, mein fôn es 
Qaus ma belle maison, fein guter Faben son bon fil, unfer grof er 
Garten notre grand jardin, unfere groË e @theune notre grande grange, 
unfer gro e8 elb notre grand champ, Éein grof er Heldb aucun (pas 
un) grand héros, feine groB e Delbin aucune grande héroïne, fein 
arof es Sdiladtfeld aucun grand champ de bataille, euere Évané e 
Tocdter votre fille malade, iÿre fdône Ubr sa belle montre. 


Remarque. — Les adjectifs dont la dernière syllabe est el, en, er, 
perdent ordinairement, devant les désinences, l’e qui précède [, n, v. 
Ainsi on dit : biefer eble Mann, ce noble homme, mais on dira : biefer 
Mann ift ebel, cet homme est noble, 


61. —— La désinence e3, au nominatif et à l’accusatif 
neutres, est souvent supprimée. Ex. : frifé MBaffer de l’eau 
fraiche, pour frifbes MBaffer; ein unglüdielig fdmerzvoll 
Miederfebn une rencontre funeste, douloureuse, au lieu de 
ein unglüdfeliges, fémerzvolles Miederfehu. 

Plusieurs adjectifs de suite se déclinent J’un comme l’autre. 
Ex : den lebten, ewigen! Abjhied nebmen dire un dernier, 
un éternel adieu. 


4 Dans certains cas, le premier adjectif joue le rôle d’un adverbe et 
demeure invariable, Ex.: ein groBberzoglit barmftäbtifher Rreië- 
ratb, un préfet grand-ducal de Hesse-Darmstadt. Quelquefois même 
le premier adjectif prend la déclinaison forte, et le second la faible, Ex. : 
mit altem blauen Papier, avec de vieux papier bleu. (Cela n’a jamais 
lieu au nominatif singulier ni au nominatif et à l’accusatif pluriels.) 
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62. — TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA DÉCLINAISON 
DE L’ADJECTIF. 


Première déclinaison, ou déclinaison forte. 


SINGULIER. PLURIEL, 
EE 
MASCULIN. FÉMININ, NEUTRE, COMMUN AUX 
TROIS GENRES, 
N. ex, e, e8, e, 
G. e8 ou en, er, e8 ou en, er, 
D. em, er, em, en, 
A. en, e, e3, e. 
Deuxième déclinaison, ou déclinaison faible. : 
SHNGULIER. PLURIEL, 
CR RS 
MASCULIN, FÉMININe NEUTRE COMMUN AUX 
- | TROIS GENRES. 
N, e fr], e, e [5], en, . 
G. en, en, en, : en, 
D. en, en, en, en, 
A, en, €, e [8], CH 


Comparatifs et superlatifs, 


63. — Le comparatif se forme en ajoutant er au positif. 
Ex. : farm chaud, comparatif: wüvrmer plus chaud, reig 
riche, reider plus riche, Danfbar reconnaissant, Danfbarer 
plus reconnaissant, füg doux, füger plus doux. Le superlatif 
se forme du positif auquel on ajoute eft ou jt. Le superlatif 
est presque toujours precédé de l'article et se présente sous 
cette forme : der iwürinftet le plus chaud. 


1 La lettre e qui termine le superlatif ne provient pas de la forma. 
tion du superlatif, mais de la déclinaison de l'adjectif précédé de l'ar- 
ticle ber. 
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Remarque, -- Le superlatif se termine en eft au lie de ft toutes 
les fois que l’euphonie l'exige, 

Cela a surtout lieu dans les adjectifs terminés par une dentale ou 
une sifflante b, t, 8, fl, ft, , à. ; 


fus doux, Superlatif: ber füfefte le plus doux, 
 fhiet mauvais, der fclechtefte le plus mauvais, 
_ftols fier, — berftolzefte le plus fier. 


Les participes pris adjectivement peuvent prendre ft seulement, quoi- 
qu'ils soient terminés en d ou t. Ex. : ber gelebrtfle le plus savant, der 
glängenbffe le plus brillant, 


64. — Les adjectifs radicaux prennent l’inflexion au 
comparatif et au superlatif. Ex. : warm chaud, mürmer plus 
chaud, der mäürmfte le plus chaud, aït âgé, ülter plus âgé, 
der Gltefte le plus âgé, falt froid, fülter plus froid, der fäl- 
tefte le plus froid, Yang long, länger plus long, Der Tängfte 
le plus long, fur court, Türier plus court, Der Éüraefte le plus 
court, ftart fort, ftürter plus fort, der ftärffte le plus fort, 
féwad faible, féwäder plus faible, Der fbwädite le plus 
faible, franf malade, Erânter plus malade, der frünfite le plus 
malade, etc. 

Les adjectifs dérivés ne prennent jamais l’inflexion. Ex. : 
danfbar reconnaissant, Danfbarer plus reconnaissant, der 
banfbarfte le plus reconnaissant, geborfant obéissant, gebor: 
famer plus obéissant, der gebovfamfte le plus obéissant. 

Ne prennent pas non plus l’inflexion les adjectifs en au, 
comme grau gris, grauer plus gris, der graufte le plus gris, 
taub sourd, tauber plus sourd, der taubfte le plus sourd ; et 
les radicaux suivants que l’usage apprendra : baar nu, baarer 
plus nu, ber baarfte le plus nu ; bange inquiet, banger plus 
inquiet, der bangfte le plus inquiet: barfd) rude, barfder plus 
rude, der barfdefte le plus rude; 6lant luisant, blanfer plus 
luisant, der blanfite le plus lisant ; blaÿ pâle, blog nu, brav 
brave, bunt bigarré, Dunfel obscur. Dumyf sourd, fall fauve, 
faf6 fauve, fade fade, fatfd faux, flad plat, frob joyeux, gang 
entier, fromm pieux, gemad) lent, gerade droit, gefund sain, - 
Lobl creux, Bord gracieux, tabl Dune farg avare, Éfar clair, 
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ftapp étroit, Yabm boiteux, Ta las, mager maigre, matt 
faible, morfd pourri, nadt nu, naf humide, Jo8 lâche, platt 
plat, plumb lourd, rafd rapide, rob rude, cru, runD rond, 
fadt lent, fanft doux, fatt rassasié, fdlaff détendu, félant 
svelte, fdroff escarpé, ftarr roide, ftol3 fier, ftraff tendu, 
ffumm muet, ftumpf émoussé, tol fou, vol plein, tabr 
vrai, wunè blessé, 3abm apprivoisé, 3art tendre. 


Remarque. — Les adjectifs bang, blaf, fromm, gefunb, alatt, Élar, 
naf, gart, peuvent aussi prendre l'inflexion : bläffer, bev biäffefte, 
frommer, der frommfte, etc. 


65. — Les adjectifs au comparatif et au superlatif se dé- 
clinent comme les adjectifs au positif, Ex. : füger Mein vin 
doux, fügerer Mein vin plus doux, füfer e8 ou füfer en 
Mein, etc.; der füger e Mein, des füperen Meins, dem 
füger en QBeine, den füger en Mein: der fhôünfte Garten, des 
fônft en Gartens; plur. die fbônft er Gürten, ctc. 


* Remarque. — L'e de la désinence du comparatif disparaît souvent 
devant les désinences de la déclinaison, et l’on dit: ein n füfrer Mein 
| pour ein füuperer ein, 


Formez le conan et le superlatif des adjectifs sui vants : 


GtarË fort, grof grand, franfbhaft maladif, gliüdlit heureux, 
fbivarz noir, berrfid magnifique, ftolz fier, giatt poli, luisant, fauer 
sûr, alt âgé, Éalt froid, bun£el obscur, gelebré instruit, glängend 
brillant, end misérable. 


Deéclinez : 


Der leerfte opf la tête la plus vide, eine fhôner e Gabe un don 
plus beau, bie fdoner e Gabe le don plus beau, fdôner e Gabe plus 
beau don, feine fôner e Sabe pas un don plus beau, fübet er Mein 
. du vin plus doux, ein veifer er Upfel une pomme plus mûre, ber veis 
fere AUpfel la pomme plus mûre, reifer er Xpfel pomme plus mûre, 
Évin veifer er Xpfel pas une pomme plus mûre, mein liebft er Sreunbd 
. mon plus cher ami, fein beifefter unit son plus ardent souhait, 
der beif efte Bunfd le souhait le plus ardent, unfer beif efter WBunfh 
notre souhait Ie plus ardent, ein eblerer Gebanfe une pensée plus 
| noble, ein fanftrec Menfd) nul homme plus doux. 
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66. — Comparatifs et superlatifs irréguliers » 
POSITIFe COMPARATIFS. SUPERLATIFe 


qut bon, beffer meilleur, [der befte le meilleur, 

boch haut, bôber plus haut, |der ôdfte le plus haut, 
-naf proche, [näber plus proche, |der nädfte le plus proche, 

jvenig peu,  |weniger moins, der mindefte le moindre, 

viel beaucoup, |mebr plus, Die meiften la plupart, 

grof grand  [grôéfer plus grand, |der grôte le plus grand. 


Remarque. — Der este, le dernier, es un superlaif dont il n'existe -. 


plus ni comparatif ni positif, 


67. — Les adjectifs, à tous les degrés, s’emploient sou- 
vent substantivement : Die Guten und die Büfen les bons et 
les méchants, das Gute, das Sdône, das Nüblide, le bon, 
le beau, l’utile, Unverfdämter! impudent! der AlNerbôdite - 
le ‘Très-Haut, da3 Beffere le mieux, das ©dônfte le plus 
beau (ce qu'il y a de plus beau), etc. - 

68. — L'adjectif pris substantivement conserve toujours 
la déclinaison qui lui est propre : der Gnute le bon, ein Guter 
uu bon, Die Outen les bons, das Rüblide l’utile, die Gejete 
de3 Gônen les lois du beau, etc. 


69. — Comparatif composé, 


Quand on compare entre elles, non deux personnes ou 
deux choses ayant la même qualité à un degré différent, mais 
deux qualités appartenant à différents degrés, à une même 
personne ou à une même chose, on emploie le comparatif 
composé qui se rend par mebr placé devant l'adjectif. Ex. : 
mebr flug aï8 redtfdaffen plus prudent qu'honnête, mebr 
todt als lebendig plus mort que vif. 


Comparatif d'égalité et d'infériorité. 
70. — Le comparatif d'égalité s'exprime en mettant fo ou 


ebeit fo devant l'adjectif; le comparatif d'infériorité en 
mettant devant l'adjectif minder, meniger ou uidt fo. Ex. : 
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fo grob ou ebert fo grof aussi grand, nidt fo grof, minder 
grof ou teniger grof moins grand. 
La conjonction gue, après un comparatif quelconque, se 
traduit par aï8. Ex. : | 
die Shiwefter {ft grôfer _aï8 der Bruder 


— fo gro = 
—  eben fo grof — 
— nidt fo grof — 
—  MWeniger grof — 
— minder grof — 


Remarque.— Après les comparatifs d'égalité et d'infériorité on peut 
remplacer alé par wie, . 

74. — Le superlatif absolu se traduit par febr qu’on met 
devant le positif: febr grof très-grand. Au lieu de febr, on 
cmploie aussi redt, b5dft, et d’autres adverbes analogues : 
rect gut très-bien, E5dft angenebm très-agréable, 


CHAPITRE VI. 
79, = ADJECTIFS NUMÉRAUX OU NOMS DE NOMBRE. 


Gins | adt 8 
. get 2 neun 9 
Dret 3 aebn ? 10 
bier L elf 41 
fünf 5 | gmôlf 42 
- febs 6 Dreisebn 43 
. fieben 7 biergebit 14 


1 Les noms de nombre jusqu’à dix sont des radicaux ; elf (onze) 
et gwûlf (douze) sont formés de einlif et de gmei (30) lif*; tous les 


* Lif vient d'un vieux mot lifa, dix; ainsi elf et 4wôlf répondent di- 
rectement à notre onze et douze, au latin undecim, duodecim, au grec 
Evdexx, Sôdexx L'idée de dériver lif de leiban, laisser, est abandonnée 

“aujourd’hui, (J. Grirom, Histoire de la langue allemande , vol. II, 


p. 474.) | 


itindet 


pue, à 


on peil 


)n mé 
1, 0 
ques; 


NOMBRES CARDINAUX, h9 
fünfsebn A5]|fiebenaig ou fiebaig 70 
fedsebn 16/adtaig 80 
fiebengebn ou fiebsebn A7Ineunaig | 90 
adtzebn 18|bundert 100 
neunzebn | 49! bundert und ein 101 
gmansig | 20! bundert und 3ebn 110 
ein und 3wanaig 24 |Hundert dier und viergig 144 
atvet und 3Wanig “ 22/fed8 bundert und fünf 605 
Drei und 3mansig 23|fed8 VYundert dret unD 
bier und 3Wan3ig 2h! neinaig 693 
fünf und 3mansig 25|taufend 4000 
fed$ und 3manzig 26|taufend und 3ebn 1040 
fieben und 3wansig 27|fieben taufend drei bun- 
act und 3wan3ig 28] Dertein und biergig 7341 
neurt und 3twansig 29/3ebn taujend 10 000 
Dreigig 30|bundert taufend 100 000 
ein unD Dreifig, etc. 34leine Million 1 000 000 
dierstg L0|3ebn Püllionen 10 000 000 
fünfaig 50|bundert und vier 
fedhaig 60! Millionen 104 000 000 


73. — On compte en allemand comme en français, avec 
cette différence que dans un nombre composé de dizaines et 
d'unités les unités s'énoncent avant les dizaines, auxquelles 
on les unit par la conjonction und ef. Ex. : trente-quatre 
vier und breibig, soixante-quinze fünf und fiebensig, quatre- 
vingt-trois Dret unD adt3ig, quatre-vingt-quinze fiinf und 


autres nombres viennent des dix premiers noms. Ainsi dreizebn est com- 
posé de brei trois, et de gebn dix, fechzebn de fes” six, et de 3ebn 
dix ; vieraig, funfaig, etc., sont formés de vier quatre, füunf cinq, et de 
la désinence 3ig,; du gothique tigus (décade). C'est par euphonie que 
l'on dit gmanzig et breifig, pour gmeigig, breigige 


* 8 disparaît à cause du 3 qui renferme la sifflante, 


0 
5 


CR 


PR CE EL | 
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+ 
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neunaig, deux cent vingt-huit met bundert adjt und siwamaig, 
mil huit cent soixante-six taufend adt bunbert fed8 und 
fehstg (ou adtzebn bundert feds und fehaig). 

14. — Quand on énonce une seule unité de mille, le mot 
tau feu D est ordinairement précédé de ein: mille cinq cents 
ein taufend fünf bunbert; au lieu de dire mille cent, mille 
deux cents, elc., ou peut, comme en français, dire : onze 
cents, douze cents, elf bundert, siw6f bunbdert, etc. 

Devant les centaines de mille l’allemand met ordinairement 
l’'adverbe numéral formé avec mal fois ; et au lieu de dire : 
cent mille, deux cent mille, etc., il dit: une fois cent mille, 


deux fois cent mille einmal Gunbert taufend, gmeimal Eun- 


Dert taufenb, cte. 

75. — Les nombres cardinaux sont généralement indé- 
clinables : gmwei taufend feds bunbdert deux mille six cents; 
bon eins bis 3ebn, von 3ebn bis bundert, de un à dix, de dix 
à cent. 

76. — Gins est le neutre de ein; on l’emploie pour ex- 
primer l’unité d’une manière abstraite et absolue ; e8 ift eina 
il est une heure, eins unD eins ift 3wet un et un font deux, 
ein8 und zwei ift Drei un et deux font trois, bundert und cins 
cent un, faufenud un ein8 mille un. 

Devant un substantif, l’adjectif numéral désignant l'unité 
devient j’article indéfini ein et se décline comme cet article : 


JS babe einen Garten j'ai un jardin, er bat nur ent Rind 
il n’a qu’ un enfant, id) babe genug mit einem Apfel, mit einer 


Birne j'ai assez d’une pormees d'une poire. 
77. — Les nombres 3wet' et Drei prennent quelquefois er 
au génitif et en au datif : 3weicr, aiweien, Dreier, dreien. Cela 
a surtout lieu quand ils ne sont précédés ni d’un article ni 


1 Autrefois le mot gwei avait, comme eing, les trois genres : masc. 
giwveen, fém. 3wo, et neut. gwei, Ainsi on disait giween Männer, 300 
Frauen, gwei Düufer. Au datif on trouve aussi givein et trein, 
formes qui paraissent plus correctes, 
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d'un autre déterminatif, On dit: die Ausfage smeter Seugen 
la déclaration de deux témoins; mais on dirait Die Auafage 
diefer guet Seugen la déclaration de ces deux témoins, der 
Diener dDreier Gerrn le serviteur de trois maîtres, Dreier 
Gdjiveftern Bruder le frère de trois sœurs, et der Diener 
der dDrei Serrn le serviteur des trois maîtres, der Bruder 
diefer drei Siveftern le frère de ces trois sœurs. 

Les autres noms de nombres prennent quelquefois er au 
datif, quand ils ne sont pas accompagnés d’un substantif. 
. Ex. : mit fehjen fabren, id) fage e8 flnfen, etc.; mais on 
dirait : mit feds Pferden fabren aller en voiture à six 
chevaux, id fage e8 fünf bon metnert Dee je le dis à 
cinq de mes amis. 


Ecrivez en allemand les nombres suivants : 


76, 86, 95, 105, 309, 1866, 8932, 15735, 800 305, 
7800 435, 13 500 456. 


Traduisez les locutions suivantes : 


Cinq amis, vingt-six pommes, trois cent soixante-dix-neuf francs, à 
trois amis, à mes trois amis, sept us de sept vaches, à cinq pau- 
vres, à cinq, de cinq amis, de cinq {. 


LL 


Adjeetifs numéraux otdinaux. 


18. — Pour former les adjectifs numéraux ordinaux, on 
ajoute t aux nombres cardinaux jusqu’à dix-neuf, et ft à vingt, 
trente, cent, mille, million, etc. : 


1 Pris substantivement, les noms de nombre sont féminins : bie Dret 
auf bem 3ifferblatt le trois du cadran. 
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der erfte ! le premier, 
der 3weite le seconde, 
der Dritte 3 le troisième, 
der vierte le quatrième, 
der fünfte le cinquième, 
der fete le sixième, 
der fiebente le septième, 
Der adte 3 le huitième, 
der neuute le neuvième, 
der 3ebnte le dixième, 
Der elfte le onzième, 
der awôlfte le douzième, 


der Dretzebnte le treizième, 


der awanatgfte 4 le vingtième, 

derein und awansigfte® le vingt 
et unième, 

deraweiundamanigftele vingt- 
deuxième, etc. 

der dreigigfte le trentième, 

der biersigfte le quarantième, 
etc., 

der funbertfte le centième, 

der bundert und erfte le cent et 
unième, 

der bundert und steite, le cent 
deuxième, etc. , 


der bierzebnte le quatorzième, der taufenbdfÎte le millième, 


elc. ? 


ber millionfte le millionième. 


Les adjectifs numéraux ordinaux se déclinent comme les 
adjectifs épithètes : da8 erfte Cayitel des dritten Bud le 
premier chapitre du troisième livre, Die vierte Qieferung de 
amansigften Bandes la quatrième livraison du vingtième 
voiume, etc. 


1 La lettre € n’est pas une lettre formative, elle provient de la décli- 
naison de l’adjectif. Der erfte vient de l’ancien mot eb tôt, comparatif 
eber plus tôt, superlatif ber eberfte (inusité) et par contraction ber 
erfte. Ainsi s'explique la présence de la lettre 8. Comparez le latin 
primus, superlatif de prius, et le grec pros, superlatif de #pé, 

2 Do britte pour breite qui n’est pas allemand. 

3 Der adte n’ajoute pas-de f, il prend seulement l’e de la déclinai- 
son de l'adjectif accompagné de l’article défini. 

# Cette désinence ft rappelle la forme ft du superlatif des adjectifs. 
Cela a lieu aussi en grec et en latin. 

5 En allemand comme en français, on donne la désinence ordinale 
seulement à la dernière partie du nombre composé ; ainsi le quatre 
mille six cent trente-cinquième se traduira: bet vier taufend fec8 
bunbert fünf und brcifigfte. Dans cet exemple, breifig seul, qui est 
énoncé en dernier lieu, a pris la forme ordinale ; tous les nombres qui 
précèdent sont reslés cardinaux, | 
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Déclinez : 


Erfter Banb premier volume, britte {usgabe troisième édition, grei- 
tes Buch deuxième livre, bec gwangigfte Schuüler le vingtième écolier, 
bie gebnte Scene la dixième scène, bie brei unb bdreifigfte Linie la 
trente-troisième ligne, ein evfter un premier, mein britter ©obn mon 
troisième fils, fein erfter Sieg, sa première victoire, unfet fedjs und 
aangigftes Stüc notre vingt-sixième pièce. 


Trauduisez : 


Le cinquième chapitre du sixième livre ; dans la quatrième scène du 
troisième acte; avec les deux premiers chapitres du ciryquième tome ; 
cet élève a les premiers prix de la deuxième division ; tes deux pre- 
mières lignes du trente-quatrième chapitre; les drapeaux du cent 
vingt-sixième régiment, etc. 


79. — En ajoutant el aux nombres ordinaux, on a les 
‘ nombres partitifs ou fractionnaires : 


Drittel tiers, Bebntel dixième, 
Biertel quart, Stwanaigitel vingtième, 
Sünitel cinquième, Sunbdertftel centième, etc. 


Ces mots sont de véritables substantifs neutres et se dé- 
clinent comme tels : Daë Siertel le quart, des Biertels du 
quart, dent Viertel, Das Biertel; pluriel : Die Vierte les 
quarts, der Biertel, Den Bierteln, die Biertel, 


MOTS FORMÉS AVEC LES NOMBRES CARDINAUX OU 
ORDINAUX. 


80. — En ajoutant mal aux nombres cardinaux, on forme 
les adverbes numéraux : 


einmal une fois, get und gwansigmal vingt- 
amweinal deux fois, deux fois, 

dreimal trois fois, bundertmal cent fois, 
sebninal dix fois, bundert 3ebnmal cent dix fois. 
gwangigmal vingt fois. taufendmal mille fois, 


ein und gmwansig mal vingtet/millionenntal des millions de 
une fois, fois, etc, 
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Remarque, — Dans la multiplication des nombres, le verbe faire ou 
étre se rend per ift est, ou madt fait : einmal eins if eins une fois 
un fait un, gveimal aivei ift vier deux fois deux font quatre, fedsmal 
fieben ift givei und vierzig six fois sept font quarante-deux, etc. 


81. — Les nous de nombre ordinaux forment les adverbes 
ordinaux au moyen de la désinence eng : 


erftens premièrement, awansigftens vingtièmement, 
aweitenS deuxièmement, ein und givangigftens vingt et 
drittens troisièmement, unièmement, 

biertenS quatrièmement, bundertftens centièmement, 
acbntensS dixièmement,' etc. 


Etftens ift er qut, ameitens ift er jung, brittens ift er veid, pre- 
mièrement il est bon, deuxièmement il est jeune, troisièmement il est 
riche. 


82. — La désinence ig, ajoutée aux adverbes einmal, 3mei- 
mal, etc., forme des adjectifs, tels que : einmalig qui se fait 
une fois, 3wetmalig qui se fait deux fois, dreimalig qui se fait 
trois fois, bundertmalig qui se fait cent fois, etc. Ces mots 
suivent la déclinaison de l'adjectif épithète. | 

83. — En ajoutant fad ou fültig aux nombres cardi- 
paux, on forme des adjectifs numéraux multiplicatifs qui 
répondent aux mots français simple, double, triple, etc. Ces 
mots suivent la déclinaison de l'adjectif. 


einfad ! ou einfältig simple, [bunbertfad ou funbertfättig 
aweifad ? ou 3weifültig double,| centuple, 
sebnfad ou 3ebnfültig décuple, Itaufendfad, millionenfad,etc. 3 


1 Sad signifie case, compartiment ; fältig vient de Galte pli. Entre 
les adjectifs terminés en fac ou en fâltig, il n’y a plus guère de diffé- 
rence quant à l’acception, Il faut cependant distinguer einfac simple 
‘ (sincère), de einfû (tig simple (niais). 

3? On trouve aussi gwiefad. 11 y a quelques autres mots où gvei se 
change en gvie: Bwiebac biscuit, Swieliht crépuscule, Bwiefpalt dis- 

corde, etc. 

? Ea allemand, le nombre de ces adjectifs est indéfini, tandis qu'il 
est restreint en français. 
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84, — En ajoutant erlei! aux nombres cardinaux, on forme 
| des mots invariables qui marquent l'espèce : 


einevlei d’une espèce, d'une sorte, 

gweierlet de deux espèces, de deux sortes, 
Dreterlei de trois espèces, de trois sortes, 
acbnerlet de dix espèces, de dix sortes, 
bunderterlei de cent espèces, de cent sortes, etc. 


“Rats que I.— On dit aussi bielerlei de beaucoup d'espèces, mancerz 
{ei de mainte espèce, feinerlei d'aucune espèce, folcerlei de telle espèce. 

Biererlei Weine quatre sortes de vins, breierlei Denfden trois es- 
pèces degens, ebnerlei Sarben dix sortes de couleurs, ç8 ift mir einerlei : 
cela m'est égal. 

Remarque 11. — Pour demander l'heure qu’il est, on dit : 1vie viel 
Ubr ift ee? C8 ift eins il est une heure, gmei, brei, vier, amûlf, deux 
heures, trois heures, quatre heures, midi. Demi se traduit par balb 
avec l’heure qui suit : midi et demie balb ein8, une heure et demie batb ? 
awei, deux heures et demie balb brei, onze heures et demie balb 
gwôlf. Pour traduire quart on emploie Biettel: midi un quart ein 
Biertel auf eins (âttéralement trois quarts sur une heure), midi trois 
quarts ou une heure moins un quart brei Wiertel auf eins (littérale- 
ment trois quarts sur une heure), ein Viertel auf fechs cinq heures et 
quart, brei Viertel auf fieben sept heures moins un quart, On dit aussi 
ein Viertel nad av0if midi un quart ; ein Biertel vor eins une heure 
moins un quart, etc. 

85. — Les nombres distributifs sont formés au moyen de 
la particule je qu’on met devant les nombres cardinaux : 


Se smet und 3mei deux à deux, je gebn und 3ebu dix à 
dix, etc. | 
| Adjectifs numéraux indéterminés. 

86. — Les adjectifs numéraux indéterminés sont : 


Veber, jedmebder, jegliher chacun ou chaque, viel beaucoup, 
wenig peu, weniger moins (en moindre quantité ox en moins 


1 La terminaison et{ei est formée de l’ancien substantif Lei, Leige 
et de la syllabe er signe du génitif féminin comp. lai et ler. 

2 Gatb sert à former les locutions anderthalb un et demi, dritthalb 
deux et demi, viertfalb trois et demi. 
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grand nombre), mebrere plusieurs, ganz tout .tout entier), 


etliche, etiveldhe, einige quelques, mander maint, all tout, 
fein aucun... ne, 


Tous ces mots sont de véritables adjectifs et se déclinent 
absolument comme les adjectifs épithètes. 


Déclinez : 


Sebe RranÉbeit chaque maladie, jebivebe Stunbde chaque heure, jeb: 
- tweber &rieb chaque penchant, einige Œxemplare quelques exemplaires, 
mandes Talent maint talent, viele Menfhen beaucoup d'hommes, 
fein Rleid nul habit, mebrere Sdiffe plusieurs vaisseaux, alles Gelb 
Lout l’argent, bie wenigen Freunbe le pelit nombre d'amis, bie vielen 
Sabre les nombreuses années. 


Traduisez : 


Trois sorles de gens, une triple joie et une triple douleur, une ques- 
tion trois fois répétée, sept huitièmes, les trois quarts des quatre cin- 
quièmes , les neuf vingtièmes des sept huitièmes de cinquante-six; il 
est premièrement ton ami, deuxièmement ton parent, troisièmement 
ton bienfaiteur; trent-six mille trois cent quatre-vingt quatre; le 
neuvième volume, la quatrième page du cinquième chapitre. 

Il est deux heures, deux heures un quart, deux heures et demie, 
quatre heures moins un quart, sept heures trois quarts, huit heures et 
demie, est-il déjà midi» Ilest midi un quart, une heure moins un 
quart, onze heures, onze heures et demie. Tout homme, chacun a ses 
défauts et ses qualités ; beaucoup de gens ; peu de cerises et beaucoup 
de noix, ele. 


Écrivez en caractères allemands la table de multiplication, 


CHAPITRE VII 


DES PRONOMS. 


87. — Le pronom est un mot qui sert à remplacer 
un nom. 

88. — Il y a différentes sortes de pronoms : le pronom 
_ personnel, le pronom refléchi, le pronom possessif, le pro- 
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nom démonstratif, le pronom relatif, le pronom interro- 
gatif, et le pronom indéfini. 

89. —— Pronoms personnels. 


Première personne. 


SINGULIER  PLURIEL, 
N. id je, moi, wir nous, 
G. miner de moi, unfer de nous, 
D. mix me, à moi, u1$ Nous, à nous, 
A. midg me, moi ung nous. 


Deuxième personne. 


SINGULIER. PLURIEL. 
AN. Du tu, toi, ibr vous, 
G. deiter de toi, euer de vous, 
D. dir te, à toi, eud vous, à vous, 
A. Did te, toi. eud vous. 

Troisième personne. 
MASCULIN. FÉMININ, NEUTRE. 

N. «x il, lui, |fie elle, [es il, ce, cela, 
G. feiner de lui, fibrer d'elle, feiner de lui, 
D. ibm lui,àlui,libv lui, à elle, jiÿm lui, à lui, 
A. ibn le JÎfie elle. e8 le, cela. 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES! 


NN. fie ils, eux, elles, 
G. ibrer 2 d'eux, d’elles, 
D, ifneu leur, à eux, à elles, 
A. fie les, eux, elles, 


À ee 


1 En allemand, la troisième personne du pluriel s'emploie par poli- 
tesse, comme en francais la seconde (voyez syntaxe des pronoms); dans: 
ce cas, le pronom de la troisième personne s'écrit avec une mojuscule : ; 
Gie, Sbrer, Sbnen, Gie, 

3 Avec les mots balben, ivegen et willen, unis au génitif du pronom 
personuel par et ou t, on forme des loculions très-usitées qui rendent le 

3. 
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Remarque. — Au lieu des génitifs meiner, beiner, feiner, on disait 
autrefois imein, bein, fein. Ces formes se trouvent encore chez les poëtes 
et dans quelques locutions, telles que vergif mein nidt ne m'oublie 
pas, id gebenËe tein je me souviens de toi, nian fpottet fein on se 
moque de lui. 


90. — Pronom réfléchi. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ NEUTRE, . 
G. feiner de soi, delibrer de soi, d’elle,|feiner de soi, de 
lui, lui, 
D. fid à soi, se,ffid à soi, se, àlfid à soi, se, à 
à lui, elle, lui, 
A. fiÿ soi, se,lfid soi, se, elle. |fit soi, se, lui. 


lui. 
PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES, 


G. ifrer d'eux, d'elles, 
D. fit se, à eux, à elles, 
A. fid se, eux, elles. 


94, — Le pronom réfléchi n’a pas de nominatif; le génitif 
est le même que le génitif du pronom personnel de la troi- 
sième personne ; fid) sert pour le datif et l’accusatif des trois 
genres et des deux nombres. 

92. — L'idée de réciprocité peut aussi être rendue par le 
mot invariable einanber, qui signifie l’un l'autre. Œinander 
peut se dire de toutes les personnes: tir lieben einander nous 
nous aimons, tbr liebet einander vous vous ee fie licben 
einauder ils s’aiment to ua l'autre). 

93. — Le mot méme, après les pronoms, se traduit par 
ferbft ou felber invariable : 1 feTbft ou id felber moi-même, 


français: pour moi, pour toi, quant à ce qui me concerne; ces locutions 
sont: meinethalben, beinetbalben, feinethalben, unfertbhalben, euerz 
thalben, ibrethalben, et meinetmegen, deinetiwegen, meinetwillen, 
deinetiuiller, cie. 
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fie felbft ou fie felber elle-même, wir felbft ou wir felber 
nous-mêmes, etc. 


Remarque, — Gelbft peut précéder le mot qu'il modifie, cela a sur- . | 
tout lieu quand il signifie aussi. Selbft ev est plus énergique que ex 
fetbft . L 


\ 


Adjectifs et pronoms possessifs. 


O4, — ADJECTIFS POSSESSIFS, 


Les adjectifs possessifs sont : 


mein mon, . fein son, euex votre, 
dein ton, unfer notre, ibr leur. 


Ces adjectifs suivent la déclinaison de l’article indéfini, 


Exemple. 
SINGULIER. 

_ MASCULIN,  FÉAONIN, NEUTRE. 

. mein?, ntein e, mein, 
meint e8, met er, mein e8, 
Mein em, mein er, mein em, 
mein en. | mein e. mein. 


ER 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 


N. nine, 
G. min er, 
D. mein en, 
A. nein e. 


Déclinez de même : dei ton, fein son, 


: # Getbft s'emploie comme substantif neutre : il aime son moi plus que 
tout au monde er fiebt fein @eibft mebr als Ales. 
. 3 ein, tein, fein, elc., sont les génitifs des pronoms personnels. 
Ainsi: mein Sater mon père, signifie littéralement : le père de moi ; 
fein Yater son père : le père de lui, Cela explique pourquoi il faut 
dire en parlunt d’une femme : ibr Water son père, c’est-à-dire le père 
d'elle, (Sbr est l’ancienne forme du génitif de fie. Voyez Syntaxe.) 
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Autre exemple. 


SINGULIER., 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 


N.unjert notre, [unjere notre, unfer notre, 
G.unfere3 denotrelunfjer er de notre, [unfer e8 de notre, 
D. uunjerem à notre, |unfer er à notre, [uufer em à notre, 
A.unferen notre, lunfere notre, unfer notre. 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 


NN. unjere nos, 
G. unjerer de nos, 
D. unjer en à nos, 
A. unfere nos. 


Déclinez de même : euer? votre, tbr leur. 


Deéclinez : 


mein Safer mon père, ibr £ut son chapeau (en parlant 
dein Gatten, ton jardin, d'une femme), 

fein Paus sa maison, ibre Sodter sa fille, 

unfer Dirt notre pasteur, fein Sut son chapeau (en parlant 
euer Rinb votre enfant, d'un homme), 

ibr Geift leur esprit, feine Mutter sa mère. 


t La syllabe er, dans unfer et euer, n’est pas une désinence, elle 
fait partie du radical et ne saurait, par conséquent, disparaître à au- 
cun cas, L’e qui précède v disparait souvent devant les terminaisons, et 
l'on trouve unfres unfrem, unfren, unfre, unfrer, etc., pour unfereë, 
unferem, etc. Quelquefois c'est l’e de la terminaison qui disparaît, et 
alors on dit : unferé, unferm, unfern pour unferes, ele. Quand la ter= 
minaison est e, cette dernière élision n'est pas possible, car on ne 
saurait dire unfer pour unfre. 

2@w. et Se. sont employés pour Œuer, Œure, Gein, Seine, lors- 
qu'on s'adresse à de hauts personnages : Œ1v. ou Ge. Majeftät pour 
Eureou Seine Majeftat. 
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95. — PRONOMS POSSESSIFS, 


Les pronoms possessifs, sont : 


der mein ige le mien, | der meine lemien, [ meinex le mien, 
der beinige letien, | berx bein e le tien, dein er le tien, etc. 


96. — On voit que ces pronoins sont, comme les ad- 
jectifs possessifs, formés du génitif des pronoms personnels 
correspondants. Ils se déclinent comme les adjectifs, 


Exemple. 
SINGULIER. 
MASCULIN  FÉMININe . NEUTRE. 
IV. Der meiniget, | Die meinig e, Daë meinig e, 
G. des meinigen, | der meinig et, | des meinig eu, 
D. den meinig en, | der meinig en, Dent metnig en, 
A. Den meinigen, | Die meinige. Das meinige. 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 


IV, Die meinig en, 
G. der meinig en, 
D. den meinig en, 
A. Die meinig en. 


97, — Meiner le mien, prend les désinences de l’article ; 
c'est-à-dire il suit la déclinaison forte de l'adjectif : meiner, 


D D ee LR 

1 Les trois pronoms possessifs meiner, bet meine, bev meinige, sont 
à peu près synonymes ; cependant le premier appartient plutôt au style 
familier et les deux autres au style soutenu. Quelques grammairiens écri- 
vent ces pronoms par des majuscules : einer, ber Meine, der Meiz 
nige. La majuscule est de rigueur, quand ces pronoms sont employés 
substantivement ; bie Meinigen les miens (mes parents), toue baë Deis 
nige fais ton possible. Das Meine und bas Deine le mien et le tien, 
Dans ce cas, on trouve aussi Mein et Dein invariables : über bas Mein 
unb vas Dein ffreiten, et même über Mein und Dein ffreiten disputer 
sur le mien et le tien. 
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meine, meineS ou meing; meine3, meiner, meineS; meitem, 
meiner, meinem, etc. Le génitif de meiner est très-peu usité. 


Exemple. 
| | SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. der meite, | die mein e, [ Das min e, 
G. des meinen, | der mein en, Des mein en, 
D. dem mein en, | der mein en, Dent inein en, 
A, den meinen. |! die meine. Das meine. 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 


NN. die mein'en, 
G. Der mein en, 
D. den mein en, 
A. Die mein en. 


Traduisez : 


Voici mon livre ; où est le tien ? Le mien et celui de ma sœur sont sur 
Ja table, Cette mère aime les siens plus qu'elle-même. Cette plume est 
bonne, est-ce la mienne ou la tienne ? 


Pronoms et adjectifs démonstratifs. 


98.— Les pronoms et adjectifs démonstratifs sont : 


ber ce, celui, jener celui-là, berjenige celui, 
diefer celui-ci, folcher teli, derfelbe le mème. 


99. — Der, ce, est le même mot que l’article der; quand 
il est suivi de son substantif, il se décline comme l’article ; 
ex.: ber Mann cet homme, de8 Mtannes de cet homme ?. 

Lorsque ber n'est pas suivi de son substantif, il se décline 
ainsi : 


1 Ce mot est formé de s0-léh (c’ est-h-dire ainsi fait ; (th, dans l’ancien 
allemand, signifie forme). | 
3 Il faut seulement remarquer que per article est plus faiblement 
accentué que der démonstratif, Ainsi ber Mann l’homme se pronouce 

derr mann, et ber Mann cet homme se prononce dér mann, . 
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SINGULIER. 
MASCULIN. _ FÉMININ. NEUTRE, 
AV. der celui, {Die celle, Das ce, cela, 
G. beffen! de celui, [der en de celle,  [beff en : de cela, 
_ D.bem à celui, [der à celle, Dem à cela, 
A. den celui. [die celle. | 18 ce, cela. 
PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 
NN. die ceux, 
G. Dever, der en? de ceux, 
D. den en à ceux, 
A. Die ceux. 


400.— Diefer celui-ci, et jener celui-là, suivent la décli- 


naison indiquée plus haut ; I tel, se décline comme un 
adjectif. 


Déclinaison de diefer, Diefe, Diefes, ce, cet, cette; celui-ci, 
celle-ci, cect. 


SINGULIER. 


MASCULIN. | FÉMININ. NEUTRE, 
IN. bdief er, die, | Dief e8 ou Dies, 
G. Dief es, Dief er, Dief e8, 
D. Dief em, | biefer, . Dief em, 
A. Ddiefen, Dief e. | Diejes ou Dies, 


D ur © = = = —— 


1 La forme deg, pour beffen, ne se rencontre plus guère que dans les 
poëtes et dans certaines locutions, comme: bebivegen, bebhalb, pour 
cela, à cause de cela, etc. — Ces différentes manières de décliner ber, 
suivant qu'il est article ou adjectif démonstratif, pronom démonstratif 
ou relatif, n'ont été introduites que peu à peu dans Hi langue; la 
déclinaison était d’abord celle de l'article ou plutôt du démonstratif, 
car det n'était autre chose, primitivement, qu'un pronom démonstratif, 

3 On emploie beren, au lieu de bcrer, quand le démonstratif n’est pas 
suivi d’une proposition relative. La forme beren traduit souvent le pro- 
nom français en. Ex, : a-t-il des livres ? il en a assez, bat er Büder ? : 
ec bat beren genug. 
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PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 
N. bide, 
G. Dief er, 
D. Üief en, 


A, Diefe. 

Déclinez : 
biefer Mann cethomme, jenes Rinb cet enfant-là. 
biefe Gtabdt cetle ville, ein folher Menfd un tel homme, 
diefes Saus cette maison, jener Pelb ce héros-là, 


401.— Goïcher suivi de ein se change en {old et demeure 
- tndéclinable. Ex, : fold)” ein Menfdh, fold” eines PMenfden ; 
fol” eine Grau, fold) einer Grau, etc. Au pluriel, ein dis- 
paraît et old” redevient déclinable. Ex. : folie Menfden, 
folcher Menfdhen; folde Frauen, folder Draueu, etc. | 

Remarque. — older devient quelquefois fo; il est alors, comme 
fol, suivi de ein. Ex. : fo ein Menfd un tel homme; fo eines Mens 
fdjen d'un tel homme, elc., on dit aussi ein folder un tel, eine folche 
une telle, ein folches. 


402.— Derjenige celui, et derfelbe le même, sont des pro- 
noms composés de l’article der et des adjectifs jenig e et feib e 
qui ne s’emploient plus seuls; chacune des parties de ces 
mots se décline, der comme l'article, jenige et felbe comme 
des adjectifs précédés de l'article. 


Déclinaison de berjenige, bicjenige, daëjenige, celui, 


celle, ce. 
SINGULIER. 
MASCULIN: FÉMININ. NEUTRE. 
AN. derjenig e, Dicjenig e, . Daëjenig e, 
G. Desjenig en, Devjenig en, Desjenig en, 
D. demijenig eu, Derjenig en, Demjenig en, 


A. Denjenig en, Diejenig e. Dagjenig e. 
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æ 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 


_ AV, Diejenig en, 
G. Dderjenig en, 
D. Jenjenig en, 
A. Diejenig en, 


Déclinez : 
berfelbe Mann diefelbe Krau basfelbe Rinb 
le même homme, la même femme. le même enfant! 


Pronoms et adjectifs interrogatifs et relatifs. 


Pronoms interrogatifs. 


403. — Les pronoms interrogatifs sont : 


MBer, Waë, qui, que, quoi; 
MBelder, melde, meldes, quel, lequel, laqueNe. 


404, — Yer, Was exprime l'interrogation d’une manière 
indéterminée ; jver se dit des personnes et ivag des choses. 


pm mg 
t Nous parlerons au chapitre des adverbes des pronoms invariables : 


bavon de cela, barauf sur cela dabin là, 
batran à cela, daber de là, dariber sur cela, elc. 


Les grammairiens allemands appellent ces mots des pronoms adver: 
verbiaux ({bverbia{pronomina). Les mots français en, Y, où, d’où, par 
la, etc., ont beaucoup d’analogie avec ces sortes de pronoms : id benÉe 
baran j'y pense (pour id benfe an baë, je pense à cela): ex Éommt | 
babe il en vient; c’est-à-dire: il vient de là (er Éômmt von diefem 
Out). Les mots baran, bavon, ec. ne s’emploient jamais en parlant 
des personnes. 
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SINGULIER. 
MASCULIN CT FÉMININ. NEUTRE 
N. wer qui, ÿwasg quoi, 
G. weffen! de qui, weffen de quoi, 
D. ven à qui, bag à quoi, 
A. Wen qui ag quoi. 


Ce pronom n’a que le singulier: cependant wer repré- 
sente quelquefois un pluriel: qui sont ces hommes iver find 
Diefe Mânner ? | 

405. — Belder exprime l'interrogation devant un sub- 
stantif exprimé ou sous-entendu : ivecdjer Mann quel homme ? 
Wwelcher bon meine Sreunden lequel de mes amis? notre ami 
est venu ; lequel? unfer Sreund ift acfommen; meldher? 

elder est à la fois pronom et adjectif interrogatifs il 
prend les désinences de dicier. 


SINGULIER. 
MASCULIN,  . FÉMININ, NEUTRRe 
N. eld ex, welc e, weld) e8, 
G. welc es, weld er, -| web es, 
D. ‘weld em, veld) er, veld) em, 
A. weld en. welch e. weld eg. 
PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 
N. ield e, 
G. weld er, 
D, weld en, 
A. welc e. 


406. — On trouve aussi les locutions vas für ein, iveld) 
ein comme synonymes de ÿelder. 
Dans ces locutions, iwa8 für et iveldj restent invariables et 


| ? On dit aussi ef au génitif du masculin et du neutre. De là les 1o= 
. cutions 1weBbalb, ivefivegen pourquoi? 
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ein seul se décline. Au pluriel, ein disparaît et alors teïd 
reprend sa déclinaison ordinaire. Ex. : mag für ein Mann 
quel homme, et mag fix Mäünner quels hommes ; Was fix 
eine Grau quelle femme, was für Frauen quelles femmes; 
de même weld” eine That quelle action, et welde Zbaten 
quelles actions. 


Déclinez : 
welcher Mann ele Grau 
vas für ein Mann quel homme? | vas für eine Grau \ quelle femme ? 
weldh ein Mann weldhe Frau | 


welches ind | E 
was fiir ein sine] quel enfant? 
weld) ein Rind 
Pronoms relatifs. 
107. — Les pronoms relatifs sont : 
Der, die, Das, et weldher, melde, meldes qui, lequel, 1a= 
quelle. 
108, — Belcder ! relatif se décline comme welder inter- 
rogatif, 
109.-—Der est le même mot que l’article ; employé comme 
relatif, il se décline ainsi : 


SINGULIER. 

MASCULIN, FÉMININ, NEUTRE 
NN. der, | Die, das, 
_G.. deff en, _ Der en, deff en, 
D. den, der, Dem, 
A. den. Die, , Das. 

| PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 

IN. Die, 
G. dev en, 
D. den eu, 
A. ik. 


1 Les pronoms relalifs bec et tvelcher sont souvent employés indiffé- 
remment ; il faut cependant employer ber toutes les fois que le relatif est 
au génitif. Ex. : Gott, beffen Guüte Dieu dont la bonté; velches, dans 
ce cas, ne seruit pas allemand, 
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410. — Yer et was s'emploient souvent comme pronoms 
relatifs composés et traduisent les locutions celui qui, qui- 
conque, ce qui, ce que, à celui qui, etc. Ex. : mer befibt, der 
Yerne verlierens mer im Glüd ift, der lerne den ©merz 
(Schiller), que celui qui possède apprenne à perdre; que 
celui qui est heureux apprenne la douleur; verfage nidit, 
was gut und nüblid ift (Gæfhe), ne refusez pas ce qui est 
bon et utile, 


Remarque 1. — Was entre souvent en composition avec des ad= 
verbes et des propositions; il se change alors en 160. Ex. : wovon, wo: 
mit, woran, wobin, etc. Ces mots, appelés pronoms aducrbiaux dans 
les grammaires allemandes, ne peuvent se rapporter qu’aux choses: 
woran benéft bu à quoi penses-tu ? (woran remplace an 1va8). WBaë a 


souvent le sens de pourquoi: was biraft bu tein Gefiht pourquoi 
caches-tu ton visage ? | 


Remarque IT, — L'emploi de © o comme pronom relatif a vieilli. 


Pronoms indéfinis. 


414. — Les pronoms indéfinis sont : 

Man on, jemand quelqu'un, niemand personne! … ne, 
(nul), jebermann chacun (litt. chaque homme), einer l’un, un 
seul, feiner nul, etiwas quelque chose, nidt3 ne … rien. 

412. — Ces pronoms, excepté feiner, ne s’emploient qu’au 
singulier ?, 

413. — Mans ne s'emploie qu'au nominatif. Ex. : man 
ann nidt alles iwiffen on ne peut pas tout savoir. 

414. — Etwas et nidt3 sont toujours invariables. Ex. : 
etwas Neue quelque chose de nouveau, nidts OuteS rien 
de bon, fagen Gie mir etiva3 Neue3 dites-moi quelque chose 
de nouveau, id meifg nidts NeueS je ne sais rien de nou 


1 Quand le mot personne n’est pas accompagné, en français, d’une 
négation, il faut le traduire par jemanb, et non par niemanb. 

3 Parmi ces pronoms, einer et feiner seuls varient au féminin et au 
neutre » les autres n’ont qu'une forme pour les trois genres. 

3 Man n’est autre chose que le substantif Mann homme, dont on 
a retranché l’n final. 
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veau. On emploie quelquefois mag pour etas. Ex. : babt 
thr mir Was zu fagen Con? avez«yous quelque chose 
à me dire? 


Remarque. — Le mot rien sans négation : se traduire par efibas 
ou ag, et non par nidts. 


415. — Vemand et Nientand se déclinent ainsi : 


N. jemand quelqu'un, niemanD personne, 

fr, jemand 8, nienand 8, 

D. jemand ou jemanbd en, niemanp ou niemanD en, 
A. jemand ou jemand en, niemand ou niemand en, 


Ex. : Jdj bôre femanden Fommen {Lessing) j'entends quel- 
qu’un venir. 
Sedermann se décline ainsi : 


NN, jedermann, 
G. jedbermanns, 
D. jedermann, 
A, jedermann. 


. Œinert et feiner prennent les désinences de l’article. 


MASC, FÉM. NEUT, MASCe FÉM, NEUTe 
IV. einer, e, e8, fein er, e,. e8, 
G. ein cs, er, e8, fein es, er, e8, 
D. cin em, er, ent, fein em, er, ein, 
A. cin en, e, es. ein en, e, e8. 


PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 


N. tine, 
G. feut er, 
D. ein en, 
A. feine. 


x. Da ift Teiner, der Gutes tbue, audÿ nidt Eirer 


1 Giner, employé sans déterrinatif, n'a pas de pluriel, RrneE: suivi 
d’un nom, se décline fein, Éeine, Éein. 


70 DU VERBE. 


(F1. 14, 4.) il n’en est pas qui fasse le bien, pas même un 
seul. 

116. — Ciner peut aussi être précédé de l’article défini et 
même de l’article indéfini ein, ou de mein, der, etc. Il suit 
alors la déclinaison de l’adjectif précédé de der ou de ein : der 
Cine, die Cine, das Eine, l’un, l’une, l’un; mein Ein er, 
meine Gin e, mein Gin es, etc. 

Giner précédé de l’article indéfini ou d’un adjectif possessif 
a le sens de seul, unique. 


CHAPITRE VIII. 


DU VERBE. 


117. — Le verbe marque une action ou un état. Il y a, 
en allemand comme en français, des verbes actifs, des verbes 
neutres, des verbes passifs, des verbes réfléchis et des verbes 
impersonnels. 

Dans un verbe, il faut considérer : le mode, le temps, le 
nombre et la personne. 

418. — Les modes sont les mêmes que ceux de la conju- 
gaison française : l'indicatif, le conditionnel, PARénREEfs le 
subjonctif et l'énfinifif !, 

419. — Il y a trois éemps, qui sont : le présent, le passé 
et le futur. 

Les idées exprimées par ces lemps principaux sont suscep- 
tibles de diverses nuances qui donnent naissance à d'autres 
temps exprimant cette diversité. 

Les temps du verbe allemand sont : le pi ésent, l'impar- 


1 Les Allemands comprennent souvent le conditionnel daus le sub. 
jonctif et n’admettent que quatre modes, 


DU VERBE. 7Â 


fait ou le prétérit, le passé indéfini, le plus-que-parfait le 
futur et le futur antérieur. 

120. — 11 y a, en allemand comme en français, des temps 
simples et des temps composés. 

Les temps simples sont : le présent et l'imparfait de l’in- 
dicatif et du subjonctif, l'impératif, le présent de l'in- 
finitif, le participe présent et le participe passé}. Tous les 
autres temps sont des temps composés. 

Les temps composés se forment, les uns au moyen du par- 
ticipe passé, les autres au moyen du présent de l’infinitif et 
d'un auxiliaire. | 

Les auxiliaires qui servent à conjuguer les temps com- 
posés sont : fein être, haben avoir, et werden devenir. 

421.— Il y a deux nombres dans les verbes : le singulier, 
quand le sujet représente une seule personne ou une seule 
chose ; id lobe je loue, der Simmel ift fdôn le ciel est 
beau; et le pluriel, quand le sujet représente plusieurs per- 
. sonnes ou plusieurs choses: ivix [oben nous louons, Die 
Simmel Toben den Serrn les cieux louent le il 

122. — Il v a trois personnes : 

La première, celle qui parle, est marquée, au singulier: 
par le pronom id je, et, au pluriel, par le pronom ivir nous , 
i d lobe je loue; wir foben nous louons. 

La seconde est représentée par le pronom Du tu, au sin- 
gulier, et par ibr vous, au pluriel: du Cobit tu loues, ir? 
Yobt vous louez. 

Et la troisième par er il, fie elle, ou e8 il, ce, au singulier, 
et par fie ils, elles, au pluriel des trois genres : ex, fie ou e8 


4 Les Allemands n’ont pas de temps simples pour exprimer le futur 
et le conditionnel présent. Ils se servent de l’imparfait de l'indicatif 
pour traduire et l'imparfait et le passé défini du français. 

3 Dans la conversation et dans le style familier, on remplace aujour- 
d'hui la deuxième personne par la troisième du pluriel; ainsi on 
traduit vous avez raison par Sie baben Recbt (lite. ils ont raison). Cet 
usage, contraire à toute logique, est cependant devenu général. 


72 DU VERBE, 


Yo6t il ou elle loue, fie Yoben ils louent, die Menfden 
Yoben les hommes louent. 


193, — VERBE Gein ÊTRE. | 


Le verbe fein se sert à lui-même d’auxiliaire ; on ne dit 
pas comme en français : 7’at été, mais Je suis été id bi | 
gemefen. 

L'infiaitif fein, qu’on écrivait autrefois febn, forme le plu- 
riel de l'indicatif présent : jviv find nous sommes, etc. ; le 
présent du subjonctif td fei que je sois, etc. et l'impératif fei 
sois, etc. : 

Le participe passé geiefen vient de wefen, ancien n infinitif 
qui s'emploie aujourd’hui comme substantif, Da3 %Refert 
l'être. Cette forme a donné un participe présent wefend, dont 
les composés abwefend absent, et antejend présent, sont 
seuls encore en usage; et les prétérits id) War j'étais, id mûre 
que je fusse. 

Le participe présent feiend est peu usité. 

Sur l’augment ge voyez la formation des temps. 

Bin et bift appartiennent à une racine qu'on retrouve dans 
l'infinitif da verbe auglais £o be (être) ; quant à la forme iff, 
il est à peine nécessaire de faire remarquer que c’est le même 
mot que esf en français. Sin est, dans toute la conjugaison, 
allemande, la seule première personne du singulier qui soit 
terminée par la lettre n. 

Au présent du subjonctif les formes feieft et feict deviennent 
souvent feift, feit. A l’imparfait de l'indicatif on dit aussi du 

sant ibv toart pour Du mareft, ir maret, 
INFINITIFe 

Présent, Sein être. 

Prétérit. geivefei fein avoir été. 

Futur,  fein iverden devoir être, 
PARTICIPE, 

Présént,  fciend _étant 

Passé,  geiwefen été, 


VERBE Geitt ÊTRE. 13 


INDICATIF. ; SUBJONCTIF, 
Présent, 

Sing. id bin je suis, [id fei que ? je sois, 

Du bift lues, Du fetft ou feieft que tu sois, 
. er (fe,es)!, : er fet qu'i soit, 

Plur. wirfind noussommes, |ivirfeien$ que nous soyons, 
ibr feio vous êtes, tb feiet que vous soyez, 
fie find ils sont. fie fete qu'ils soient. 

Imparfait. 

id war j'étais ou je|id mûre (que) je fusse ox je 

fus, | serais, 
du iwarftouareft tu étais, [Du iWüreftou wärft tu fusses, 
ex mar il était, er mûre il fût, 
ir iwaren nous étions, | wir mâren nous fussions, 
ibr iwaret ou art vous étiez, | ibr müretoutmürt vous fussiez, 
fie iwaren ils étaient, {fie wüâren ils fussent. 

Passé indéfini. 
j'ai été, (que) j'aie été, 


id) bin gemefeu, 
Du bift gemefen, 
er iff geiwefen, 
ir find geivefer, 
ibr feid gerwefen, 
fie find gemefen. 


idj fei  geïvefen, 
Du feieft getvefen, 
er fei getmefen, 
Wir feien gevefen, 
ibr fetet gervefen, 
fie feien geivefen. 


4 Si le sujet est féminin ou neutre le pronom devient fie ou e8. 

3 La conjonction que, qui précède le subjonctif français, ne s'ex- 
prime pas ordinairement en allemand, 

3 On trouve quelque‘ois wir fein .… fle fein. 

+ L'imparfait allemand traduit le parfait ou passé défini aussi bien 
- que l'imparfait français. 
5 Gein se conjugue avec lui-même, 


74 


INDICATIF, 


j'avais été, 
id War  geivefen, 
Du warft getvefen, 
er war getvefen, 
ivivaren getvefen, 
hr fvaret geivefen, 
fie Ware geimefert, 


je serai, 
d merde! fein, 
Du wirft  fein, 
er wir  fein, 
fiviwerden fein, 
br merdet fein, 
Île werden fein, 


j'aurai été, 


DÜ VERBE, 
SUBJONCYIPe 
Plus-que-par fait. 


(que) j’eusse ou j'aurais été, 

id iwüre  germefen, | 
[Du Würeft gemefen, 

er jûre geefen, 

Wirimären getvefen, 

ibr iwäret gerwefen, 

Île müren gerwefen. 


Futur. 


(que) je sois, . 

id merde fein,  : 
Du tverdeft fein, 
er merde fein, 
[wirmerden fein, 
thr twerdet fein, 
fle iverderr fein2, 


Futur passé. 


(que) j'aie été, 


id merde gerwefen fein, id Werde gemefen feitt, 
Du Wirft  germefen fein, Du iwerdeft geivefen fein, 
er Wir)  gemefen fein, év Merde gemefen fein, 
ir Werden getvefen fein, Wiriwerden geimefen fein, 
br iWerdet gemefen fear, tbr tverdet geivefen fein, 
Île Werder gemejen fein. fie merden gemefen fein. 


4 Tous les futurs et les conditionnels sont formés de l’auxiliaire ver: 
ben, et du présent de l’infinitif du verbe que l’on conjugue. | 

2Iln’y a pas, en français, de futur du subjonctif; ce temps se rend, 
soit par le subjonctif présent, soit par le futur de l'indicatif, 
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et. ne. 
CI 


INDICATIF. | SUBJONCTIF. 
CONDITIONNEL, 
Présent. DE Passé, 
je serais, | j'aurais été, 
td Wwiürde fer, . [id iwürde geimefert fein, 
Du tmivdeft fein, du twivbeft gemefen fein, 
ex Wwirde fein, er Wwirbe gemefen fein, - 
Wwiviwirben fein, Wir wivden geiwefen fein, 
thr würdet fein, “tb twirdet gemefen fein, 
_fle mwürben fein. fle iirben gemefen fein.  j 
IMPÉRATIF, | 
Sing. fet sois, 


fet er, qu'il soit, 
Plur. feten wir soyons, 

feio soyez, 

feten fle qu'ils soient, 


Remarque, — Sein s'écrivait autrefois fepn, id; fen .… wir fepen, 1, 
Cette orthographe se rencontre encore assez fréquemment, 


194. — VERBE Gaben AVOIR. 
| INFINITIFe 
Présent. aber avoir, 
Passé,  gebabt haben avoir eu. 
Futur. babe werden devoir avoir. 
PARTICIPE, 


Présent fabend ayant. 
Passé. gebabt eu. 


INDICATIFe SUBJONCTIF. 
_ Présent. 
id babe j'ai, id babe (que) j'aie, 
du ait tuas,  |du babeft tu aies, 
ex bat il a, er babe ‘qu'il ait, 
tir ab en nous avons, |ivit baben nous ayons, 


br babetoubabt vous avez, |ibr babet vous aÿez, 
fle baben ils ont, fe baben ils aient, 
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INDICATIF, 


DU VERBE. 


SUBJONCTIFe 


Impar fait. 


it batte j'avais ouj'eus, |id bâtte (que) j'eusse où 


du batteft tu avais, 
er batie ilavañ, 


j'aurais, 
Du bâtteft tu eusses, 
er bûtte il eût, 


Wirbatten nous avions, wivbüt ten nous eussions, 
-ibr battet vous aviez,  |ibr büttet vous eussiez, 


fie batten ils avaient. 


j'ai eu, 
id babe  gebabt, 
du baft gebabt, 
er bat  gebabt, 
wirbaben gebabt, 
iÿrbabt  gebabt, 


fie baben gebabt. 


j'avais ou j'e ’eus eu, 
id batte gebabt, 


Du batteft gebabt, 


ex batte gebabf, 
wirbatten gebabt, 
ibr battet gebabt, 
fie batten gebabt. 


j'aurai, 
id merde Haben, 
bu wirft  baben, 
er wirb haben, 
iv iwerden baben, 


ibv twerdet babe, 
fie werden baben. 


fie bütten ils eussent, 


Passé indéfini. 
(que) j'aie eu, 
id babe  gebabt, 
bu babeft gebabt, 
er babe gebabt, 
wir balen gebabt, 

[ibr babet gebabt, 

fie baben gebabt. 

 Plus-que-parfait. 
(que) j'eusse ou j'aurais eu, 
id bütte gebaht, 
bu bâtteft gebabt, 
er bâtte gebabt, 
wir bütten gebabt, 
ibr bâttet gebabt, 
fie bütten gebabt. 


Futur. 


{(que) j'aie, 
id merde baben, 
ou wirft  baben, 
er wird  baben, 
wir werden baben, 
ibr twevdet baben, 
Afie werden baben. 


VERBE. Saber AVOIR. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
Futur passé. 
j'auraieu, (que) j'aie eu, 
idj werde gebabt haben, lit merde  gebabt baben, 
bu iwirft gebabt baben, {bu iwerdeft gebabt baben, 
ec mio  gebabtbaben, |er mwerde gebabtbaben, 


Wirmerden gebabt baben, 
ibr mwerdet gebabt baben, 
fie werden gebabt baben. 


Wwirimerden gebabt baben, 


îbr merdet gebabt haben, 


fe iverden gebabt baben. 


__ CONDITIONNEL, 
Présent, Passé, 
j'aurais, j'aurais eu, 
id würde baben, id wirde gebabt haben, 


# 


Du wüvdeft baben, 
er Wwirde baben, 
wir würben baben, 
hr würdet baben, 
fie iwürden haben, 


bu Wwürbeft gebabt baben, 
er Wwiürde gebabt baben, 
Wirwirden gebabt baben, 
ir iwürdet gebabt baben, 
fie würben gebabt haben. 


IMPÉRATIF, 


Sing. babe | aie, 
babe er qu'il ait, 
Plur. baben mir ayons, 
_… babet ou babt ayez, 
baben fie qu'ils aientt, 


4 Gaben, le latin habere, l'anglais to have et le français avoir, 
appartiennent évidemment à une seule et même racine. — fañft et 
Bat sont des syncopes pour Habit, habt. — Satte est mis pour habte, 
les muettes de même ordre aimant à se trouver ensemble, | 
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495, — VERBE Merde DEVENIR. 


INFINITIFe 
Présent. werden devenir. 
Futur. werden werden devoir devenir. 
| gemorben Le 
Passé, { D ocbet fein être devenu. 
PARTICIPE. 
Présent,  Werdenb devenant. 
Passé. gewavden ou worden devenu. 
INDICATIFe SUBJONCTIF, 
Présent. 
id twerde je deviens, if werde (que) je devienne, 
Du tivft tu deviens, Du Wwerdeft tu deviennes, 
er wir il devient, er Merde il devienne, 


ir merde nous devenons, |wirtmwerden nous devenions, 
ibr werdet vous devenez, ibr werdet vous deveniez, 
fie merdenils deviennent. [fie werden ils deviennent. 


Impar fait. | 
je devenais ou je devins, (que)je devinsse ouje deviendrais 
id wurde . » war, id twirde, 
du tuurdeft » iWmarDdff, Di twivdeft, 
ex wurde » joard, er Wwirbe, 
jwivmurden, Wir würden, 
br wurbdet, ibr miürbet, 
fie twurden, fie ivürden. 

Passé indéfini. | 
je suis devenu, (que) je sois devenu, | 


id bin geworben ou worbden,|id fei geworden ou ivorden, 
du bift gemorden » iworben,|Du feift gemworben » ivorden, 
ec ft gemorden » morden,ler fei gemorden » ivorben, 
wir find geworder » iWworben,|iwir feten gemorden » ivorben, 
ibr feid geivorden » tuorben,|ibr feiet gemorden » iworden, 
fie fin) gemorden » worden, fie feiengciuorder » juovden. 


ST Dsndanen: + 
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INDICATIF. 


Plus-que-par fait. | 


j'étais devenu, 

id war gemordenouivorden, 
du jwarft geivorben » imorde, 
er far gemorden » Worden, 
Wwiriarengemorden » torden, 
ibr waret gemworden » worden, 


fie iWarengemorden » morben. 


SUBJONCTIF, 


(que)jefusseoujeserais devenu, 
id fire gemordenoutworben, 
Du imäveftgemorden » mWorden,. 
er imäre gemorden » worden, 
Wirivären gemorden » jvorbden, 
thr iüret geivorden » mWorden, 
fie würengemorden » worden, 


Futur. 


je deviendrai, 

id merde werden, 
Du wirft  fverden, 
ex wird Werder, 
wir werden iwerden, 
br werdet imerden, 
fie iverden werden. 


(que) je devienne, ‘ 
id ywerde werden, 
Du twerdeft terden, 
er juerde iverden, 
ÿvir merden iverden, 
br werdet werden, 
fie imerden merden. 


Futur passé. 


je serai devenu, 

id iwerde gemorden fein, 
Du twirft gemorben fein, 
er wird geivorden fein, 
ir werden getvorden fein, 
ir iwerdet geimorden fein, 
fie merden geiworden fein. 


GONDITIONNEL, 


Présent. 
je deviendrais, 
id türie imerden, 
du würdeft werden, 
er Wwürde werden, 
wir würben werden, 
br mwürdet werden, 
fie mwitrden erben, 


(que) je sois devenu, . 
id merde gemorben fein, 
Du fwerbeft gemorbden fein, 


er ferde gemorden fein, 


ir werden gemorden fein, 
ibr iwerdet geimorben fein, 
fle iwerden gemorbden fein. 


Passé. 

je serais devenu, | 
id wire  gemworbden fein, 
Du iwürdeft geworben fein, 
ex wire germworben fein, 
Wir Würdet gemorben fein, 
tr imürdet getmorder fein, 
fie twiliden gevorden fein, 


80 DU YVERBE 
IMPÉRATIF. 


Sing. werbe deviens, 
ÿerde er qu'il devienne, 
Plur, tverben wir devenons, 
perde devenez, 
werden fie qu'ils deviennent. 


— © 


Observation. 


Au futur de l’infinitif le premier werden est le présent de 
l'infinitif; le second est l’auxiliaire, signe du futur à tous les 
modes. — Le participe geworden se change en worden lors- 
que le verbe est employé comme auxiliaire servant à former 
les verbes passifs. Au présent de l'indicatif le d disparaît à la 
deuxième personne du singulier, 


CONJUGAISON DES VERBES. 


426. — Il y a, en allemand, deux conjugaisons : la con- 
Jugaison faible et la conjugaison forte. 


Remarque. — La conjugaison faible est aussi appelée moderne ou 
régulière, et la conjugaison forte, ancienne ou irrégulière, 


427. — Tout verbe allemand se compose d’un radical et 
d'une terminaison. 

428. — Tout verbe allemand est terminé à l’infinitif 
par en ou par n: [oben louer, tadeln blâmer!. 


429. — On trouve le radical d’un verbe en retranchant 
de l'infinitif la terminaison en ou n; ainsi ve en parler, a 
pour radical red; bred) en briser, a pour radical bred; feb 
en voir, feb; fret en crier, fdvei; verlier en perdre, verlier; 
tadel n, tabel; Ioben, lob ; et ainsi de suite. 


{ La terminaison n n’est qu’une abréviation euphonique de la 
terminaison en; elle est particulièrement propre aux verbes dont le 
radical est terminé en el ou en et, 
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130. — Conjugaison faible ou régaliére, 


Cette conjugaison renferme tous les verbes dérivés‘ etun 
certain nombre de verbes primitifs ?. : 
Tous les verbes de la conjugaison faible se conjuguent 
sur Toben. Le radical est invariable. 
| MODÈLE : Lob en. 


Radical : Yob, terminaison : en. 


_ INFINITIF 
Présent.  Toben _ Jouer. 
Passé. gelobt baben avoir loué. 
Futur,  loben werden devoir louer. 
_ PARTICIPE, 


Présent, Tobend louant, en louant. 
Passé. gelobt loué. 


INDICATIF, SUDJONCTIF. 

Présent. | | 

id Kobe je “loue, id Tobe queje loue, 

Du Lobft tu loues, [du Jobeft quetu  loues, 

et Yobt il lone, |er Yobe qu’il loue, 
wir Lob en _nouslouons, | wir [ob en que nous louions, 
ibr Lob tou Iobet vous louez, |ibr lobet que vous louiez, 
fie loben ils louent.|fie foben qu'ils  louent. 


1 Les verbes dérivés sont ordinairement formés d'un substantif, d’un 
adjectif ou d’un autre verbe an moyen de certaines terminaisons dont les 
principales sont: eln,evn, igen, iren, ieren, cen, fen, gen, etc. Souvent 
on forme un verbe dérivé au moyen d’un changement dans le corps 
du mot ; ex, : veizen exciter, de reigen déchirer ; ftellen placer, de fteben 
se tenir debout ; fegen asseoir, de figen être assis, etc. (Voyez plus loin 
la Formation des mots,) . 

3 Tous les verbes primitifs appartenaient d’abord à la conjugaison 
forte ; quelques-uns sont devenus faibles par l’usage ; d'autres ne sont 
pas, en réalité, des verbes primilifs, quoique leur forme actuelle les 
fasse paraitre Lels. 

4. 
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INDICATIF, SUBJONCTIF. 


Impar fait. 


id lobte je  louais, 
Du Yobteft tu  louais, 
ex Tobte ïil  louait, 


id Tobte! (que) je louasse, 
Du Jobteft tu louasses, 
er Lobte il  louàt, 
toit Lob ten nous louions, wir Job ten nous louassions, 
hr Tobtet vous louiez, ibr lobtet vous louassiez, 
fie lobten ils louaient. fie lobten ils  louassent, 


Passé indéfini. 


j'ai 


Joué, 


id) babe  gelobt, 
Du baft  gelobt, 
er bat  gelobt, 
wir babeu gelobt, 


br babt  gelobt, 


fie Daben gelobt, 


j'avais loué, 
id batte gelobt, 
du batteft gelobt, 
er batte gelobt, 
Wwirbatten gelobt, 
iÿr battet gelobt, 
fie batten gelobt. 


(que) j'aie loué, 
id babe  gelobt, 
Du babeft gelobt, 
er babe  gelobt, 
wir haben gelobt, 


tr babet gelobt, 


fe baben aelobt, 


Plus-que-parfait. 


(que) j'eusse loué. 
id bâtte? gelobt, 
Du bâtteft gelobt, 
er bütte gelobt, 


[wirbütten gelobt, 


tbr büttet gelobt, 
fie bâtten gelobt, 


4 L’imparfait du subjonctif traduit très-souvent le conditionnel pré- 
sent ; id) lobte signifie : que je louasse ou je louerais, etc. On dit aussi 
quelquefois i® [ubete, bu lubeteft, etc. 

2 Le plus-que-parfait du subjonctif rend très-souvent le conditionnel 
passé; ainsi id bâtte gelobt se traduira ; que J'eusse loué ou j’aurai 
loué, elce 
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INDICATIF, 


je louerai, 
id twerdet Joben, 
Du twirft Joben, 
er Wwiro  Yoben, 
jvirmwerden Toben, 
br jwerdet Toben, 
fie werden Ioben, 


SUBJONCTIF. 


Futur. 


(que) je loue, 


[id terde Toben, 


Du terdeft Yoben, 
ev Werde Joben, 
Wwiviwerden loben, 
ibr mwerdet loben, 
fle iverden loben, 


Futur antérieur. 


j'aurai loué, 
1@ Wwerde gelobt baben, 
du iwirit gelobt baben, 
er wiro  gelobt haben, 
Wir Werden gelobt babeu, 
br iwerdet gelobt baben, 
fie werden gelobt baben. 


(que) j’aie loué, 


[id merde gelobt haben, 


Du werdeft gelobt haben, 
er Wwerde gelobt baben, 
Wir werden gelobt baben, 


br iwerdet gelobt haben, 


fie imerden gelobt haben. 


CONDITIONNEL, 
Présent. Passé, 
je louerais, j'aurais loué, 
id twiürde Toben, id fwürde gelobt haben, 
du Wwiirdeft [oben, Du Wwüvdeft gelobt baben, 
er Wwiürde Jober, er türbe gelobt baben, 


Wir würden loben, 
ibr wüvdet Joben, . 
fle iivden [oben. 


wir wirden gelobt baben, 
tbe wiürbet gelobt baben, 
fie iwirben gelobt haben, 


83 


1 Littéralement : je deviens louer, c’est-à-dire je serai en état de 
louer. Comparez les locutions : je vais louer, je dois louer, je pense 
luuer, je compte louer, etc., qui sont de véritables futurs composés 
à l'instar du futur allemand ; le futur antérieur et les conditionnels 
sont formés de la même manière. On pourra comparer ces derniers 
temps aux tournures françaises : je dois avoir loué, je devrais louer, 


je devrais avoir loué, etc, 


8h DU VERBE. 


IMPÉRATIF. 
Sing. lobe loue, 
lobe er qu'il loue, 
Plur. oben wi louons, 
106 et ou Tobt louez, 
Yoben fie qu'ils louent, 


131. — Formation des temps. 


Dans la conjugaison faible, le radical reste toujours 1n- 
variable, | 


132. — Les modifications de personnes, de nombres, de 
temps et de modes sont indiquées par diverses terminaisons 
qu’on ajoute au radical. 


4133. «æ INFINITIF, 


On forme l'infinitif en ajoutant en au radical: Toben 
louer, red en parler. 

434. — Les rapports de l’infinitif sont nés par les 
prépositions gu, um 3u, obne ju, anftatt ou ftatt zu, 


au __ de, à, pour 
um zu pour, afin de à 
one zu Loben, sans louer . 
anftatt ou ftatt zu au lieu de 


PE 


1 On dit aussi : er fol Loben ou er mag loben qu’il loue; Taët uns 
Toben louons; fie môaen {oben ow fie follen oben qu'ils louent. 

3 Les autres prépusitions françaises ne se traduisent pas littérale- 
ment devant l'infinitif allemand; on remplace alors l'infinitif par 
un mode personnel : ainsi : il monta à cheval après avoir mangé, se 
tournera par : il monta à cheval après qu'il eut mangé er fieg au 
Pferd nadbem er aegeffen batte, etc. (Voy. Syntaxe) 


- 


7 
Î 


/ 


: 
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435. — L'infinitif passé se compose du participe passé 


‘ du verbe que l'on conjugue et du présent de l’intinitif de 


l’auxiliaire baben : gelobt! baben? avoir loué. 

136. — Le futur de | infinitif se compose de l'infinitif 
présent du verbe que l’on conjugue et de l'infinitif présent 
de l’auxiliaire werden : loben werden devoir louer, Idmeidheln 
werden. devoir flatter. 


137. — PARTICIPE. 


Le participe présent se forme en ajoutant au radical 
end5: Jobend louant {. 

Participe passé. — Pour former le participe passé, on em- 
ploie la particule ge, nommé aussi augment, que l'on place 
devant le radical, et l’on ajoute à ce radical la terminaison t : 
ge ob t loué. 

138. — L'augment disparaît dans tous les verbes alle- 
mands qui n'ont pas l'accent sur la première syllabe. N’ont 
pas l’accent sur la première syllabe et ne prennent pas ge: 


4° Tous les verbes terminés en ieren ou iven : regierent régner, 
ftudieren étudier, appelliren appeler, font au participe 
passé regiert, flubiert, appellirt, etc. 


2° Tous les verbes qui commencent par une des particules 
be, ge, er, ent (emb)}, ver et 3er: 
mn 

1 Deux temps de l'infinitif qui se suivent sont placés en ordre inverse 
du français. 

2 Quelques verbes neutres se conjuguent avec l’auxiliaire fein qui 
prend alors partout la place de baben: veifen voyager, geveifet fein 
oi voyagé, etc. (Voy. Syntaxe.) 

8 enbest une altération de ant, le participe présent gothique est 
toujours terminé en and. Comparez le grec av, éyros et le latin ans, 
antis, ens, entis, enfin notre participe présent en ant, 

ie 2 emploi du participe présent est beaucoup moins fréquent en 
allemand qu'en français ; ce temps n’est jamais précédé d’une pré- 
position, 
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berebert persuader, participe passé berebet persuadé, 


geftatten permettre, — geftattet permis, 
evaüblen raconter, — ergüblt raconté, 
entbecteit découvrir, — entdedt découvert, 
—- empôren révolter, — empôrt révolté, 
verfdônern embellir, — verfdônert embelli, 
aerftüren détruire, — aetftort détruit. 


\. 3°Les verbes composés commençant par une particule tan- 
tôt séparable, va:tât. inséparable, lorsque cette particule 
est inséparable 1 : 


überfeben traduire, paré. passé überfebt traduit, 
bintergeben tromper, _ bintergangen trompé 
bollenden accomplir, — vollendet accompli, etc. 


439. — INDICATIF ET SUBJONCTIF. 


- Le présent de l'indicatif se forme en ajoutant au radical 
e, ft, t, en, t, en: id Tobe, du Iobft, er [obt, wir 
ob en, ibr lobt, fie Ioben.. 

Le présent du subjonctif se forme en ajoutant au radical 
e, eft, e, en, et, en: id lobe, Du Tobeft, er lobe, mir 
1ob en, tbr Lob et, fie Tob en. 


440. — L'imparfait, dans les deux modes, se forme en 
ajoutant au radical te, teft, te, ten, tet, ten: id lobte, bu 
Yobteft, er lobte, tir lobten, iÿr Lob tet, fie Tob ter. 


4h41. — Le passé indéfini se compose, comme en fran- 
çais, du présent de l’indicatif de l’auxiliaire baben ou fein et 
du participe passé du verbe que l'on conjugue : di babe gez 
Yobt, id bin gereift, j'ai Foee etc. 


0e RSR Que RES ee MERE UE € 


1 Nous verrons plus loin dans quels cas ces particules sont séparables 
et dans quels cas elles sont inséparables, Mig et Hinter sont UE 
d'hui presque toujours inséparables, 
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142. — Le plus-que-par fait, qui répond au plus-que-par- 
fait et au passé antérieur du français, est composé de l’im- 
parfait de babe et du participe passé du verbe que l'on 
conjugue : id Batte gelobt, bu batteft gelobt, etc. 

4a5. — Le parfait et le plus-que-parfait du subjonctif 
se forment d'une manière analogue à celle des temps cor- 
respondants de l'indicatif, c’est-à-dire avec le présent et 
l'imparfait du subjonctif du verbe Saben! suivi du partcipe 
passé : id) babe gelobt, Du Habeft gelobt, etc. ; id bätte ge- 
 Tobt, bu bütteft gelobt, etc. | | 

44h. — Futur. — L’allemand n’a pas de forme particu- 
lière pour exprimer le futur; il emploie une circonlocution 
qui est formée du présent de l'indicatif du verbe auxiliaire 
werden et de l'infinitif du verbe que l'on conjugue : it 
iwerde? Toben, Du Wwirft [vben, er tvird Toben, tir tverden 
Toben, ibr iwerbdet Iuben, fie werden loben. | 

445. — Futur antérieur. — Le futur antérieur est com- 
posé du même auxiliaire que le futur simple, seulement on 
fait suivre cet auxiliaire du passé de l'infinitif au lieu du pré- 
sent de l'infinitif qui figure au futur simple : id iverde gelobt 
baben, Du iwirft gelobt baben, etc, | 

Le futur et le fufur antérieur du subjonctif se composent : 
le premier, du présent du subjonctif du verbe werden suivi 
du présent de l'infinitif; le second, du même auxiliaire 
suivi du passé de l'infinitif: it werbe-Toben, du merdeft 
Yoben, etc. ; idj ierde gelobt baben, bu merdeft gelobt Gus 
fen, etc. . 


1 Gein, quand le verbe prend l’auxiliaire fein. 

4 Au lieu de tverben, on emploie souvent, pour former le futur 
allemand, les verbes follen devoir, iwollen vouloir, müffen falloir, et 
d’autres encore. La syntaxe fera connaître les différentes nuances qu’il 
y a entre les futurs composés avec ces différents auxiliaires. Remarquons 
cependant que dans twerben devenir, il y a une idée d’avenir, et qu'ainsi 
s'explique comment la langue, pour former son futur périphrastique, 
a été amenée à employer le verbe werden. D 
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446. — CONDITIONNEL. 


Le conditionnel présent est, comme ie futur, un temps 
composé; il se forme de l’imparfait du subjonctif du verbe 
werden, suivi du présent de l'infinitif : id würde Yoben, du 
iwirbeft Loben, er iwirde Loben, wir wiürden loben, ibr titrbet 
loben, fie twiürben loben. 

Le conditionnel passé est composé également de l'impar- 
fait du subjonctif du verbe werden suivi du passé de l’in- 
finitif : id würde gelobt baben, Du mürdeft gelobt haben, etc. 


ALT. — IMPÉRATIF. 


L'impératif n’a réellement que la deuxième personne du 
singuker et la deuxième du pluriel. On les forme en ajoutant 
au radical e pour le singulier et t ou et pour le pluriel : [ob e 
- loue, Lob t louez. Les autres personnes: lobe er, loben wir et 
Ioben fie, ontles mêmes terininaisons ou plutôt ne sont autre 
chose que les mêmes personnes du présent du subjonctif. 


De l'emploi de l’e dans les terminaisons. 


448. — Quand le radical d’un verbe est terminé par un D 
ou un t, les désinences t et ft doivent être précédées d’un e 
partout où elles se rencontrent ; il en est de même des verbes 
terminés par men ou nen, mis pour emen, enen; ainsi le 
verbe reden parler, leiten guider, vetten sauver, athmen 
respirer, tégnen pleuvoir, font au participe passé geredet (et 
non gerebt), geleitet, gevettet, geatbmet, geregnet; à lindi- 
catif présent du vebeft, er rebet, ibr redet, bu leiteft, er leitet, 
Du atbmeft, er atfmet, etc. ; aux deux imparfaits id vedete, Du 
redeteft, id leitete, id athmete, e8 regnete, etc. 

Cette lettre e est aussi employée à la seconde personne du 
singulier du présent de l'indicatif des verbes terminés par 
une sifflante, comme f, ff, &, etc. : Du reifeft tu voyages, du 
Peigeft tu mords, du {erseft tu plaisantes; mais ailleurs l’e 
ne figure pas : ev beigt, er ferate, geferat, etc. 

149, — L'emploi de e devant t, ft était autrefois presque 
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général dans la conjugaison faible et l’on disait: du lobeft, 
er lobet, etc. ; ces formes, quoique vieillies, sont correctes 
et se rencontrent fréquemment encore dans le style ob CL 
et chez les poëtes. 


De la suppression de l’e dans les terminaisons. 


450. — La suppression de la lettre e est de rigueur dans 
les verbes dont le radical finit en el ou en er. Ces verbes, 
comme nous l'avons vu plus haut, perdent l’e a la dési- 
nence à l’infinitif : fdjmeidel n flatter, gefémeidel t flatté. Les - 
verbes en eï et en ex perdent aussi l’e de la désinence à la 
première et à la troisième personne du pluriel de l'indicatif 
présent : ir fdmeidjeln, fie fémeideln. A la première per- 
sonne du singulier du même temps, c'est l’e du radical qui 
disparaît : id) fdmeidl e pour id fémeidele, id rudre je 
rame, pour id rude ve. L’indicatif présent de ces verbes se 
conjugue donc ainsi : id fémeidle, Du fdmeidelft, er 
fdmeider t, wir fdmeidel n, ibr fdmeicdel t, fle fdmeidel n!, 

151. — Tableau des désinences de la conjugaison 

faible. 
INFINITIF. 
— en, n, 
PARTICIPE PRÉSENT. 
— end, ni. 
PARTICIPE PASSÉ. | 
ge —t,ge — et, — t, — et, 


Présent. 
INDICATIF. SUBJONCTIF. IMPÉRATIF. 
Sing. 4. e, e, 
2. ft, eff, eff, (AS 
3, f, et. É €. 


1.Dans les verbes en el, en, on supprime quelquelois le du radical 
et l’on conjugue : bu fdmeicdl eft, ex (sl et, etc, Ces formes ne 
doivent pas être imitées. 
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PLURIEL COMMUN AUX TROIS MODE 
4, en,n"_, 
2: |, 
3, en, n. 


Imparfait de l'indicatif et du subjonctif, 


te, ete, 
teft,  eteft, 
te, ete, 
ten,  eten, 
tet,  etet, 
ten, eten, 


Ainsi se conjuguent : 


_ ficben aimer, reben parler, tabeln blämer, 
Leb en vivre, rett en sauver, beffer n améliorer, 
endig en finir, fürhten craindre, fhmeichel n flatter, 
bänbig en dompter, bib en former, teifen voyager, 
ftel en placer, alt en dominer, athmen respirer, 
fübr en conduire, t6bt en tuer, ädjgen gémir, etc. 


152 — Verbe passif. 


En allemand, on forme le passif en ajoutant aux différents 
ternps du verbe werden le participe passé du verbe que l'on 
veut conjuguer passivement : il s'ensuit que l'allemand 
procède comme le français; seulement, pour former son 
verbe passif, il emploie verden devenir, tandis que le fran- 
çais emploie éére !, | | 
RE 

1 Quelquefois cependant l'allemand emploie le verbe fein être, pour 
former le passif, Nous verrons à la Syntaxe dans quels cas cela a lieu. 

Il y a entre. l'idée exprimée par fein, être, et l’idée exprimée par 
werben, devenir, une différence qu'il faut remarquer : werben exprime 
la naissance de l’état que fein exprime d’une manière complète et par- 
faite. Comparez ; e8 wirb Nacht et e8 ift Nacht ; er wird reich et er ift 
rich. . 
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INFINIPIFe | 


Présent. gelobt merden être loué. 
Passé, gelobt worden fein avoir été loué. 


PARTICIPEe 


Présent, gelobt erdend étant loué. 
Passé,  gelobt tvordben loué, ayant été loué, 


INDICATIF. BSUBJONCTIFe 
Présent, 


Je suis loué, [que je sois loué, 


id iwerde gelobt, 
Du Wwirft  gelobt, 
er jwiuè  gelobt, 
jvir werden gelobt, 


ibv imerdet gelobt, 


fie tverden gelobt, 


j'étais loué, 


id wurde gelobt!, 
Du jouvdeft gelobt, 


er wurde  gelobt, 
Wiviurden gélobt, 
ibv twurdet gelobt, 
fie ivurden gelobt. 


id merde gelobt, 


Du iverdeft gelobt, 
er werde gelobt, 
ir werden gelobt, 
thr twerbdet gelobt,- 
fie imerden gelobt. 


Imparfait. 


que je fusse loué, 

id Wwiürbe . gelobt, 
Du twiüvdeft gelobt, 
er bwiütde  gelobt, 
Wirimüvden gelobt, 
ibr wüvdet gelobt, 
fie iwüvden gelobt, 


1 On dit aussi id ward gelobt, bu warbft aelobt, er mwarb gelobet 
J'étais, tu étais, il était loué ; le pluriel n’a qu’une seule forme 

Au passif, comme dans les autres voix du verbe, l'imparfait et le 
parfait du français se rendent par l'imparfait allemand, Ainsi id tourde 
gelobt se traduit j'étais loué ou je fus loué. 


92 \ DU VERBE. . 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


Passé indéfini. 


j'ai été loué, 

id bin gelobt worden, 
bu bift gelobt worden, 
er ift gelobt morden, 
Wir find gelobt morbden, 
ibr feid gelobt morbden, 
fie find gelobt worden. 


j'avais été loué, 
id mar  gelobt worden, 
du twarft gelobt worden, 
ex war  gelobt morden, 
wir imaren gelobt worden, 
br mwaret gelobt worden, 
fie iwaren gelobt worden, 


je serai loué, 

id merde gelobt merbden, 
du wirft gelobt werden, 
er Wird  gelobt werden, 
fuir werden gelobt werden, 
ibr iwerdet gelobt werden, 
fie werden gelobt merden. 


Plus-que 


que j'aie été loué, 

id feit gelobt iorben, 
Du feift gelobt iworden, 
er fei  gelobt worden, 
Wir feten gelobt morden, 
tbr feiet gelobt worben, 
fie feien geÏobt morben. 


-par fait. 


que j'’eusse été loué, 


fig mûre gelobt worden, 


Du Wwäreft gelobt worden, 
ex Wâre gelokt worden, 
wir tuäven gelobt worden, 
ibr iwäret gelobt morden, 


“Îfie twären gelobt morden, 
Futur. 


que je sois loué, 
id werde  gelobt merden, 
du imerdeft gelobt werden, 
er iverde  gelobt merben, 
Wir Werden gelobt werden, 
br iwerdet  gelobt merben, 


[fie werden gelobt werden, 


Futur antérieur. 


j'aurai été loué, 


que j'aie été loué, 


id merde gelobt iworben fein,|id merde gelobt morben fein, 
du tirft gelobt morben fein,|bu iwerdeft gelobt morben fein, 
er Wirb gelobt morben fein,|er iwerde gelobt morden fein, 
twirimerden nelobt morben fein,| wirmerden gelobt morden fein, 
ibr werdet gelobt movben fein,|ibr werdet gelobt worden fein, 
fie iverden gelobt morbden fein.[fie werden gelobt iworben fein. 


_ 
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INDICATIF. ; SUBJONCTIFe 
CONDITIONNEL 
Présent. | Passé. 
je serais loué, j'aurais été loué, 


id tiüvbe gelobt werden, |id tiürde gelobtiworben fein, 
Du twürvdeft gelobt werden, |du würdeftgelobtmorden fein, 
ex fwivbe gelobtmerben, [er mürde gelobtiworben fein, 
Wwirmüroen gelobt werden, |mwiriviürbdengelobtiworden fein, 
tbr iwirbet gelobt merden, |ibr würbet gelobtiworden fein, 
fie wi ivben gelobt werden. Îfie wiürbengelobtmorden fein. 


IMPÉRATIF. 
de (fei) gelobt sois loué, 
merde er mgelobt qu'il soit loué, 
werden tir gelobt soyons loués, 
werbdet gelobt soyez loués, 
werden fie gelobt! qu'ils soient loués. 


Conjuguez les verbes passifs suivants : 


geliebt merten être aimé, gebiffen werden être mordu, 
gerettet werben être sauvé, aelefen werden être lu, 
gefhlagen werben être battu, . À verabfheut werben être détesté, 
gebaft werden être haï, | abgefest werben être destitué, 
überfegt werbeñ être traduit, angeËlagt werden être accusé, 


- umgeftofen werben être renversé, | ertappt werden être attrapé, etc, 


453. — Verhe rousse. 


La conjugaison du verbe pronominal se distingue de la 
conjugaison pronominale du français par l'auxiliaire et la 
place du pronom. 

En français, on emploie l’auxiliaire étre? fein; èn DE 
mand, l’auxiliaire baben avoir. 


1 L'impéralif passif prend presque toujours fein au lieu de iwerben, 
et l'on dit fei gelobt, feib gelobt, plus souvent que merde gelobt, 
werbet gelobt. (Grumm. de Grimm, t. IV, p. 46.) 

? L'auxiliaire étre remplace en français l’auxiliaire avoir. Cela 
ressort de l'accord du participe passé qui se fait, dans les verbes pro- 
nominaux, absolument comme si l’auxiliaire était avoir. 
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Le pronom régime se place après le verbe, toutes Îles fois 
que celui-ci est employé à un mode personnel et dans une 
proposition principale. 

. INFINITIF. 
Présent. fit freuen se réjouir. 
Passé, fit gefreut baben s'être réjoui. 

PARTICIPEe 
Présent, fit freuend 
Passé, fit gefreut 


INDICATIF 


se réjouissant, 

s'étant réjoui. 
SUBJONCTIFe. 

Présent. 

que je me réjouisse, 

id freue mid, 


je me réjouis, 


id freue mid, 


du freuft Did, du freueft did, 
ex freut fi, er freue fid, 
foi freuen un, joir freuen uns, 


br freuet ou freut euch, 
fie freuer fi, 


tbr freuet euc, 

fie freuen fit. 
Impar fait, 

Îque je me réjouisse, 

idj freute mid, 

du freuteft dit, 

ex freute fi, 


je me réjouissais, 
id freute mid, 
du freuteft Did, 
er freute fit, 


tir freuten un8, wir freuten uns, 

ibr freutet eu, ir freutet eu, 

fie freuten fi. fie freuten fit. 
Passé indéfini. 


je me suis réjoui, 

id babe mid gefreut, 
du baft Did gefreut, 
er bat fit gefreut, 
Wir haben uns gefreut, 
ibr babt eud acfreut, 
fie baben fih gefreut. 


1 Sous-entendu babenb. 


que je me sois réjoui, 

id Babe mid gefreuf, 
Du babeft did gefreut, 
er babe fit gefreut, 
iwir baben un8 gefreut, 
thr babet eud gefreut, 
fie Habenfid gefreut. 


s 
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INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


Plus-que-parfait. ” 


je m'étais réjoui, 

td Datte mid gefreut, 
Du Hatteft did gefreut, 
er batte fid gefreut, 
wir Datten uns gefreut, 
thr Battet eud gefreut, 
fie battenfidÿ gefreut. 


. je me réjouirai, 


id merde midi freuen, 
Du twirft Did freuen, 
er jwirD fit freuen, 
Wir werden un8 freuen, 
1br werdet eud freuen, 
fie ierden fit freuen. 


que je me fusse réjoui, 
14 bâtte mid gefreut, 
Du Hütteft Did gefreut, 
er bütte fit gefreut, 
joir bâtten uns gefreut, 
the büttet eud gefreut, 
fie bâtten fit gefreut. 
Futur. 

que je me réjouisse, 

id merde mid freuet, 
Du tverdeft Did freuen, 
er merde fid freuen, 
Wir werden un8 freuen, 
tbr iwerdet eud) freuen, 
fie werden fit freuerr, 


Futur. antérieur. 


je me serai réjoui, 


que je me fusse réjoui, 


id werbe midgefreut haben, |id merde midi gefreut baben, 
du Wwivit Did gefrent baben,|Du imerdeftoid gefreut haben, 
er mirD fit gefreut baben,ler merde fit gefreut haben, 
Wir werden uns gefreut baben,|mir merbenunsS gefreut haben, 
br twerdet euh gefreut baben,|ibr iwerdet eu gefreut baben, 
fie werden fit gefreut baben.ifie merdenfid gefreut haben, 


CONDITIONNEL. 


Présent. 

je me réjouirais, 

id wirde mid freuen, 
du türdeft Did freuen, 
er Wirde fid freuen, 
Wiviviroen un8 freuen, 
thr würbet eud freuen, 
fie twirben flh freuen. 


Passé, 


je me serais réjoui, 

id Wire midgefrent babe, 
Du Wwirdeft did gefreut baben, 
er Wire fit gefreut haben, 
Wwiriwiüvben uns gefreut baben, 
ir twirdet euc gefreut baben, 
fle iwiürden fi gefreut baben. 
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IMPÉRATIF, 
freue " bid réjouis-toi, 
| freue er fid qu'il se réjouisse, 

freuen wir un8 réjouissons-nous, 

freuet ou freut euch réjouissez-vous, | 

freuen fie fi qu'ils se réjouissent, 

Conjuguez les verbes pronominaux suivants : 
fi trennen se séparer, : fit fâmen’ avoir honte, 
fi entfernen s'éloigner, fib fürten avoir peur, 
fid irren se tromper; fit Eränfen se chagriner, 
fi rübmen se vanter, fi fonen se ménager, 
fich fleiben s'habiller, fi nennen se nommer, 
fi wenben  setourner, |. ,; {1 fit melben  s'annoncer, 
fih vunbern s'étonner, | fi fhâäben s’estimer, 


154. — Verbe impersonnel. 
Le verbe impersonnel n’a que la troisième personne du 
singulier. 
| INFINITIF. 
Présent. regnen pleuvoir. 
Passé,  geregnet baben avoir plu. 
_ Futur,  regnen werden devoir pleuvoir, 

| PARTICIPE, 
Présent. regnend pleuvant, 
Passé,  geregnet plu. 


INDICATIFe SUBJONCTIF. 
| Présent. 
e3 regnet il pleut, | e8 regne qu’il pleuve. 
Imporfait.. ; 
e8 vegnete il pleuvait. [ es vegnete qu'il plût.. 


Passé indéfini. 
e3 bat geregnet il a plu. | e8 babe geregnet qu’il ait plu. 


1 On voit par cet exemple qu’un verbe pronominal, en allemand, 
n'est pas toujours pronominaäl en français. 
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Plus-que-parfait. 
es be gereguet il avait plu. | e3bûtte geregnet qu ’ileût plu. 
Futur. 
e8 wird regnen il pleuvra. | e8 merde regnen qu'il pleuve. 
Futur antérieur. 


\ e8 toird geregnet baben il | e8 twerde gevegnet baben qu'il 
aura plu. eût plu. | 


- 


CONDITIONNEL. = 
Présent. Passé. 
e3 twürde regnen il pleuvrait. | e8 iwürde gevegnet baben il 
| | aurait plu. 


* Conjuguez de même : ? 


bonnern tonner, | | blisen faire des éclairs, 


fdneien neiger, bageln grèler, etc. 
xe Ôa 


Conjugaison forte, 


455. — La conjugaison forte ne comprend que des 
verbes primitifs *, Elle se distingue de la conjugaison faible : 
4° Par l’altération de Îa voyelle du radical à certains 
temps ; 
2° Par la suppression ou par le changement de certaines 
terminaisons qui caractérisent la conjugaison faible, 
456, — Les temps du verbe vù ces changements peuvent 
se produire sont : le participe passé, l'imparfait de l’indi- 
Fe | catif, l'imparfait du subjonctif, le présent de l'indicatif et 
l'impératif? 
AL 


! Les verbes primitifs, dont un grand nombre s’est perdu ou altéré, 

pit forment comme le fonds de la langue allemande, La conjugaison 
| forte est la conjugaison primitive ; elle forme ses temps par des ter- 
mioaisons et par le changement de la voyelle du radical, tandis que 


" qu atpo la faible emploie seulement des terminaisons sans jamais altérer le 

L radical. La conjugaison faible est à la conjugaison forte ce que la 
j spas première conjugaison du français est à la troisième et à la quatrième. 

al, € Tous les autres temps des verbes de la conjugaison forte se 
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457. — Trois temps appartiennent essentiellement à la 
conjugaison forte, ce sont les deux 2mparfaits et le participe 
passé, 


458. — Le présent de l'indicatif n’est de la conjugaison 
forte qu’à la seconde et à la troisième personne du singulier, 
et l’ëempératif à la seconde personne du singulier. 


159. — Pour conjuguer un verbe de la conjugaison forte, 
il faut donc surtout connaître les deux imparfaits et le 
participe passé; or dans toute la conjugaison forte, l’impar- 
fait du subjonctif se forme de celui de l'indicatif auquel 
on ajoute la lettre e, etsil’imparfait de l'indicatif renferme 
une des voyelles a, o, u, ces voyelles prennent l’inflexion et 
deviennent à, 8, ü; ainsi l’imparfait du subjonctif se con- 
naîtra aisément quand on connaît celui de l’indicatif. 

À l'indicatif présent et à l'impératif, les verbes qui ont 
ei, t, te au radical, ainsi que plusieurs autres, sont réguliers, 
Les verbes dont le radical renferme a, o, au, les changent 
d'ordinaire en à, 5, âu, à la seconde et à la troisième per- 
sonne du singulier du présent de l'indicatif; la voyelle e se 
change presque toujours en t aux mêmes personnes du pré- 
sent de l'indicatif, ainsi qu'à la seconde personne du singulier 
de l'impératif ! 


conjuguent absolument comme ceux de la conjugaison faible; il y a 
beaucoup de verbes forts dont l'indicatif présent et l'impératif suivent 
entièrement la conjugaison faible ou régulière. | 

1 Tous les verbes dérivés, ainsi que nous l’avons déjà dit, sont de 
la conjugaison faible; tous jes verbes que la langue forme actuelle. 
ment apparliennent donc à celle conjugaison. La liste des verbes de 
la conjugaison forte ne peut plus augmenter, et le nombre des verbes 
qu’elle renferme peut être facilement indiqué. Ce nombre n’augmen- 
tera plus, mais il peut diminuer, car il y a beaucoup de verbes forts 
qui sont déjà deveuus faibles, et d'autres ont une grande tendance à le 
devenir, 
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160. — Tableau des verbes forts ou irréguliers, 
basé sur la voyelle du radical!. 


À. 


Parmi les verbes qui ont a au radical : les uns changent à 
l'imparfait à en ie, les autres en u; le participe passé se 
forme en mettant ge devant l'infinitif; l'indicatif présent 
adoucit la voyelle a à la seconde et à la troisième personne 
du singulier. Dans tous les verbes en à, l'impératif suit la 
conjugaison faible ou régulière. | 

1° Radical à, imparfait îe. 


L 


IMPARFAITS, 
Indicatif, | Subjonctif, PASSÉ,  |2e et 3° pers, 


PARTICIPE IND. PRÉS. 


remet D emmener À cnmenmmmeuemseummn | emmener 


: blafen: blies bliefe geblafen 
souffler ce , 
braten briet briete gebraten 
l rôtir , 
fallen fiele gefallen 


tomber 

fangen | finge gefangen 
prendre : | 

balten bielte aebaïten 
tenir | 

bangen a binge gebangen 
pendre 

{affen liefe gelaffen 
laisser | 

rathen . tiethe geratben 
conseiller | 

fdiiafen fliefe gefchlafen 
dormir flaft 


Remarque, — Kangen et bangen font ordinairement, à l'imparfait, 
fing et bing ; on trouve aussi les formes fieng et bieng, autrefois seules 
usitées. — Du lâft s'emploie souvent pour bu läffeft. 


(OR 
? On les classe aussi d’après le nombre de changements qu'éprouve 


la voyelle du radical. Ce classement est peut-être plus logique que . 
l'ordre alphabétique ; mais il offre beaucoup moins de facilité aux 


étrangers, et surtout à nos élèves. 


(4 
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2° Radical a, imparfait u. 


IMPARFAITS. 
INFINITIF. RS 
Indicatif Subjonctif. PASSÉ. 2° et 5° pers, 


PARTICIPE IND. PRÈS. 


bacten buË bute gebacten 
cuire 
fabren fubr fubre gefabren 
aller (en voi- | 
ture, en ba- 
teav, elc.) 
graben grub grübe gearaben 
_ creuser 
laben (ud Tube gelaben . 
chorger 
féaffen féuf  [fbüfe gefchaffen 
créer 
flagen fbiug fdlige geflagen 
- battre | 
tragen trug trüge Jgetragen 
porter : | : 
wadifen muse wife gewadhien 
croîlre : 
| wafden wufd  |wufche gewafden 
- laver 


Remarque 1. — SBraten rôtir, et baden cuire, appartiennent aussi à 
Fa conjugaison régulière, surtout quand ils sont employés comme verbes 
transitifs; cependant au participe on conserve toujours les formes 
gebadfen, aebraten. — Scaffen, quand il signifie travailler, est tou- 
jours régulier. — £aben prend quelquefois la forme régulière à l’im- 
prinie Au présent de l'indicatif on ne dit plus guère bu läbft, er läbt, 
… Remarque IT. — Le verbe fcallen et ses composés suivent la conju- 
gaison faible ; cependant l'imparfait et le participe changent aussi la 
voyelle à en 0; cela se rencontre surtout dans le composé erfdallen 
—. retentir, qui fait erfdoll, exfdollen.—Les verbes falten plier, mablen 
moudre, falzen saler, fdimalgen rendre gras, fpalten fendre, appar- 
tiennent à la conjugaison faible; cependant, au participe passé, on dit 
encore : gefalten, gemablen, gefalzen, gefmalgen, gefpalten. — Le 
verbe fragen demander, est maintenant tout à fait régulier ; pourtant 
on trouve encore, surtout en poésie, l'ancien imparfait frug. Du 
erägft, ev frägt ne se rencontrent presque plus. 


+. 
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| | CE. | 
164. — La plupart des verbes ayant e au radical changent 
le en à à l'imparfait de l'indicatif et en o au participe passé. 
L'indicalif et l'impératif changent presque toujours e en i, 
et quelquefois en ie, aux personnes irrégulières. 
1° Jiadical e, imparfait à, participe os. 


L A 


IMPARFAITS. 


PARTICIPE |IND. PRÉS. 


INFINITIF. 


IMPÉRAT, 


Indicatif. passé. |2et3p. 


tem amenes 


befobten 


> a 


beftebift, [befiebl 


befeblen 


commander 


befabl 


berqen barg geborgen [biraft, [big 
cacher __.  [tirgt 
berften qeborften Ibiviteft, |birft 
crever birft | 
brechen gebroden |bribft,  {brit 
briser brid)t 
empfeblen empfoblen |empfiebtftlempfiebt 
recommander empfiebit | 
erichrechen erfdrocen lerfhriceit, lerftic 
s’effrayer " ferfchrict 
gelten qegolten  !aittft, ait 
valoir ait | 
belfen gebolfen  |büuffé,  [bitf 
aider bift 
nebmen “[genommenniminft, |nimm 
prendre nimmt 
fhelten gefbolten Ifütft, |foitt 
injurier fcbilt 
fprecien gefprochen |fpridft, |fprid 
parler foricht 
1 ftechen geffogen |fticft, ftidh 
piquer fticht 
fteblen geftofen |ftichift, [ftiebt 
voler ftiebit 
fterben ftivbft,  |ftirb 
mourir ftivht 
treffen triffit,  [triff 
atleinûre trifft 
verderben berdorben |verdirbit, |verbirb 
se gâter verbirbt | 
Wwerben geworben livirbit, |wirb 
rechercher ; evivirbt 
er fen gemorfen |wivfft,  liwvirf 
jeter : toivft 


MT 
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Remarque X. — Les verbes befeblen, berften, gelleu, fdelten et 
ftefilen prennent souvent à l’imparfait du subjonctif ü au lieu de à : 
ii befible, etc. Berften est aussi régulier : Du berfteft, ev berftet, 
berfte, berftete, geberftet. 

Remarque I1.-— Les verbes bergen, belfen, ferben, verberben, werben 
et wetfen prennent souvent à l’imparfait du subjonctif ü au lieu de à : id 
. tüife, id ftürbe, etc. nn, 

Remarque II. — Berberben signifiant gâter quelque chose, est de 
fa conjugaison faible; le verbe actif fdrecen ou erfdreden signifiant 
effrayer est de la conjugaison faible. 

Remarque IV. — %erben appartient à cette classe, seulement la 
lettre a ne peut figurer qu'au singulier de l’imparfait de l'indicatif; le 
pluriel prend toujours u, et l’imparfait du subjonctif à à toutes les 
personnes. (Voyez la conjugaison de ce verbe.) 


9° Radical e, imparfait a, participe e. 


IMPARFAITS. 


INFINITIF. et te. 
Indicatif, | Subjonctif.| PASSE. 


. PARTICIPE 


cffen af gegefien 

manger 

freffen fraf gefreffen 

munger (en 

parlant des 

animaux) | 

geben gab gegeben 

donner g 

cal genaë genûfe aenefen i régulier 
guérir 

gefeben  Îgefdab |aefbäbe |gefceben aefdieh 
arriver (se 
faire) 

lefen (as gelefen l lies 
lire teft 

meffen maf aemeffen 

mesurer 

feben  . |faÿ gefeben 

voir 

treten getveten 

marcher E 

bergeffen pergeflen 

oublier 


| CONJUGAISON FORTE. 103 


Remarque, — Les secondes personnes bu iffeft, bu friffeft, bu 
miffeft, deviennent souvent par contraction bu iBt, du frift, bu mift 
Au lieu de gibff, gibt, gib, on dit aussi giebft, giebt, gieb. L’imparfait de 
genefen suit aussi la conjugaison faible, L'impératif gej ieb est peu usité. 


3° Radical e, imparfait et participe », 


IMPARFAITS. | 


PARTICIPE | IND. PRÉS, 


INFINITIF IMPÉRAT. 
| Indicatif. |Subjonctif.| passé. | 2°et3e p, | 
state egengeaatmenteer chahes . D mn nm nan eenanteges 


bervogen régulier [régulier 
gebrofcen |brifchft 
drift | 


efochten fihtft, 
- fidt 


ichtft, 
geflodten Det 


bervegen — |bewog  [bemôge 
déterminer | 

drefhen  {brofd brofche 
battre le blé | 

fechten focht füdte 
combattre 

flechtert flobt flüdhte 


tresser 


Beten bob bôbe geboben [régulier [régulier 

ever . 

melfen mo MôlEe  |gemoïfen [régulier régulier 
traire 


pflegen‘— Ipflog  |pfiôge  lgepirogen [régulier 
tenir (conseil) 
quellen quoi quoUe 
sourdre 

fdeeren for: fdôve 
tondre 

fdimelgen  |fdmotz fdmôlge 
se fondre 

fhwellen fdivol  |fbiwôlte 
enfler 

weben ob  |ivübe 
tisser 


gequollen quiuf, 
quillt 
gefdjoten [régulier 


gefdmol |fmilgeft Ifbmitz 
gen |fmilst | 

gefdivol: [fhwillft, |fdivitr 
régulier 


len finit 
gevoben [régulier 


Remarque..— La plupart de ces verbes ont une grande tendance à deve- 

nir réguliers. Ainsi pflegen qui fait aussi Pflag à l’imp., peut suivre la 
conjug. faible. — Bewegen est régulier dans le sens de mouvoir (chan- 
ger une chose de place). — Seben suit la conjugaison faible à l'indicatif 
et à l'impératif: bu bebft, er bebt, beb. A l'imparfait, on dit : ic bob,ou 
id bub, et à l'imparfait du subjonctif : id b0be, ou mieux id büube, — 
MRelFen suit aussi la conjugaison fai ble id melfte, gemellt. —Fecdten, 
au présent et à l'impératif, fait aussi bu fechteit, er fedtet, et brefchen, 
bu drefdff, ev brefcht, brefde; au lieu de drofd et brôüfde on trouve 
aussi brafch, bräfche, et même la forme faible, — Quellen, fémerzen 
et fhivellen, comme verbes lransitifs, suivent la conjugaison faible. 


+ + s à 
# 
; | 
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462. — Le verbe geben aller, fait gîng, ginge aux deux 
imparfaits et gegairgen au participe passé ; fteben être debout, 
fait ftand, et quelquefois ftund à l'imparfait de l'indicatif, 
ftände et plus souvent ftünde à l’imparfait du subjonctif, et 
geftanden au participe passé. A l'indicatif et à l'impératif ces 
deux verbes sont réguliers. 

Et. 

463. — Les verbes de la conjugaison forte qui ont ei au 
radical changent ei, à l’imparfait et au participe passé, les 
uns en i, les autres en îe. L’indicatif et l'impératif de ces 
verbes suivent la conjugaison faible. 


Radical ei, imparfait et participe i. 


IMPARFAITS, 
PARTICIPE IND. PRÉS. 
a ne 
INFINITIF, et 


Indicatif, Subjonctif. PASSÉ, IMPÉRATIF 


befleifen (fib) |teflig befl ie befliffen réguliers 


s'appliquer 


beifen … {fbif biffe . aebiffen x 

mordre 

bleiden b tic blidje geblidjen , 

pâälir 

gleichen alid alide gealiden » 
Ÿ ressembler 

gleifen glif gliffe gegliffen » 

faire illusion 

gleiten atitt glitte geglitten » 

glisser * ’ 

greifen gtiff griffe … fgegriffen x 

Saisir 

Éeifen Eiff fiffe qebiffen » 

criailler 

Éneifen Éniff Éniffe gefniffen » 

ou | 

Eneipen Énipp fnippe .  |gefnippen » 

pincer 

Yciben Atitt litte gelitten » 

souffrir 

pfcifen pfiff pfife gepfifren ? 

siffler 

veifen rif _[riffe getiffen , 


rompre 
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IMPARFAITS. 


d PARTICIPE IND. PRÉS. 
INPINITIF. 


ct 
Indicatif. Subjonctif. PASSE. IMPÉRATIF, 
reiten ritt ritte geritten réguliers 


aller à cheval os 
fleidhen flic fiche gefliden » 
glisser, se gl. | 
fteifen |jliff. fliffe  |gefbliffen » 
aiguiser 
fhleifen fdlis :  Ifbliffe gefbliffen » . 
se déchirer (se | 
fendre) ; 
fhmeifen fémif fémiffe gefdmiffen » 


jeter 


fdneiven {fdnitt fnitte gefdnitten » 
couper | 
fhtreiten féritt fvitte . lgefchritten » 
marcher ; 
fpleifen 1 {plis {fptiffe gefptiffen » 
fendre 


ftreichen ftrid  [ffride geftridhen » 


frotter 


ftreiten ftritt ftritte geftritten |  » 
lutter 

weichen wid. wid gewichen » 
céder | : | 


el ne 

Remarque 1. — Gleifen, feifen, Éneifeu, fdleifen et fpleifen suivent 
aussi la conjugaison faible. Suivent cette dernière conjugaison : bfei: 
den signifiant blanchir, {djleifen raser (une ville), et eiden amollir. 


Remarque IL. — Comme on le voit, les lettres t, p, f sont redoublées 
au participe passé et à l’imparfait ; b se change en ff, Aïnsi reiten 
fait vitt, gevitten ; Leiden, litt, gelittens greifen, griff, gegriffens Éneiz 
pen, Énipp, geËnippen. La lettre double $ devient ff au participe passé : 
veifen, geriffens ainsi qu'à l’imparfait du subjonctif: id viffe, id 


.fmiffe, etc. 


1 Schieifen et fpleifen sont synonymes; ils s’emploient tous les 


deux comme verbes transitifs ou intransilifs, et signifient tantôt fendre, | 


tantôt se fendre; cependant fleifen est plus souvent intransilif et 
{pleiGen plus souvent transitif, | 
ë. 


PU, NN SOIN PP EU EE 
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2° Radical eï, imparfait et participe îe, 


| IMPARFAITS. EE IND. PRÈS. 
INFINITIF. ls à et 
Indicatif. Subjonctif. PASSÉ. IMPÉRATIF. 
bleibert blieb bliebe geblieben {réguliers 
rester 
| gebeiben aebieb gebiche gebichen > 
prospérer | | 
leiben lieb liebe geliehen » 
. prêter 
meibert mieb miebe gemieben » 
éviter 
preifen pries priefe gepriefen » 
priser, vanier 
teiben rieb tiebie gerieben » 
frotter | 
fcheiden fbied fhiede gefchieben » 
se séparer ‘ 
[einen fien fhiene gefdienen » 
uire 


Îl HAL fcrieb fhriebe gefhrieben » 
crire 
fdhreien fdrie frice gefdrieen , 
_ crier 
fhiwcigen fdivieg fiviege  Igefhwiegen » 
se tuire 


fpeien fpie fpice gefpicen » 
cracher 

ffeigen ftieg fliege geftiegen | » 

l monter | 

treiben trieb triebe getrieben » 
pousser 

oeifen wies toiefe gewiefen » 
montrer 

geiben tie aiebe gexieben » 
accuser 


Seipen s'appeler, fait bief à l'imparfait, mais gebeigen au 
participe passé. Preifen est aussi régulier. 


| d 
164. — Les verbes en t ont l’imparfait en a et le participe 
passé en u. L'indicatif et l'impératif suivent la conjugaison 
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faible. Un petit nombre de ces verbes prennent o au participe 
passé et quelquefois aussi à l’imparfait, 


4° Radical i, imparfait a, participe n. 


INFINITIF, 


binben 
lier 
bingen 
louer 
bringen 
pénétrer 
finben 
trouver 
gelingen 
réussir 
Élingen 
sonner 
ringen 
lutter 
fdlingen 
entrelacer 
fivinden 
disparaître 
fdivingen 
secouer 
fingen 
chanter 
finÉen 
s’enfoncer 
fprinaen 
sauter 
 ftinfen 
puer 
trinÉen 
. boire 
winden 
guinder 
avingen 
forcer 
fhinben 
écorcher 


PARTICIPE 


PASSÉ, 


IND. PRÉS. 
et 


IMPÉRATIF. 


eo) nl ESS 


IMPARFAITS, 
banb banbe 
bang range 
dvang brange 
fanb fänbe 
gelang gelänge 
tlang flaänae 
rang range 
fétang  |fétänge 
hivanb  |fdmanbe 
fdivang fdiwänge 
fang Î Ange 
fané fante 
fprang fpränge 
ftant ffänte 
tran£ tränte 
wand wände 
gang pvänge 
fdunb fdüunbe 


gebunben 
gebungen 
gebrungen 
gefunden 
gelungen 
gettungen 
gerungen 
gefdlungen 
gefdroune 
gere out: 
sen 
gefun£en 
gefprungen 
geftunÉen 
getrunÉen 
AFRURGEnR 
geoungen 


gefdunben 


réguliers 


‘ 
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Remarque. — Dingen appartenait anciennement à la conjugaison 
faible, Ja forte prévaut aujourd'hui; cependant à limparfait on ren- 
contre aussi la forme régulière bingte, et une autre forme irrégulière 
bung, bünge. Schinben seul prend toujours u à l'imparfait au lieu 
de a. Gelingen ne s'emploie qu’impersonnellement . 


2° Radical i, imparfait a ouo , participe 0. 


IMPARFAITS. , 
: PARTICIPE IND. PRÈS. 
INFINITIP, PE ct 


I:dicalif, | Subionctif. | PAssé. IMPÉRAT IF. 


beainnen beaann bcgänne begonnen | réguliers 


commencer . 
gewinnen gewann gewanne  |gewonnen » 
gagner 
tinnen rann ränne geronnen » 
couler | 
fhwimmen idivamm  |fdivamme | gefdivom: 
nager men 
finnen fann fanne qefonnen 
penser 
finnen pann fpänne geiponnen 
uier 


Remarque I. — A l’imparfait de l'indicatif on trouve quelquefois 
o au lieu de a: begonn, etc, ; à l’imparfait du subjonctif on trouve 5 


plus souvent que à; begônne, elc. 


Remarque 11, — Glimmen brûler sans flamme, et flimmen gravir, 
suivent aujourd'hui la conjugaison régulière; cependant on trouve 
encore : glomm, gegfommen; Élomm, geflommen. 


Les deux verbes Bitten prier, ct fiten être assis, font : bat, 
büte, gebeten, et fag, jäbe, gefeffen. — IBirren ou plutôt ver- 
wivren est régulier à tous les temps, excepté au participe 
passé où l’on dit encore vertvorren. 


1 Ilest à remarquer, que les verbes de cette série ont la liquide n 
après la voyelle du radical. 
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165. — Les verbes irréguliers qui ont ie au radical chan- 
gent ie en o à l’imparfait et au participe passé. 


Radical ie, imparfait et participe ». 
re 


IMPARFAITS,. 


PARTICIPE IND, PRÉS, 
Te A, 


INFINITIF, et 
Indicatif. Subjonct f. PASSÉ, IMPÉRATIF, 

biegen ! bcg bôge gebogen [réguliers 
plier 

bieten bot bôte geboten » 
offrir - 

Éiefen ou Étren?|£or Édre geforen » 
choisir = 

flicgen flog floae geflogen » 
voler 

Kieben flob flobe gefloben » 

uir 

fliefen flof flo fre gefloffen ? 
couler 

frieren frot frôre gefroren » 
geler k 

geniefen geno$ gen ffe qenoffen ù 
jouir 

qiefen g0f aûffe aegoffen » 
verser 

frivchen éroc froche geÉvochen » 
ramper 

riechen rech roche gerocen » 
sentir 

fhicben fchob fhobe gefdoben » 
pousser 


Siegen être couché, fait lag, läge, gelegen. 


1 Autrefois ces verbes changaient ie en eu à la seconde et à la troisième 
personne du présent de l’indicatif, et à la seconde du singulier de 
l'impératif, et l'on disait: bu beutft, er beut ; impératif, beut. On 
rencontre encore ces formes chez quelques écrivains, et surlout chez 
les poëtes. 

? On emploie plus souvent le composé erfiefen ou erEüren, 
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IMPARFAITS, RS 
PARTICIPE IND, PRES. 
2, 
INFINITIF. ct 
Indicatif. Subjonctif. PASSÉ, IMPÉRATIF. 


orne mr n RATÉ AN EE IEE ss 


fciefen fo fdôffe gefhoffen réguliers 


tirer (avec une 


arme) 
fbliefen fbtoff fbtôffe gefchtoffen , 
ramper 
[@Leser fhtog ftôffe aefchloffen » 
vrmer 
fdnieben fdjnob fdnôbe gefdnoben » 


souffler 


fieben fott fôtte gefotten » 
bouillir £ 
fprieben (prof fprôfe gefproffen 2 
bourgeonner 

ftieben s’enaller |ftob ffôbe geftoben » 
en poussière 

triefen tvoff trôffe getroffen 5 
dégoutter 

triegen (trügen)|trog trôge getrogen x 
tromper | 

verbriefien verdrof verbrôffe [verbroffen » 
contrarier : 

verlieren verlor verlore verloren » 
perdre | 

ivieaen v0ÿ wôge gewogen » 
peser 

gieben 808 g0ge gexogen , 
rer 

Radical ©. 


166. — La conjugaison forte ne renferme que trois 
verbes ayant o comme voyelle du radical : | 


INFINITIF. IMPARFAITS PART, PASSÉ, IND. PRÈS. 
nd, Sub]. 
Rommen lidifant, id fäme, Igefommen, |fünmrit, 


venir, fümant, 
fdroten lrésulier, gefdroten, |régulier, 
égruger 


fofen  lidftieg, id) ftiege, lgeftoen,  [ffübelt, 
pousser , | (tôt. 


frieten sont hors d'usage. 
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Remarques. — Au présent de l'indicatif, fommen prend ou ne prend 
pas l'inflexion, et l'on dit également bien bu E6mmft, er fômmt et bu 
fommft, er fommt. | 

Sroten suit ordinairement la conjugaison faible. AE et ge: 


Deux verbes : 


INFINITIFe 


Rufen 
appeler, 

thun 
faire, 


ils se conjuguent ainsi : 


id vief, 
id that, 


IMPARFAITS, 
Sub}. 
id riefe, |gerufen, 


id thûüte, |getban, 


nd, 


Radical U. 


PART, PASSÉe 


Radical: À, Yu, O, Ü. 
467. — Enfin, les verbes suivants ont au radical ü, 5, aus 


IMP. IND. 


INFINITIFe. 
Griwägen considérer, |éïiv0g, 
Gären fermenter, |gor, 
Gebäven  enfanter, |gebar, 
Raden venger, |t0®, 
Génwären suppurer, for, 
Sauen frapper,  |bieb, 
Laufen courir, lief, 
Gaufen boire, foff, 
Gaugen sucer, fog, 
 Gnauten haleter,  |fdnob, 
Sdrauben visser, jhrob, 
Extôfgent s’éteindre, |erlofd, 
Sdtwüren jurer, for, 
| ou fur, 
Lüget mentir,  |log, 
Œrügen tromper, f{irog, 


IMP. SUBJ. 
eviwôge, 


gôre, 
gebüre, 
rôde, 
jbivôre, 
biebe, 
iefe, 
fôffe, 
jôge, 
fnôbe, 
férôbe, 
ertüfce, 
fire, 
fdjmiire, 
Tôge, 
trôge, 


qai 


IND. PRÈS. 
et 


IMPÉRATIFe 


réguliers, 


PART PASS. 
eriuogen, 
gegoren. 
geboren, 
gerocen. 
gefhiworen. 


gebauert. 


gelaufen. 
gefoffen. 
gefogen. 
gefnoben, 
gefhroben. 
erlofchen. 
gejbiworen. 


geloger. 
getrogent. 


1 
i Le simple lôfden, qui s'emploie ordinairement comme verbe 


actif, avec le sens d'éteindre, est régulier aujourd’hui. 
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Remarques. — Les verbes ivägen, rûchen, fnauben et fdrauben 
suivent aussi la conjugaison faible. Gjüren, fait id aûbrte, plus 
souvent que id gobr. — Gebüären est de la conjugaison faible au 
présent et à l'impératif, on trouve cependant : bu gebierff, er gebiert, 
gebier. — Hauen est régulier dans le sens de couper (du bois), de tailler, 
de sculpter : er baute Holz, er baute ein Bilb. 

. Les verbes faufen et erlüfden font à l'indicatif présent: bu faufft, 
er fâufts bu exlifchff, er erlifcht ; et erlifch à l'impératif. 


168. — Conjugaison anormale. 


Nous donnons ici la liste d’un petit nombre de verbes 
qui ont à la fois les caractères des deux conjugaisons. 


INFINITIF. IMP. IND. IMP. SUBJ. PART: PASS. 
Breunen brüler, brannte,  [brennte, Igebrannt. 
fennen connaître, |fannte,  |fennte, gefaunt. 

tennen nommer, {nannte, nennte, genannt. 
Mennen courir, raunte, [reunte, geranni. 
Gender envoyer, {[fanbte, fendete, gefanDt. 
Mende tourner, [manbdte,  Iwenbete,  |gemanbt. 
Bringen porter, bracbte, fräcbte, gebract. 
Denfen! penser,  [bacdte, Dächte, .[gebact. 
Remarque, — Genben et menben font aussi à l'imparfait de l’indi- 


catif fenbete, tvenbetes et gefenbet, gewenbet au participe passé, 


469. — Auxillaires des modes. 


Certains verbes qui sont souvent employés comme auxi- 
liaires RRÉSGAIÈNE les irrégularités suivantes : 


Dürjen oser. /nd. prés. id darf, du darfft, er darf. Zmparf. 
idj durite, Zmparf. du subj. id pui Part, pee 
gedurft, 


1 Dinéfen, croire, est aujourd'hui régulier ; béudhte etgebäucht(d'où 
s’est formé l'infinitif bäuchten) sont les anciennes formes de l’imparfait 
et du participe passé de bünfen. 
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Fônnen pouvoir, /nd. prés. id ann, du fannit, er fann, 
Imparf. i& Yonnte. Imparf. du sub. id fünnte. 
Port, pass. gefonnt. 

Môgen vouloir. /nd. prés. id mag, du magit, er mag. 
Imparf. id modte. /Zmparf. du sub]. 1 môdte, 
Part. pass. gemocbt. 

Müffen falloir. nd. prés. id muk, du muft, er muf. 
Imparf. 14 mufte. dois du subj. id) müÿte. 
Part. pass. gemuft. 

Gollen devoir. Znd. prés. if folf, du folfft, er fol Les 
autres temps sont réguliers. 

MBollen vouloir. /nd. prés. id will, bu willft, er will, Les 
autres temps sont réguliers. 


Nous ajoutons à ces six auxiliaires des modes le verbe 
wijen, parce que c est, avec ces auxiliaires, le seul verbe de 
la langue qui rejette le t à la troisième personne du singulier 
du présent de l'indicatif, et qui présente une irrégularité à la 
première personne du même temps. | 


 Miffen savoir. /nd. prés. id Wei, Du meift, er meig. 
Impoarf. it wuftt. Imparf. du sub]. id wüfte, 
Part. pass. gemuft. 


170. — Observations généralcs. 


En résumant ce que nous venons de dire, nous remar- 
quons que : 

4° Les verbes de la conjugaison forte changent la voyelle 
ou la diphthongue du radical à l'émpar fait de l'indicatif ; 
excepté foflen, twollen. 

2° L'imparfait du subjonctif se forme de l'imparfait de 
l'indicatif auquel on ajoute e; si celui-ci renferme a, », u, 
ces voyelles prennent l’inflexion. Exceptez le $ 168. | 

3° L’indicatif présent ne suit la conjugaison forte qu’à la 
seconde et à la troisième personne du singulier, l'impératif 
ne la suit qu’à la seconde du singulier. 

ke L’indicatif et l'impératif suivent en entier la conju- 
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gaison faible dans ceux des verbes de la conjugaison forte 
qui ont au radical un i, soit seul, soit combiné avec une 
autre voyelle. | 

5° Les verbes en à suivent à l'impératif la conjugaison 
faible et prennent, la plupart, & à la seconde et à la troi- 
sième personne du singulier de l'indicatif présent. L'imparfait 
_ change à en u pour les uns, et a en îe pour les autres; le parti 
cipe passé de ces verbes est semblable à l'infinitif précédé de ge. 

6° Les verbes en e changent presque tous e en i, à l'in- 
dicatif présent et à l'impératif, aux personnes qui peuvent 
être de la conjugaison forte. L'imparfait change ordinaire- 
ment e en « et quelquefois en 0; le participe passé change € 
en o ; quelques verbes conservent e. 

7° Les verbes en i sont de la conjugaisen faible à l’indi- 
catif présent et à l'impératif. L'imparfait est en a, rarement 
en o, et le participe passé en u, quelquefois en 0. 

8° Les verbes en ei sont réguliers à l'indicatif présent et à 
l'impératif, L'imparfait et le participe passé changent et en t 
ou en ie. Geigen s'appeler fait seul exception. | | 

9° Les verbes en ie ont l’imparfait et le participe passé 
en o. Liegen être couché fait seul exception. 

40° Les verbes en u, o, ä, à, à et au sont peu nombreux 
dans la langue et présentent -des irrégularités qu'il faut 
étudier dans chaque verbe isolément; il serait difficile de 
les soumettre, comme le reste de la conjugaison forte, à des 
règles communes à certaines séries de verbes. 

11° Les terminaisons du présent de l'indicatif sont les 
mêmes dans les deux conjugaisons. 

Dans la conjugaison forte, les deux imparfaits rejettent la 
lettre t qui caractérise les imparfaits de la conjugaison faible ; 
la première et la troisième personne du singulier de l'im- 
parfait de l'indicatif rejettent même l’e et ne prennent con- 
séquemment aucune terminaison. | 

Le participe passé prend en, au lieu de t ou et. 


CONJUGAISON FORTE. 415 


LA 
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171. — Tableau synoptique des terminaisons de la 
conjugaison faible et de la conjugaison forte. 


INDICATIF PRÉSENT SUBJONCTIF IMPÉRATIF 

pour les deux conj. | pour les deux conj. | pour Les deux conj. 
Sing. 4 e | e | 

2 fi, eft | eft G — 

3 1, et e 
Plur, 4 en, n en 

21; “et et 

3 en, en t, ef. 


IMPARFAIT INDICATIF. IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


D ES RS D RS OS 
Conj. faible.  Conj. forte; Conj, faible.  Conj. forte, 


Sing. À te, ete — te, ete 5e 
 Qtefleteft —ef, ft tft, oeteft set, # 
3 te, ete — te, ete A 

Plur, 4 ten, eten ent ten, etert net 
2 tet, etet et, Î tet,  etet net, t 
3 ten, etent en, ten, eten  ,en, 
INFINITIFe 
Pour les deux conjugaisons. 
en, n. 


PARTICIPE PRÉSENT 
Pour les deux conjugaisons, 
end, ni. 


PARTICIPE PASSÉ. 


Conjugaison faible. Conjugaison forte. 
ge — t, el. ge — en, nn. 


Verbes composés. 


472. — On appelle verbe composé un verbe formé d’une 


particule ! et d’un autre verbe. 

CORP 
4 Les grammairiens allemands appellent particule tout mot qui 

entre en composition avec les verbes, ainsi les adjectifs tels que fvei libre, : 
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A73. — Tout verbe composé! se ‘conjugue comme le 
verbe simple dont il est formé. Ainsi bereden persuader, 
auSbreden éclater, überfallen surprendre, freifprecen ab 
soudre, elc., se conjuguent comme reden, brecen, fallen, 
furedjen, etc. Le verbe composé est donc de la conjugaison 
faible ou de la conjugaison forte, selon que le simple est de 
l’une ou de l’autre de ces deux conjugaisons?, Bereden est 
de la conjugaison faible parce que reden cst de la conjugaison 
faible; ausbreden, befallen, freifprechen sont de la conju- 
gaison forte, parce que brechen, fallen et fpreen appar- 
tiennent à cette conjugaison, et ainsi de suite, 

La particule n’exerce donc point d'influence sur la con- 
jugaison du verbe proprement dit; elle en modifie seulement 
la signification. | 

Remarque, — Les verbes suivants: beilléommen soubailer la bien- 
venue, beauftragen charger (d’une mission), begleiten accompagner, 
bemitleiben avoir pitié, fidj befdeiden consentir, beiratben épouser, 
berbergen héberger, ratebrechen estropier (une langue), befcheren don- 
ner (faire un présent), ratbfdlagen délibérer, umringen entourer, ver: 


anlaffen occasionner, verleiben dégoûter, et quelques autres ‘appar- 
tiennent à la conjugaison faible, parce que ce sont des verbes dérivés 


Le] 


voll plein, et quelques autres, jouent le rôle de particules quand ils 
servent à former des verbes composés. Quelques substantifs se ren- 
contrent aussi à la tête des verbes ; mais les mots ainsi formés sont plu- 
tôt des verbes dérivés que des verbes composés. 

1 Il ne faut pas confondre le verbe composé avec le verbe dérivé. 
Un verbe que l’on a fait précéder d’une particule quelconque, sans 
altérer le verbe lui-même, est un verbe composé; un verbe est dérivé 
quand il est formé d'un verbe ou d’une autre partie du discours, soit 
par un changement dans l'interieur du mot, soit par l'addition d’une 
syllabe formative quelconque. Befigen, einfigen, etc., sont des com- 
posés et se conjuguent comme figen; mais si vous changez la voyelle i 
de figen en e, vous formez le verbe dérivé fegen : or, tout dérivé, comme 
nous l'avons dit, suit la conjugaison faible, et ainsi fegen sera dela 
faible, quoique figen appartienne à la forte. 

* De même, en français, apporter, exporter, importer se con 
juguent comme porter, et les rares exceptions à cette règle sont de 
véritables anomalies, 


CONJUGAISON DES VERBES COMPOSÉS. 417 


et non des verbes composés; ainsi beauftragen ne vient pas de tragen 
porter, mais du substantif Uuftrag commission; bemitleiben ne vient 
pas de leiben et de mit,.mais du subslantif Mitleid compassion ; beis 
ratben vient de Heirath mariage, et ainsi des autress 

474. — Parmi les particules qui s'unissent aux verbes, 
les unes sont inséparables, les autres séparables, d’autres 
enfin sont tantôt séparables, tantôt inséparables. 


Particoles inséparables, 


475. — Les particules inséparables proprement dites, 
qu'on appelle aussi préfixes, sont: be, emb!, ent, er, ge, ver 
et 3er. 

Dans l’état sctuel de la langue, on peut ajouter à cette 
liste la particule mig?, airfsi que les prépositions binter der- 
rière, et wider contre, qui ne se trouvent plus que dans des 
verbes où elles sont inséparables. 

176. — Ces particules, comme leur nom l'indique, sont 
incorporées au verbe et ne peuvent jamais.en être détachées. 
Quand un. verbe composé commence par une de ces parti- 
cules, il se conjugue comme le simple; mais le participe 
passé ne prend pas l’augment ge $. 


1 emp (altération de erît) ne se trouve que dans les verbes suivants : 
empfangen recevoir, .empfeblen recommander, empfinben éprouver, 
Il faut ajouter empôren révolter, qui fait empôrt au participe passé, 
parce que la particule emp est renfermé dans ce verbe, 

s if est inséparable, ct les verbes qui commencent par cette 
particule se conjuguent comme bereben. Ex. : miffallen déplaire, mig: 
fiel, miffallen, zu mibfallen: id mibfalle, bu miffauft, etc. Cepen- 
dant certains verbes composés avec la particule mif prennent aussi 
ge au participe passé: mibbiligen désapprouver, fait gemifibilligt ; 
quelques-uns même placent ge et zu entre la particule et le verbe. Ex. : 
miftônen, mifgetünt, mifgutônen; mais jauais mig ne saurait être 
placé après son verbe, 

# L’adjonction de l’augment gé devant une particule inséparable 
aurait pour effet de placer à la suite l’une de l’autre deux syllabes non 
accentuées ou deux particules: inséparables, ce qui est contraire au 
génie de la langue allemande. ; 


Re 
& : t 


: 
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177. — Conjugaison d’un verbe renfermant une 
particule inséparable. 


Soit à conjuguer le verbe Bereber persuader, composé 


de la particule inséparable be et de reden. 
INFINITIF. 
Présent. bereden. 
Passé.  beredet haben. 
PARTICIPE 


Présent. beredend. 
Passé  beredet. 


INDICATIF. SUBJONCTIFe 
Présent. 
idj berede, du beredeft, etc. | id Berede, 
Imparfait. | 
idj berebete. | id beredete. 
Passé indéfint. 
td babe berebdet. | id babe beredet, 
Plus-que-par fait. 
id batte beredet, | id bâtte beredet, 
Futur. | 
id twerde bereden. | id iwerde bereden. 


Futur antérieur. 
id merde beredet baben. | idj merde beredet baben. 


CONDITIONNEL. 
Présent. Passé, 
id twürde beredeu. | id iwirde beredet baben. 
| | AMPÉRATIF, 


berete, 
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Conjuguez les verbes suivants commençant par des 
préfixes\,. 


befürchten redouter, 
erzüblen raconter, 
entfesgen destiluer, 
empfinden éprouver, 


- genebmigen approuver, -- 


verfdônern embellir, 
 befdjauen contempler, 

&erftôren détruire, 

ergreifen saisir, 

— tnt£ommen échapper, : 

_empfeblen recommander, 
gefallen plaire, 
berlieren perdre, 
&etbvechen briser, 
beleben animer, … 

— bebalten garder, 
bebauern regretter, 
befchreiben décrire, 
befisen posséder, 

— Defiegen vaincre, 
entflieben s'enfuir. 
entwaffnen désarmer, 

-+ ehtftellen defigurer, 
entfleiben déshabiller, 
entfliegen s’envoler, 

— entfräften affaiblir, 
erblifen apercevoir, 
erÉennen reconnaître, 


. érlangen obtenir, 
étrnenneh nommer, 

. erobern conquérir, 
evmorèen assassiner, -- 

-. (rmunfern égayer, 
ermüden fatiguer, 
vervachten mépriser, 
-berÉaufen vendre, 
verfübren séduire, 

-.bergeben pardonner, 

… bergeben périr, 

.. gebärven enfanter,  -- 
gebieten commander, 
gelingen réussir, 

— gegiemen convenir, 

.… geftehen avouer, 

:« gérinnen se cailler, -+ 
gefallen plaire, 

-- gefrieren geler, -— 

+ geftatten accorder, 

_: gebüibren convenir, 
gebôren appartenir, 

£ Miflingen échouer, + 
mifbraudien abuser, 

.# bintergeben tromper, *- 

+ binterlaffen léguer, 

… binterbalten dissimuler, _: ; 
wiberfprechen contredire, ete, 


PEN 


1 li y a dans la conjugaison forte un petit nombre de verbes 
dont le simple n'est plus usité aujourd’hui; tels sont: befeblen com- 
mander, gebüten enfanter, elc. Il ÿ a aussi un certain nombre de 
verbes composés dont les verbes simples n’ont jamais existé ; tels sont : 
vernidten anéantir, gerftüden mettre en pièces, erbellen éclairer, 


verÉleinern rapetisser, elc, 


+ 


f in Ex 
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178. — Particules séparabiest!. 


Les particules séparables sont : ab — an — auf — aus 
— Bei — dar — ein — fort — beim — er — bin — mit 
— nad — nieder — 06 — bor — WoBl — ju — entgegen 
— entamet — biniveg — surid — zufammen. 

Ajoutez à cette liste les particules composées : berab — 
binab — beriber — binüber — berauf — binauf — voran 
— voraus — borbet — vorüber, etc., et les adjectifs frei et 
Yo8, qui jouent le rôle de particules séparables devant les 
verbes ?, | | 
| . 479. — Dans un verbe composé d’une particule séparable, 
* la particule se place après les compléments du verbe ; quand 
n'y a pas de compléments, elle se place après le verbe 
lui-même. | 

480. — Quand, par une règle de construction, le verbe 
occupe la dernière place de la proposition, il est nécessaire- | 
ment placé après la particule. Cela a lieu dans les propo- 
sitions indirectes et toutes les fois qu’un verbe est einplové2 


1 La langue française n’a pas de particules séparables ; les parti- 
cules préposées aux verbes se confondent avec eux et ne sauraient 
jamais en être séparées. On peut tout au plus donner une idée de 
celte séparabilité en avant recours à certaines périphrases. Ainsi nous 
pouvons dire: lire encore une fois, au lieu de relire. La locution 
encore une fuis remplace alors la particule re, et peut, comme la par- 
. ticule allemande, se placer après les compléments. Ainsi, je relis la 
lettre de mu mére, peut se dire: je lis la lettre de ma mère encore 
une fois, Comparez aussi les verbes ou les locutions suivantes : mat 
. faire (autrefois mal faire s'écrivait souvent en un scul mot) se con- 
jugue: je fais mal, je fis mal, j'ai mal fetes de même on dit bien 
faire et je fais bien, j'ai bien fait, etc. 

3 A l'infinitif et au participe passé, il serait plus logique de laisser 
la particule séparée du verbe et d'écrire ab freiben, ab gu fhreiben, 
àb aefdrieben, au lieu de abihreiben, abzufhreiben, abgeichrieben. 
(Grimm, Grammaire, t. II, page 873.) Cependant la dernière ma- 
nière d'écrire ces mots a prévalu aujourd'hui. 
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à un des temps de l’infinitif: MBenn id did in meine Got: 
den etnnübme (Lessing), si je te recevais dans mes ber- 
… geries. Mit eud ift die Berzmeiflung eingezo gen (Schiller), 
avec vous est entré le désespoir... Daf id erfenne, mag 
Die Bet — Im Jrnerfter guf amment GTt (Goethe), … que 
je découvre ce qui maintient l'univers sur ses profondes 

bases. Mir geben uns nidt ab, bier auSguframen Cu 
nous ne nous mêlons pas d’étaler ici. : 
._ Il résulte de ce principe que, dans un verbe composé 
avec une particule séparable, le ge du participe passé et 
le zu qui précède l’infinitif se trouvent D placés 
entre la particule et le verbe. 


181. — Conjugaison d’an verbe renfermant une : 
partieule séparable. 


MODÈLE : abfdreiben copier. 


Nous y ajoutons un complément, afin de rendre la règle 
plus sensible; mais il ne faut pas oublier que la particule 
occupe la même place par rapport aux autres éléments de la 
conjugaison, soit qu’il y ait un complément, soit qu’il n’y en 
ait pas. | 

INFINITIF. 


Présent. einen Brief abfreiben copier une lettre. 
einen Brief abaufdreiben de, à copier une lettre. 


um ner Brief PU 
” sfne ue a copier une lettre. 
anftatt abgujdre au lieu de 


Passé. einen Brief abgefrieben baben avoir copié une lettre, 
Fut. einen Brief abfdreiben merben devoir copier unelettre. 
PARTICIPEe 


Présent. einen Brief abfreibend copiant une lettre. 
«Passé. einen Brief abgefhrieben! (ayant) copié une lettre. 


-_$ Sous-entendu fabenb. 
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| INDICATIF. SUBJONCTIF. 
Présent. 

id fretbe einen Brief ab 
que je copie une lettre. * 
Imparfuit. | 
id fhriebe einen Brief ab 
que je copiasse une lettre. 


id freibe einen Brief ab 
je copie une lettre. 


id férieb einen Brief ab 


je copiais une lettre. 


Parfait. 
id babe eînen Brief abge-id babe einen Brief abge- 
fdrieben fhrieben 
j'ai copié une lettre. que j'aie copié une lettre. 


Plus-que-parfait. 
id batte einen Brief abge-lid bütte einen Brief abgez 
fhrieben fdhrieben : 
j'avais copié une lettre. que j'eusse copié une lettre, 


Futur. 
id werbe einen Brief abfdrei-lid merde einen Brief abfhrei- 
ben ben | 
je copierai une lettre. que je copie une lettre, 


Futur antérieur. 
id téerde einen Brief abge-lid merde einen Brief abge- 
fdriebeu baben fdrieben baben 
j'aurai copié une lettre. que j'aie copié une lettre, + 


CONDITIONNEL, 
| Présent. Passé, 
ic tulirde einen Brief abfbrei-lid wirbe einer Brief abgez 
er | fdrieben haben 
je copierais une lettre. - [j'aurais copié une lettre. 


IMPÉRATIF. 


dreibe einen Brief ab copie une lettre, 
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Remarque, —Si le verbe n’est accompagné d'aucun complément on 
le conjugue ainsi : id fdhreibe ab, bu fbreibft ab, etc,; id frieb ab, 
id fhriebe ab, abzufchreiben, abaefdrieben, etc. ?. 


182. — Quand le verbe composé renferme deux parti- 
cules, comme vorbeïgeben passer, anbefeblen recommander, 
beabfidtigen avoir en vue, etc., il peut arriver que les deux 
particules soient séparables, ou bien que l’une d’eltes soit 
séparable et l’autre insépara ble. a 


Quand les deux particules sont séparables, le verbe ès 


conjugue comme abfdreiben, c'est-à-dire que les deux par- 
ticules sont traitées comme si elles ne formaient qu’une seule 
particule séparable ; ainsi le verbe borbeigeben, composé de 
geben et des deux particules séparables vor et bet, se con- 
jugue comme il suit : td) gebe vorbet; id) ging vorbeis id bin 
vorbeigegangen ; vorbeigehen; vorbetzugeben, etc. 

183. — Quand l’une des particules est séparable et l’autre 
inséparable, la particule séparable peut occuper la première 
ou la seconde place ; lorsqu'elle occupe la première place, 
elle se sépare d’après les règles établies ci-dessus, seulement 
à cause de la particule inséparable, le participe passé ne prend 
pas l’augment ge; Ex. : aufbemabren garder, renferme 
les deux particules auf et be; auf est séparable et be est in- 
séparable; on conjugue donc : id bervahre auf; id) babe auf: 
beiwabrt; aufsubemabren, etc. 

Si, au contraire, la première particule est inséparable, 
comme dans beabfidtigen, aucune séparation ne saurait avoir 
lieu et la conjugaison se fait comme dans bereden : id beabz 
fibtige, id beabfidtigte, id babe beabfidtigt, if merde 
beabfidtigen, um 3u beabfihtigen, etc. 


{ En examinant les verbes composés on trouve que la particule 
y joue le rôle d'un complément; ainsi abfdteiben copier signifie litté- 


ralement : écrire de ou d’après un modéle ; anÉomnien arriver signifie 
venir dans un lieu, etc. Les particules ainsi employées sont donc de 


éritables adverbes et non des prépositions, 


Fe 
x 


Fe 
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‘ es Conjuguez : ; 

auggeben sortir, : votbeifabren passer devant (en 
gugeben accorder, voiture, en bateau, etc.), 
angreifen aiaquer, auferbauen reconstruire, 
ausfeéen exposer, beauffihtiaen surveiller, 
abidicden expédier, anetÉennen reconnaître, 
LS commander, verabreben concerter, etc. - 


 Conjuguez les verbes suivants avec leurs compléments : É 


: mit. feirem Gater auêgeben sortir avec son père, 
bas Bud ber Lieber vorlefen lire le livre des cantiques, 
fein Haus auferbauen reconstruire sa maison. 


184. — Particules tantôt séparables, tantôt 
inséparables. 


Quelques particules sont tantôt inséparables, tantôt sépa- 
rables; ce sont : burd, über, um, unter, bol et ivieder!, 


DOurch. Dur est séparable : | 

4° Dans les verbes intransitifs et les verbes pronominaux :? 
buvdfomnen passer, Durbreiten passer à cheval, burdgeben 
traverser, Durdbringen pénétrer, passer à travers, fid burdz 
avbeiten se frayer un chemin, (arriver) par le travail: 
Unjer Dreund ift Durdgefommen, notre ami a passé ; der 
Regen dDringt durch, la pluie pénètre; er bat fid Durd Die 
Miederwärtigteiten mutbig Durbaearbeitet il a courageuse- 
ment surmonté ces obstacles. 

2° Dans les verbes transitifs où Dur® a conservé toute sa 
force et signifie, soit au figuré, soit au propre, aller d'un - 
bout & l’autre : Durlejfen lire d’un bout à l’autre, dur 
ringen passer (faire passer, traverser), (au figuré) dissiper ; 
der Anabe bat Den gangen ag ntit Gbielen durdjgebradt 


1 Toutes les particules sont séparables quand elles sont accentuées 


et inséparables dans les verbes où elles ont perdu l’accent. Cette règle 


ne souffre pas d’exception, mais elle est surtout utile à celui qui a 
lhabitude du langage parlé, 
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l'enfant a passé toute la journée à jouer; der Aermel ift sut 
eng, id bringe den Arm nidt durd la manche est trop 
étroite, je n’y peux pas passer le bras ; ‘er bat Das einige 
durgebracdbt il a dissipé son avoir. | 

Dur) est inséparable devant tout verbe actif employé au 
figuré, et devant les verbes actifs où la particule durdj ne con- 
serve pas l’idée de pénétrer de part en part, de traverser d’un 
bout à l’autre. Ex. : durdbeben ébranler, dDurcdenfen mé- 
diter, durblättern feuilleter, durdreifen parcourir, dur: 
aieben traverser, etc. Diefe Rebe durdbebte fein innerftes 
Marf ce discours retentit jusqu’au fond de son âme; id 
babe Die Gadje nodmals Durdbdacht j'ai encore une fois 
examiné la chose ; id) babe das Bilderbud) durdblüttert j'ai 
feuilleté ce livre d'images ; mein ©obn bat Quft ganz Grant: 
reid gu Durchreifen mon fils a le désir de parcourir toute la 
France ; ein Sad) Durdaiebt Das bal une rivière traverse 
la vallée; Die Girten burdivarndern mit ibren Geerden Berge 
und Gbenen les bergers traversent avec leurs troupeaux les 
montagnes et les plaines. 

Il résulte de ce qui précède que, dans presque tous les 
verbes actifs, la particule durch est tantôt inséparable, tantôt 
séparable, suivant l’acception du verbe. Ainsi: Sd babe 
das Bud Ddurblefen signifie: j'ai parcouru le livre; id 
babe Dag Dud Durdagelejen j'ai lu le livre d’un bout à 
l’autre. 

Quand le verbe a deux acceptions différentes, l’une propre 
et l’autre figurée, Durd est séparable dans le premier cas, et 
inséparable dans le second, parce que dans le premier sens 
le verbe est neutre, et qu’il est actif dans le second; ainsi dans 
Durdidauen regarder à travers (p. ex. un trou), dur est 
séparable; dans Durdfdauen pénétrer, burd) est inséparable, 
On dira donc : id babe Durdgefhaut j'ai regardé à travers; 
id babe ibn Durdifaut je l’ai pénétré (j'ai pénétré ses pen- 
_ sées); Der Megen dringt dur, ift burdgedrungen, la pluie 
pénètre, a pénétré ; Die WBabrheit durddringt Die Sergen la 
vérité pénètre les cœurs, wir find von Diejer Mabrheit 
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burddrungen nous sommes pénétrés de cette véité; der 
Vogel fliegt dur, ift durdgeflogen l'oiseau passe, a passé; 
der Bogel durdfliegt das Land, bat Das Land Durdffogen 
l'oiseau traverse , a traversé le pays au vol; mein reunD veift 
Durd, tft Duvcgeveift mon ami passe, a passé; ntein Sreund 
Durdreift Europa, bat Œuvopa Durchreift mon ami parcourt, 


a parcouru l’Europe; ex fiffte burd) il passa en bateau; er 


Duvdfdiffte alle Meere il parcourut toutes les mers, ctc. 


185. — be est, comme burd, séparable quana 1e 
verbe est neutre : diberlaufen, überrinen, etc.;s die Nüitld 
Yâuft über le lait coule, Die Mugen Taufen ibm über ses 
veux débordent (se mouillent de larmes), Die ©tadt ging 
über la ville se rendit, ift üibergegangen s'est rendue. Dans 
ce cas le verbe marque toujours l'idée de passer d’un endroit 
vers un endroit, d’aller au delà. | 

Über est encore séparable dans le sens de rester, être de 
reste : e8 blieb nidts über, es ift nidts übergeblieben il ne resta 
rien, il n’estrien resté; Taf Ctmas tiber laisse quelque chose 
(de reste); et bat uidts üibergelaffen il n’a rien laissé, etc. 

Über est inséparable dans les verbes actifs ayant d’ordi- 
naire un sens figuré, et dans les verbes composés dont le 
simple n'existe pas : überfeben traduire, iibergeben omettre 
(passer sous silence), übertveten violer, übertreiben exagé- 
rer, überlegen réfléchir, überlaffen abandonner, überladen 
surcharger, überliefern livrer, überrafden surprendre, 
üibernadten passer la nuit, übermannen vaincre, überleben 
survivre, ülerfdneien couvrir de neige, übergeben passer, 
überfilbern argentér, tibertreffen surpasser, üibertiinden badi- 
geonner, überwinden vaincre, etc. Bof bat den Homer über: 
febt Voss a traduit Homère, Du baft Diefe Gtelle übergangen 
{u as passé cel endroit, übertritt Das Gefeb nidt ne viole pas 
la loi, io iibernadten Sie où passez-vous la nuit ?, etc. 

Ueber, comme Dur, est, dans un même verbe, tantôt 
séparable, tantôt inséparable, suivant l’acception du verbe. 
Ainsi über est séparable dans übergefen passer (p. ex. à 


rt 
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l'ennemi), et inséparable dans tibergeben passer (sous silence); 
dans überfeben passer (de l’autre côté) über est séparable, 
dans üiberfeben traduire über est inséparable, etc. 


486. — Ânt. Um est séparable dans les verbes neutres. 
Ex. : umfallen tomber à la renverse, tomber ; der Gtubf tft 
umagefallen la chaise est tombée; fülft win, fiel min, tombe, 
tomba. 

Um est encore séparable toutes les fois qu’il marque l’idée 
- de renverser, de détruire, de faire un détour, de mettre 
quelque chose autour de quelqu'un : umtverfen renverser, 
umgeben faire un détour (se tromper de route), umbringer 
faire périr, umÉommen périr, umreigen détruire : Oag Rind 
bat den Gtubl umgeworfen l’enfant a renversé ia chaise; ivirf 
nidté um ne renverse rien; id gebe um je fais un détour ; id) 
füvdte unrgugeben j'ai peur de me tromper de chemin ; bünge 
deinen Mantel un mets ton manteau ; id) babe nids HAIE 
büngen je n’ai rien à mettre autour de moi. 

Un est inséparable dans les verbes actifs qui ont un sens 
figuré, dans les verbes composés dont le simple n'existe pas, et 
dans tous les verbes qui signifient faire le tour, environner 
umgeben omettre, umreiten faire le tour à cheval, ungebet 
entourer, umaruten embrasser, nmbülen envelopper , un 
mauer entourer d’un mur, umjtriden enlacer, umfalven 
faire le tour en voiture, umfegeln naviguer tout autour, 
umivôlfen entourer de nuages, umnebefn entourer de brouil- 
lards, etc. ; er bat Die Gtadt mit Mauerr umgeben il a 
entouré la ville de murailles ; Die Seinde iwurben umvintgt les 
ennemis furent entourés ; er Boite Die Heinde zu umringen il 
espérait cerner les ennemis; die Miüdern umfummen die 
Glüjer les mouches bourdonnent autour des verres, etc. 


187. — Mutfet est séparable dans les verbes qui signi- 
fient, au propre ou au figuré, mettre dessous, abriter, 
s’abriter: unterbaltex tenir dessous, unterbringen placer, 
mettre à l'abri: balte das Ofas8 unter tiens le verre (sous un 
robinet, p. ex.); ev bat feine Rinder gut untergebradt il a 
bien placé ses enfants, etc. 
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Unter est encore séparable quand le verbe est intransitif, 
comme dans untergeben périr, et, en parlant du soleil, se 


coucher : da8 ©diff ift nntergegangen le vaisseau a péri; Die 


Gonne gebt unter, ift untergegangen le soleil se couche, 
s’est couché, etc. | 

Quand le verbe est transitif sans marquer l'idée d’abriter, 
unter est inséparable : unterbalten entretenir, unterlaffen 
cesser, unterfdreiben signer, unterftelben (fi) oser, unter: 
jhäben estimer trop peu (au-dessous de sa valeur), unter? 
fagen interdire, unterbandeln traiter, unterjdeiden distinguer, 
unterbrecen interrompre, unterneÿmen entreprendre, unie: 
liegen succomber, unterierfen soumettre, etc. 

188. — ASicder est séparable partout ailleurs que dans 
le verbe ivicberBoen signifiant répéter. 

189. — Bol est presque toujours insépar able : bollsiez 
ben, bollbringen, volfübren exécuter, etc. — Bol est séparable 
quand il conserve toute sa valeur, qu’il fait partie d'un verbe 
signifiant remplir : ainsi tollgiefen remplir en versant, etc. 


Observations sur les particules Dur, über, 
| unter et um. 

Ces quatre particules sont toujours séparables quand elles 

se trouvent jointes à un verbe neutre, La particule dur, dans 

le même verbe, est presque toujours séparable ou inséparable 
selon l’acception de ce verbe; über et um sont plus souvent 

inséparables que séparables; unt est toujours séparable quand 

il exprime l'idée de renverser, de détruire, de faire périr; 

_ unter est plus souvent inséparable que séparable; unter est 
séparable dans tous les verbes qui marquent l’idée d’abriter. 


Remarque. — Nous avons déjà dit que, dans la laugue actuelle, les 
deux particules binter et wiber ne se rencontrent plus guère que dans 
les verbes où elles sont inséparables et que rien n'empêche de les 

joindre à cette dernière classe de particules. Cependant on trouve 
quelques verbes où iviber peut être séparé, 


190. — Verbes composés avec des adjectifs. 
La plupart des adjectifs qui entrent en composition avec 
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les verbes sont traités comme des particules séparables. Les 
principaux sont, outre frei et Yo8, dont nous avons parlé: 
- Feb, bo, gering, ir, gleid, felig, etc. Ainsi freifprechert 
| absoudre, Yo8geben affranchir, irrleiten induire en erreur, 
bodfhäten priser, geringfdäten mépriser, gleidftellen assi- 
miler, etc., se conjuguent comme tous les verbes com- 
mençant par une particule séparable : id fpredje fret, id 
fprad fret, freigefbroden, freisufpreden:; id gebe [08 id 
“gab To8, Tosgegeben. Conjuguez de même : feblrennen, febl: 
fabren, feblfeben, feblipringen, febltreten, LONEISE febl: 
gielen, feblfdneiden, feblfdreiben, etc. 


491. — Verhes composés avec des noms. 


Enfin, quand le verbe composé commence par un sub- 
stantif ou par un adjectif ayant conservé sa signification, on 
le conjugue comme un verbe simple, et le participe passé 
prend ge à la tête du mot: bandbaben manier, bandlangen 
. passer, lufttwandeln se promener, wetterleudten éclairer 
(faire des éclairs), wetterläuten sonner les cloches (pendant 
la tempête), Tuftidauern frémir de plaisir, Tuftwallen, luit- 
geben se promener, Willfabren acquiescer, frübitüden dé- 
jeuner, Yiebfofen caresser, etc., font, au participe passé, 
gebandbabt, gemabrfagt, geluftwanbelt 1, id Tuftmanbelte, etc, 


492. — Observations générales sur les deux 
conjugaisons. 


La conjugaison allemande est réduite à deux temps simpies, 
le présent et le passé. Elle n'a plus de forme particulière 
pour rendre, soit les différents degrés du passé, soit le futur, 
soit le conditionnel. Ces temps sont exprimés par des 
phrases. 

Pour indiquer les personnes et les nombres, on ajoute 


1 Il ne faut pas confondre ces adjectifs et ces substantifs avec le 
particules; celles-ci forment des verbes composés avec un très-grand 
nombre de mots, ceux-là ne se combinent qu’avec un petit nombre, 
quelquefois même avec un seul mot, 

6. 
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au radical certaines terminaisons qui sont: e1, cft, et, ent. 
Ces terminaisons sont communes à tous les verbes alle- 
mands. L’e qui précède ft ou t disparaît presque toujours 
dans les verbes où l’euphonie le permet; il faut excepter 
le présent du subjonctif, où cette voyelle figure néces- 
sairement. 

Le présent de l'indicatif à la troisième personne du sin- 
gulier est terminé par un t. Dans tous les autres temps, la 
première et la troisième personne sont semblables, tant au 
singulier qu'au pluriel. 

Les deux personnes semblables sont terminées, pour le 
singulier en e, pour le pluriel en en. Gette lettre e, soit 
seule, soit dans la terminaison en, est faiblement accentuée, 


elle se prononce à peu près comme e dans me; quelquefois 


elle disparaît entièrement, surtout en poésie. Cette sup- 
pression est ordinairement indiquée par une apostrophe. 

La seconde personne du singulier est toujours terminée 
par ft précédé ou non de la lettre e, suivant l’euphonie. 

La désinence en du pluriel ne perd la lettre e que dans 
les verbes dont le radical est terminé en el ou er. 

L’e devant la lettre finale t se supprime ordinairement. 
Jlest à remarquer pourtant qu'il est plus souvent conservé 
à la seconde personne du pluriel, et, au contraire, plus sou- 
vent rejeté à la troisième personne du singulier, 

Si l’on compare entre elles les deux conjugaisons, on voit 
que les terminaisons du présent sont les mêmes. | 

L'imparfait, dans la conjugaison forte, n’a point de t; il re- 
jette toute terminaison àla première et à la troisième personne 
du singulier ; les terminaisons, au moyen desquelles on forme 
les autres personnes, sont les mêmes que celles du présent. 
= Dans la conjugaison faible, l'imparfait du subjonctif est 
semblable à celui de l'indicatif, Dans la conjugaison forte, 


1 La conjugaison allemande n'a plus aujourd’hui qu'un très-petit 


_ nombre de terminaisons. De toutes les langues modernes, elle est, 
après l'anglais, celle dont la conjugaison offre le moins de variété, 
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il se forme de celui de l'indicatif auquel on ajoute e, et si la 
voyelle du radical est a, o, u, elle prend l’inflexion. 

L'impératif n’a que deux personnes : la seconde du sin- 
gulicr et la seconde du pluriel; l’une cest terminée en eet 
l'autre en t ou et; les autres personnes sont celles du pré- 
sent du subjonctif. L’e de la seconde personne du singulier 
disparaît toujours dans ceux des verbes de la conjugaison 
forte qui changent la voyelle du radical à l'impératif. 

Les temps composés se forment, comme en français, avec 
le secours des verbes auxiliaires. Les futurs et les condition- 
nels sont des temps composés, 

L'infinitif se forme au moyen de la terminaison en qui 
devient quelquefois n par syncope. 

Le participe présent se forme au moyen de la terminaison 
end qui devient souvent nd par syncope !. 

Dans la conjugaison faible, le participe passé se forme en 
ajoutant et ou t au radical, et en mettant devant ce radical 
la particule ge. Dans la conjugaison forte, le participe passé 
est Lerminé eu ex, comme l'infinitif, mais il prend, comme 
dans la conjugaison faible, la particule ge. 

Les verbes composés se conjuguent comme les verbes 
simples. Quand la particule qui entre dans la composition 
du verbe est inséparable, c’est-à-dire quand elle n’a pas 
l'accent, le participe passé ne prend pas l’augment ge; quand 
la particule est séparable, elle se place après les compléments 
du verbe, et se trouve placée après celui-ci dans les propo- 
sitions simples et aux temps simples. Les particules, tantôt 
séparables, tantôt inséparables, rentrent dans l’un ou dans 
l'autre cas; il en est de même des particules composées, 


4 L'ancien allemand terminait ses participes présents en and, ce 
qui rappelle notre terminaison ant. 
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493. — L'adverbe sert à modifier un verbe, ou un ad- 
jectif, ou un autre adverbe ; c’est de sa fonction de modifier 
le verbe qu’il a pris son nom, et l’on peut dire que l’adverbe 
est au verbe ce que l’adjectif est au substantif, 

On distingue plusieurs sortes d’adverbes : 


Adverbes de temps, adverbes de lieu, adverbes de quan- 


tité, adverbes de qualité ou de manière, adverbes d'afir- 


mation, adverbes de négao, adverbes d'inferrogation, 
adverbes de doute*. 


194. — Adverhes de temps? 


je | k ne bald bientôt, 
jemals jamais (sansnégat.), feltent rarement, 
nie ee oft souvent, 
nientals jamais (avec nég.), Wwiebet de nouveau, 
dann alors, immex toujours, 
nun maintenant, nimmer ne jamais, 
jebt tout de suite, maintenant, | Tängft il y a longtemps, 
fonft jadis, | neulid dernièrement, récem- 
cinft un jour, une fois, ment, naguère, 
ebemals autrefois, beute aujourd’hui, 
vordent ) . geftern hier, 

_ borber jadis, autrefois, norgen demain, 

_nadher ensuite, vorgeftern avant-hier, 
fdjon déjà, übermorgen après-demain, 


4 On pourrait ranger dans une seule classe plusieurs de ces divi- 
sions, ou subdiviser quelques-unes d’entre elles; nous avons vouiu 
nous conformer aux classifications généralement reçues, 

3 Les adverbes de temps, et, en général, les adverbes de toutes 
les classes, sont fort nombreux; nous ne donnons que les princi- 
paux. | 
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nodj encore, anfangs d’abord, 
Movrgens le matin, pendant la] Nadbmittags dans l’après- 
matinée, midi, 
, Ubends le soir, Gonntagsdimanche{pendant 
Jiadts de nuit, ne le dimanche), | 
| Tags de jour, = Montags lundi (pendant le 


Dormittags dans la matinée. | lundi), etc. 
195. — Adverbes de lieu. 


Ces adverbes peuvent exprimer, soit le lieu où l’on est, 


soit le lieu où l’on va, et Du tantôt un repos, tantôt 
un mouvement. 


Ceux qui marquent le repos sont : 


bier ici, dort là, là-bas, 
da à, Vo où, 


196. — Avec la terminaison en, ajoutée aux prépositions, 
on forme également des adverbes-de lieu, tels que : 


aufen au dehors, unten en bas, 
inner au dedans, - born devant, 
oben en haut, biuten derrière, etc. 


497. — En mettant Dar, par contraction br, devant ces 
adverbes, on forine de nouveaux adverbes de repos exprimant 
la même idée avec plus de précision : 


… brober là-dessus, R-haut,| Drinnen là dedans, 
duunten [à-bas, en bas, | Draufen dehors, 
. babinten là derrière, davorn là devant, etc, 


4198, — Quelques adverbes qui marquent le repos sont 
des substantifs employés au génitif ou d’autres parties du 
discours simples ou composées : 

Dicsfeits en deçà, 
jenfeits au delà, 
recjts à droite, 
übeyalf partout, 


unterivegs émis faisant, 

+. dabeint à la maison, 

linfs à gauche, 

oberbalb vers le baut, etc, 3 
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199. — Ceux qui marquent le mouvement sont : 


biu là, y, vüdwirts ne 
bev ici, là, autid i 
vorivürts en avant, feituirt3 de côté, etc. 


Lemarque, — Ajoutez à cette classe beim, à la maison. 


200. — Sin et ber indiquent toujours un mouvement ; 
bin marque le lisu où l’on va (répond à la question quo du 
latin), et ber le lieu d'où l’on vient (en latin undè?). Ges 
deux adverbes se combinent avec un grand nombre de par- 
ticules, comme ab, an, auf, unter, über, etc., et forment des 
adverbes composés qui expriment le mouvement avec plus 
de précision que les mots simples bin et ber. Sin exprime 
constamment un mouvement qui s'éloigne du lieu où se 
trouve la personne qui parle, et ber un mouvement qui s'en 
rapproche. Sinab et berab, par exemple, indiquent tous les 
deux un mouvement de haut en bas; mais binab marque 
un mouvement qui s'éloigne, et berab un mouvement qui 
se rapproche du lieu où se trouve celui qui parle. Il en 
est de même de binaus et berau8, binüber cet berliber, et en 
général de tous les mots ainsi formés, tels que : biuab, berab, 
Dinan, beran, binauf, berauf, etc. 

Sin en bas peraus dehors, 
berab : butaus, elc. 

201.— Les mots Da et vo forment aussi un grand nombre 
d’adverbes composés : iwobin où, twober d’où, dabin y, la, 
Daber de la. Ces mots se combinent avec les prépositions, et 
forment des adverbes que les Allemands appellent Aover-: 
bialpronomina, pronoms adverbiaux : iwovran à quoi, Davan 
à cela, wofür pour quoi, Dafür pour cela, woriber sur quoë, 
davitber sur cela, la-dessus, etc. Les adverbes ainsi formés se 


1 Il résulte de là que certains verbes de mouvement sont traduits en 
français par le même verbe, quoiqu'ils renferment deux particules 
differentes ; ainsi berabÉominen et binabéommen se traduisent tous les 
deux par descendre; binaufaeben et beraufgeben par monter, etc. 


_—eînfültig simplement, solte- | 3meifültig 


LS 
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traduisent souvent par les mots en, y, où, d'où du français : 
id; benfe Daran J'y pense, man fpridt Davon on en parle, 
Wwornus man fdliefen fann d'où l’on peut conclure, etc. 
Remarque. — Aux adverbes de mouvement appartiennent encore 
les mots : ffromab en aval, ftromauf en amont, berqab en descendant, 


bergauf en montant, bimmelwärts vers le ciel, etc. On voit que ces 
adverbes sont formés d'un substantif suivi d’une particule. 


202. — Adverbes de quantité. 


viel beaucoup, au iwenig trop peu, 

jvenig peu, au fer trop (marque excès 
mebr plus, dans la qualité), 

gettlig assez, au biel trop (marque excès 
febr très, dans le nombre ou Ia 
gang totalement, quantité), 


etwas un peu, quelque peu, | tbeils en partie, 
siemlid; passablement, { meiftentheils pour la plupart, 
alt rop, | Galb à moitié, etc. 


A cette classe se rattachent : 4° Les adverbes qui HAtiens 
l’ordre comme : 


erftens premièrement, 
atveiten8 secondement,; 


auerft d’abord, primitivement 
aulebt finalement, etc. 


2° Ceux qui expriment le nombre de fois, comme : 


wie vielmal combien de fois, 
mandmal maintes fois, etc. 


cinntal une fois, 
aweimal deux fois, és 


3° Les adverbes multiplicatifs, comme : 
einfac simplement, en un, | 3iweifad) en deux, dou- 
blement, etc. 
ment, 


203. — Adverbhes de qualité ou de manière. 


Cette classe d’adverbes est de beaucoup la plus nombreuse, 
attendu qu’en allemand tous les adjectifs qualificatifs s'em- 
ploient adverbialement ; 


CE 
n 


ME a due 
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qut bon, signifie aussi bien, 

gro grand, — grandement, 

tapfer brave, — bravement, + 

fbwad faible, — faiblement, 

fharf fort, — fortement, etc. 
204. — A Îla classe s si nombreuse des adjectifs il faut 


encore joindre un grand nombre d’adverbes dérivés ou com- 
posés, tels que : 


vergebenS vainement, - -[ tropfeniveife goutte à goutte, 

anderg autrement, - | ftufenieife par degré, etc. 
205. — Adverbes d’affirmation, 

IC: | gewig sûrement, certaine- 

ja, ia ? oui, ment, 

D ja atvar à la vérité, 

ja Do: iderlid assurément 

ia . CERAENENR, . en tous cas, 


- Dod) si, 4 | félebterdings absolument, 
Wwobl bien, Durdaus tout à fait, etc. 
| 206. — Adverbhes de négation. 
neit - { burdaus nidt pas le moins 
nein, net | non, du monde, 
0 neirt mit nidten nullement, 
nidt pas, ne... pas, | feineswegs8 nullement, 
gqax nidt pas du tout, - | nidt dot non non, etc. 


gewik nidjt certes non, | 
207, — Adverhes d'interrogation. 


ie comment ? 
ie viel combien? 
nun hé bien ? 
9208. — Adverhes de doute. 
vielleidit peut-être, 
tin à peu près, 


wabrideinlidj vraisemblablement, 
môglideviveife peut-être bien. 


LA 
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209. — Comparatif et superlatif dans les adverkes. 


L'adjectif employé adverbialement forme son comparatif 
et son superlatif d’après la règle des adjectifs, c’est-à-dire en 
ajoutant au positif la terminaison ex pour former le com- 
paratif et ft ou eft pour former le superlatif. Ex. : God) hau- 
tement, über plus hautement, Edit le plus hautement; lieb 
chèrement, lieber plus chèrement, Niebft très-chèrement, le 
plus chèrement. 

Le superlatif est souvent augmenté de la syllabe en8 et 
l'on peut dire Eüdftens, liebffens au lieu de Bôdft, etc. 

Cependant, pour former le superlatif des adverbes, on 
emploie plus ordinairement une périphrase, et l'on dit : ant 
büdften le plus hautement ; am liebften le plus chèrement {, 
On se sert aussi de la périphrase auf’8 Eôdfte?, etc. 

Il ya donc quatre manières de rendrele superlatif adverbial. 

Les formes simples en ft et ften8 sont moins employées que 
les deux autres. La périphrase avec auf'8 exprime l’idée d'une 
manière indéterminée ; avec am, la périphrase l’exprime d’une 
manière tout à fait absolue ; ainsi : auf’& ftrengfîte est moins 
expressif que am ftvengften. Ex. : Alle Ausfdiweifungen 
wurbdei auf ftrengfte geabundet; am ftrengiten Gotteslüfte: 
vung, NRaub, Spiel und Duelle (Schiller) : Tous les excès 
étaient trés-sévèrement punis; mais ce qui l'était le plus 
sévèrement, c'était le blasphème, le pillage, le jeu et les 
duels. 

Souvent, pour traduire le superlatif absolu, on met simple- 

ment febr, bôdft, etc., devant l’adverbe : febr freundlid très- 
amicalement : Hüdft 6ÿflid très-courtoisement, etc. 


# m est mis pour an bem; cette périphrase est, par conséquent, 
formée de la préposition an à, et du datif du superlatif précédé de 
l’article ; elle répond donc aux tournures françaises : au plus haut 
point ; au plus haut degré, etc. 

3 A{uf's pour auf baë. Cette périphrase est formée avec la préposi- 
tion auf sur, et le superlalif neutre de l’adjectif précédé de l'article, 
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Certains adverbes ont des comparatifs et des superlatifs 
irréguliers, comme : 


POSITIF, COMPARATIF. SUPERLATIF. 
bal tôt, Jeber plus tôt, am ebeften le plus Lôt, 
gern volontiers, |lieber plus volontiers, |am Tiebften le mieux, 
Wwenig peu, --[minder moins, {ant mindeften le moins, 
qut bien, beffer mieux, am beften le mieux, 
biel beaucoup, |mebr plus, am meiften ! le plus. 
210. — Ohservations sar les adverbes. 


Remarque. 1, — Les adverbes pourraient être compris sous trois 
classes : les adverbes de temps, de lieu, de maniére; toutes les sub- 
divisions rentrent dans l'une de ces trois classes, 

Remarque II. — Quant à leur origine, les adverbes peuvent 
également se diviser en trois classes, suivant qu’ils dérivent d’un ad- 
jectif, d’un substantif ou d’un pronom. 


Adverbes dérivés d'un adjectif. 


Les adverbes de manière viennent en général d’un adjectif, quelque- 
fois d'un participe présent ou d’un participe passé; ces adverbes ne sont 
que l'adjectif ou le participe lui-même sans aucune désinence ?, comme : 
. gut bien, bell clairement, entsüienb d’une maniére ravissante, auëgez 
: gcidinet d’une manière distinguée, Ces mots sont donc adjectifs et 
adverbes à la fois. D’autres sont formés avec le génitif des adjectifs, 
guclquefois avec un autre cas précédé ou non d'une préposition, comme » 


1 Ces superlatifs ont également les diverses formes, ct l’on peut 
dire: meiftens, beftens, auf’8 befte, etc. 

3 Le gothique ct l'ancien allemand changeaient l'adjectif en ad- 
verbe au moyen de certaines désinences ; peu à peu on a employé 
purement et simplement l'adjectif sans y ajouter aucune désinence, 
Ce procédé se retrouve dans toutes les langues: les Grecs et les Latins 
prenaient ordinairement, pour former l’adverbe, un des cas de l'ad- 
jeetif : du agréablement; deïvéy terriblement; facilè facilement ; 
cito promptement. En français, nous employons comme adverbes un 
certain nombre d’adjectifs, tels que: haut, bas, cher, vile, sou- 
dain, etc., et uous disons : parler haut, frapper fort, filer doux, etc. 
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anber& autrement, ftrag8 en droite ligne, linf8 à gauche, bereits 

déjà, etc. — Uebrigens au reste, erftcné premièrement, gmeiten8 

deuxièmement, elc., peuvent être regardés comme formés des génitifs 
übrigs ou des übrigen, etc. 

Cette classe d’adverbes est moins nombreuse dans la langue actuelle 
que dans l’ancien allemand. Cependant il reste encore quelques 
génitifs adverbiaux dont les adjectifs ne sont plus en usage. Nous 
venons de voir anbers, ftra®s. On peut y joindre les dérivés avec 
woûrte : abiwärts vers le bas (en descendant), au loin, aufivärts en haut 
(vers le haut); les mots: cilenb8 à la hâte, unterfebens inopinément, 
vergebens en vain, etc., formés avec des participes présents ou passés ; 
et les superlatifs: H5dftens tout au plus, leftens naguère, Kingftens 
au plus, metftens le plus ‘souvent, etc. 

Enfin les prépositions s'unissent quelquefois aux adjectifs pour for- 
mer des adverbes, comme : fütrivabr en vérité, tberall partout, bei 
iweitem de beaucoup, ing gemein communément, gerabaus Lout droits 
furzum bref, elc. 


241. — Adverbes dérivés d'un substantif. 


Remarque III. — Le génitif de certains substantifs forme des ad- 
verbes, comme : SRorgené le matin (pendant la matinée), Xbenbs le 
soir (pendant la soirée), Anfang8 d’abord, au commencement, flugs 
à la volée, theils en partie. 

Quelquefois le substantif est précédé d’un déterminatif ou même 
d’un autre substantif : jeberzcit de tout temps, groftentbeils pour la 
plupart, bergejtalt de telle manière, eines Tagé un jour, fporuitreiché 
à franc étrier, augenblité en un clin d'œil, glüdliter Beife heu- 
reusement, allerbings sans doute. 

Quelquefois d'une particule : guruŒ (de gu et Rien) en arrière, 
unterweg8 en chemin, bei Seiten de bonne heure, tormals autrefois, 
jemalé jamais, oftmalé souvent, bigweilen parfois, gmar (zu wabr) 
à la vérité, etc. 

La préposition peut aussi suivre : fe{bein à travers champs, bergab 
en descendant, jabrein 1, jabrauë par an, etc. 


ne nm 


1 En français, il y a aussi quelques adverbes formés avec des 
substantifs : toujours, benucoup, et les locutions le matin, le soir, 
le dimanche, par an, etc. Les Grecs et les Latins employaient de 
même comme adverbes certains cas du substantif, 
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Remarque IV, — Yn, auf, bei, für, na, etc., ne sont plus adverbes 
que lorsqu'ils entrent en composition avec des verbes. Ainsi, an, 
employé seul, est une préposition ; mais dans anfommen arriver, an 
est évidemment un adverbe, puisque anfommen signifie littéralement 
venir {a (dans un lieu), comme wieberfommen signifie revenir, c'est- 
à-dire venir de nouveau, 


212. — Adverhes dérivés des pronoms. 
Adverbes simples ou composés (Bronominal-Wbberbien). 


Remarque, — L'adverbe bin là vient de l'ancien pronom dé- 
monstratif hina, comme l’adverbe latin hinc, du pronom hic, hunc. 

Les adverbes bier et ber ici (de l’ancien hiar, puis hie, en latin hic, 
hüc) appartiennent à la même racine que bin. 

Bann quand, adverbe interrogatif, avait autrefois la même accep- 
tion que wenn; ce dernier mot s'emploie aujourd’hui dans le sens de 
st TBann dérive d'un vieux pronom interrogatif (huô, hwan, en 
latin quam, quando). Nous pourrions de même rattacher ba et bann à 
der, wo à wer, L'adverbe fo est encore relatif dans la langue ac- 
tuelle, etc. | 

Ce que nous venons de dire sufit pour faire voir la relation de 
ces adverbes avec les pronoms, et explique la dénomination de pro- 
noms aduerbiaux qu'ils portent dans les grammaires allemandes {. 

Les adverbes barin, bavon, baber, mobin, wovon, ebebem, auber- 
bein, etc., se rattachent évidemment au pronom démonstratif ber, bie, 
bas, et au pronom interrogatif wo? Ainsi davon répond à von bem, 
wober à von wo, etc. 


1 La langue française compte aussi plusieuts adverbes formés par 
les pronoms, comme : où, çd, ci, là, quand, que, etc. — Le latin, et 
surtout le grec, possèdent un grand nombre d’adverbes pronominaux. 
Comparez l'allemand 


Wwann quand, au grec nor, au latin quando, quum, 
wie comme, — #06 —  quomodo, 

wo où, — mo, nCûy —  ubi? 

dann alors, —  Tort, — tum tunc. 


(Grimm, Gramm., t. III, p. 494.) 
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CHAPITRE X. 
DES PRÉPOSITIONS. 


213. — La préposition exprime un rapport, et ce rapport 
est primitivement celui de l’espace. 

Dans les phrases : idj bin in Granfreid) je suis en France, 
Du gebft nad Nom éu vas à Rome, tir fommen aus der 
Stadt nous venons de la ville, etc., les mots in, nad, aug, 
qui expriment les rapports entre les mots de ces phrases sont 
des prépositions. 

Les prépositions sont simples, dérivées ou composées. On 
les range aussi en prépositions proprement dites (eigentlidie 
Prävofitionen) et préposifions formées par d'autres mots ! 
(uneigentlide Pra ipofitionen). 

Toute préposition est suivie d’un cas dique: c'est-à-dire - 
du génitif, du datif ou de l’accusatif; quelques-unes gou- 
vernent deux cas différents, suivant le rapport qu’elles ex- 


priment. Voici la liste des prépositions d’après le cas qu’elles 
gouvernent. 


214. — X. Prépositions qai gouvernent le génitif. 
— bal6, baïben, balber par rap- | jenfeit audelà, de l’autre côté, 


port à, pour, ftatt, anftatt au lieu de, 
auferbalb à l'extérieur de, - | ungeaditet malgré, sanségard 
: inuerbaib à l'intérieur de, pour, + 
oberbaïb au-dessus de, -| univeit, unfern non loin de, 
uuterbaïb au-dessous de, | vermôge en vertu de, sui- 
fvaft en vertu de, vant, selon, 


_. Yaut conformément à, selon, | twäbrend durant, pendant, 
mittelft, mittels, PARME wegen à cause de, | 
au moyen de, um...Willen pour l'amour de, 
Diesfeit en deçà, de ce côté, pour. 


t Cette division est plus apparente que réelle. En effet, quand on 
examine à fond les prépositions, on découvre qu'elles ont les tièmes 
racines que les noms ou les verbes, 
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215. — Ling8, entlang, trob et aufolge ‘ gouvernent le 
génitif ou le datif. 


216. — Quelques adverbes s’emploient aussi comme pré- 
positions gouvernant le génitif. Tels sont: 


. affeits du côté de nordwüärts au nord de, 
obmartg ÿ URSS fidtvärté au sud de, 
inmitten au milieu de, oftimürts à l’est de, etc. 


217. — XI. Prépositions qui gouvernent le datif. 


au8 hors de, de, nüdit, sunädft près de, tout 
aufer hors de, excepté, | près de, 
bei chez, auprès de, à, - { nebft outre, avec, 
. binnen dans l’espace de, fammt avec, | 
entgegen au-devant de, feit depuis, 


gegenitber vis-à-vis, en face, | von de, par, 

. gemäf selon, conformément, | 3u à, chez, de (devant les in- 
mit avec, finitifs), 

nad après, d’après, selon, à, | sutwider contre. 


Remarque 11. — Snner au-dedans, 0b et ober au-dessus ont vieilli. 
Ob se rencontre quelquefois encore chez les poëtes. 


218, — HI. Prépositions qui gouvernent l’accusatif, 


Duvdÿ àtravers, par, au moyen | gegen, gen vers, envers, 


de, | contre, en face, 
füx pour, à la place de, um autour de, pour, 
vbne, fonder sans, ider contre. 


4 Toutes ces prépositions sont formécs avec des noms (substantifs 
ou adjcetifs), et les grammhiriens allemands les appellent pour cette 


raison Sominalz:Prâpofitionen. 
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219.— Bis ! jusques à employé comme préposition gou- 
verne l'accusatif. 


220. — IV. Prépositions qui gouvernent le datif 
et l’aceusatif, 


an à, près de, über sur, au-dessus de, tou- 
auf sur, à, chant, | 
bintex derrière, unter entre, parmi, sous, au- 
in dans, en, dessous de, 

neben à côté de, outre, | vor avant, devant, 


givifen entre, 


221. — Les prépositions qui gouvernent tantôt le datif, 
tantôt l’accusatif, gouvernent l’accusatif quand le rapport 
qu'elles indiquent marque un mouvement d’ua licu vers un 
autre, au propre ou au figuré; elles gouvernent le datif quand 
elles n'expriment pas ce mouvement. Ainsi: id bin in dev 
Gtadt je suis à la ville (/itéér. dans la ville), id gebe tt Die 
Gtadt je vais à la ville, etc. 

Dans le premier exemple, în est suivi du datif, parce 
qu’il n’y à pas mouvement; dans le second, in gouverne 
l'accusatif, parce qu’il y a mouvement d’un lieu vers un 
autre. De même: er tft auf Dem Oade il est sur le qi ev 
ftetat auf bas Dad) il monte sur le toit, etc. 

Quand le mouvement se fait dans le lieu où l'on est, et non 
pas d’un lieu à un autre, on emploie le datif. Ainsi il faut 
dire avec le datif: id gebe in der Stadt berum je me pro- 
mène dans la ville, parce que le mouvement ne sort pas du 
lieu où l'on est. 


1 Big est adverhe et préposition ; mais la préposition s’écrivait 
autrefois bif, et dérive probablement des anciens mots bi ze, 
(Grimm, Dictionnaire, t, II, p. 42.) 
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299, — L'article entre en contraction avec quelques pré- 
positions simples, et l'on écrit souvent : 


am pour an dem, im pour tin Dem, 
vont , von Dem, beint nr bei dem, 
gum , gu bem, unterm , unter Dent, 


Remarque IX. — La contraction avec A autres prépositions est 
beaucoup plus rare. 


293. — Avec l’accusatif neutre de l'article on forme les 
contractions suivantes : 


ang pour an bag, _fürs pour für is. 
aufs nn auf daë, _ ing nr  invdas, 
DurdS , Durd) Daë, ÜberxS },} über Das, etc, 


On écrit aussi an’8, auf’8, etc. | 
22h. — Aur pour gu der est la seule contraction d’une 
préposition avec l’article féminin, 


Remarque IT, — Les préposilions n’entrent jamais en contraction 
avec le pluriel de l'article, 


223, — Observations sur les prépositions. 
Prépositions simples. 


Les prépositions simples, c’est-à-dire celles dont les racines sont 
entièrement perdues, ou ont disparu de l’allemand actuel, sont : 


Un (ancien allemand ana, ane) 4. 
Auf (anc. all. QF) sur. 
“Aus (anc. all. àz) hors de. Ce mot était aiesent adverbe et 
signifiait dehors. 
Bei (anc. all. bi, pi. bi) chez, 
Dur (anc. all. durah, durh) à travers, vient d'un ancien mot qui 
signifie trou. 
Für, vor. Ces deux prépositions appartiennent à la même racine que 
‘Xe latin pro et le français pour ; elles signifiaient primitivement, 
l’une et l’autre, avant. 
Sn dans. Même préposition que le latin in, le grec £v, le français en 
et in en composition. 
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Mit avec, peut être rattaché à la même racine que Mitte milieu. 

Mad (anc. all, nâh) à, vers. Même racine que l’adverbe et l'adjectif 
nab prés, proche. 

O6 (goth. 0f, anc. all, oba, ohbe) sur. Cette préposition a vieilli; elle 
est remplacée par über sur, qui a la même origine, 

Obne (anc. all. änu, âne) sans, Cette PA rappelle la particule 
négative tin. 

Geit (anc. all. sid, sît) depuis. Ce mot était primitivement adverbe 
dans le sens de ensuite, plus tard. 

Un (anc. all, umpi, puis umbi et umbe) autour de. 

Son (anc. all. fona, vone) de. Cette préposition a le sens de ab en 
latin et en français. Elle n'existait pas dans le gothique, qui la 
remplaçait-par ab d'où elle tire peut-être son origine (de af-ana), 

Bu (goth. zu, anr.all,zi, za, zu0) a. | 


226. — Prépositions RCE 


Aufer (ane. all, zar) hors de, dérivé de aug. 

Ginter (anc. all. hindar, hinder loin de), formé de l'adverbe bin, qui 
marque l'éloignement. 

Ueber (anc. all, oba, ubar) sur, formé, comme nous l'avons dit, du 
goth. uf, sur. 

Unter (goth. undar ; anc. all, untar, puis unter) sous, entre. 

ABiber (anc. all. widar, dérivé du mot goth. wid) contre, est pri- 
milivement le même mot que l’adverbe ivieber de nouveau. 

Sonbder. Cette préposition, qui a formé le verbe fonbern, abfonbern 
séparer, ne s’emploie plus guère aujourd’hui; elle est remplacée 
par obne sans. 

Sammt (anc. all. samant, samit, samet) a du rapport avec le suflixe 
fam; elle marque la réunion et est synonyme de mit. Comparez 
les mots français ensemble, assembler, FRAME et le latin 
simul, 


227. — Prépositions composées. : 


Burvivet, formé de zu et de twiber, contrairement d, est un mot de 
formation moderne. 
Binnen dans l’espace de, formé de l'adverbe innen intérieurement, 
et de la particule be, anc. bf, qui a aussi formé bei, 
Bis jusqu’à, formé sans doute de be et de zu (anc. bi-ze). 
228, — Les prépositions que nous venons d'examiner sont des pré 
positions proprement dites (eigentliche Präpofitionen); celles qui nous 
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restent à expliquer sont des prépositions formées avec des noms (uneis 

gentlide Präpofitionen ; certains grammairiens les appellent NRominal: 

Präpofitionen). 

Ce sont : 

Gegen (anc. kagen, gagen, et, par syncope, gen), contre, est un ancien 
substantif, comme le prouve le composé entgegen, gugegen à la 
rencontre de, une particule ne pouvant entrer en composition 
qu'avec un substantif ou avec un verbe. 

Tegen à cause de. On disait autrefois von iWegen. Cette préposition 
peut être considérée comme un datif pluriel de eg voie 
chemin. 

Sufolae en conséquence de, conformément à, est composé de la prépo- 
sition zu et du substantif Kolge suite. On trouve aussi in Dolge 
comme locution préposilive. 

Straft en vertu de, n’est autre chose que le substantif Rraft force, 
vertu. On trouve aussi in Rraft, 

Bermôge en vertu de est une altération de l’infinitif termôgen pou- 
voir, employé substantivement, 

£aut conformément d, selon, vient du substantif Laut son. 

Mittels au moyen de, moyennant, est le génitif de WMittel moyen. 
On dit aussi mittelft et vermittelft. 

Dicsfeit ou biesfeits de ce côté de, en deçà de. Cette préposition est . 
composée du démonstratif biefer et du substantif Geite côté. 
Qenfeit ou jenfeits de l’autre côté de, au delà, formé du démonstratif 

jener et du substantif @eite (auf jener Seite). 

£ângs et entlang le long de. Les deux mots sont formés du mot lang 
long, ou Länge longueur. 

Gtatt ou anftatt au lieu de formé du substantif Gtatt ou Gtâtte 
lieu. La formation de cette préposition est semblable à celle du 
français au lieu de !, 

Eroé en dépit de, malgré, est un substantif employé comme prépo- 
sition. 

AMnaefihts en présence de, Ginfihts à l’égard de, Bebufs en vue de, 
au profit de, Snbalts … GCingangs au commencement de, sont 
les génitifs des substantifs {nfidt, Sinfiht, Bebuf, Inbait, Einz 
gang. Ces prépositions gouvernent le génitif, 


1 Quand on emploie anffatt, le complément se place souvent entre 
an et ftatt. Ainsi, d ma place sc traduit par an meiner Gtatt, Dans ce 
cas, on peut remplacer Gtatt par Stelle, et dire : an meiner telle. 
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Neben prés de, auprés de, est formé par aphérèse de inseben. 

Nebft avec, outre, est formé de neben, 

&rvifdjen entre est le datif pluriel d’un ancien adjectif formé du mot 
awei deux. Autrefois on disait ingmifchen, mot” qui est resté 
comme adverbe seulement. Snawifhen était formé plus logique- 
ment et signifiait littéralement au milieu de deux. 

Gemäf selon, conformément à, vient du mot Maf mesure. 

Räcdft ou gunächft après est le superlatif de nab près, proche. 

Ungeachtet malgré (autrefois aussi uneractet), formé de la particule 
privative un (in) et du parlicipe passé du verbe adten estimer ; 
littéralement non estimé, sans égard à, 

Univeit et unfern non loin de sont formés de la particule privative un 
et de meit et fern, qui, tous les deux, signifient loin, 

Mabrend durant, pendant. Cette préposilion est, comme les prépos 
sitions françaises correspondantes pendant, durant, le participe 
présent du verbe wäbren durer a, 

Ausgenommen excepté est le participe passé du verbe ausnebmen 
eæcepter. Cette préposition gouverne l’accusatif. Cependant elle 
peut aussi être suivie d’un autre cas; elle forme alors, avec son 
substantif, comme Je mot français excepté, une sorte de cas 
absolu, | 

Nous ne parlons pas. des prénositions : unangefeben malgré, unge- 
bintert sans obstacle, unerwogen sans égard, befage suivant, benebft 
outre, qui ne sont presque plus employées aujourd'hui. 


CHAPITRE XI. 


DES CONJONCTIONS. 


990, — Les conjonctions proprement dites, ou les mots 
qui s’emploient plus particulièrement comme TOnIReUOnSe 
sont : 


und et, | | aud aussi, 

oder ou, weder ni 

aber nod L 

allein mais, | entweder ou, ou bien, 


fonder Denn car, etc. 
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230. — Outre ces conjonctions, il y a un très-grand 
nombre d’autres mots, et surtont beaucoup d'adverbes, qui 
s’emploient comme conjonctions. Tels sont : 


dann alors, . | wiemobl quoique, 
Dod cependant, pourtant, Damit afin que, 
fo alors, | DATUM | 
wie comme, que, | beBmegen { a 
 fenn si, | - -| deffenungeadtet néanmoins, 
obt si, je … defto plus. plus, 
weil parce que, | | fomobl … al3 aussi bien que, 
Da que, | mie. fo de même que 
nämlid nommément, à sa- | fo wie … fo .… de même, 
voir, jo … fo comme..ainsi 
_ sgleid) | entiweder … ober ou … ou, 
. vbfdon } quoique, | ou bien … ou bien, 
- DbwobT inden pendant que, tandis 
gleidiwobl néanmoins, que. 


Observations sur les conjoncetions. 


Les conjonctions peuvent, quant au rôle qu'elles jouent dans le 
discours, se diviser en plusieurs classes; mais ces classes étant surtout 
importantes par leur valeur et l'influence qu’elles exercent sur la place 
des mots de la proposition, c'est à la syntaxe que nous en parlerons, 

D'après la nature même des mots que nous appelons conjonctions, 
nous pouvons, comme les adverbes et les prépositions, les diviser en 
trois sortes : 4° les radicaux ? ; 20 les dérivés: 3° les composés. 

40 und, ober, benn, au, toeil, aber, daÿ, fo, wie, dann, etc. 
sont des radicaux. 

2° Rämlib, [ee evftens, üibrigens, bevor, etc., sont des dés 
rivés, 


"4 Ilne faut pas confondre ob avec ivenn ; tous les deux traduisent 
le si français; mais ob marque un doute et rwenn une condition. 
Ex.: Je ne sais pas s’il pourra venir id) weif nict, ob er fommen 
fann ; il viendra s’il ne pleut pas et iwivb Éommen, wenn c8 nidit 
tegnet. 

3 Nous confondons sous ce nom, et les véritables radicaux, et les 
mots dont les racines ne sont plus usitées aujourd'hui. 
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8° Dbidon, vielmebr, bamit, twievobl, veppalb, darum, elc., 
sont des composés. 

La plupart des conjonctions sont tirées des diléérhes ou des pronoms 
et se rattachent aux mêmes racines; nous indiquons ici les racines 
d’un petit nombre des plus importantes dont l’origine présente quelque 
difficulté, 
nb et (uncien andi, ant, and), paraît avoir la même origine que le 

grec &vr{, le latin at et le français et. | 
Ober ou est dérivé du vieux mot allemand other, autre. 
Sonbern mais ne s'emploie qu'après une phrase négative. Ce mot 
est une modification de la particule fonder sans. 
Xud aussi tire son origine du verbe gothique uukan, augmenter, 
Daf que est une modification du pronom das ?. 


CHAPITRE XII. 


DE L'INTERJECTION. 


231, — L’interjection est un cri par lequel nous expri- 
mons nos sentiments d’une manière vive et passionnée, 

Il y a des interjections proprement dites qui ne sont 
jamais employées dans le discours que comme interjections ; 
d'autres, au contraire, sont des noms, des impératifs, qui 
ne jouent qu’accidentellement ce rôle. 

Les interjections servent : 

1° À appeler, comme : o! 47 bolfa! hola ! pif! AU Se=. 
cours / 

2° A exprimer la joie, comme : ju, jude, judei! Aa! 
buvra! hourra ll 

3° La douleur, comme: ad! hélas! iebl malheur! »o 
wc! malheur! hélas! Veider?! hélas ! malheureusement ! 


1 Ce rapport entre le pronom relatif et une conjonction se retrouve 
dans toutes les langues : en français que, en latin quod, en grec tu 
2 £eiver n’est à proprement parler que le comparatif de leid. 
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k° L’admiration, l'approbation, l’encouragement, comme: 
Woblan ! iwoblauf! allons /-frifé ! courage { 

5e Le souhait, come: wollte Gott! plät à Dieu! Gott 
. bewabre! Dieu nous préserve ! 
6° Le doute, comme : ei, ei, was! hé ! quoi ! comment ! 
7° Le commandement, comme : balt! halte! weg! fort! 
- gurüd ! arrière ! Hi! rubig! silence / paix ! 

8° Le dégoût, le mépris, l’imprécation, comme : pfui! 
fil pouah [| Gdanbe! o Gdandel! honte! Glud über! malé- 
diction! 

9° À appeler l'attention, comme: fieb! voyez / tenez! 
bord ! écoutez ! 

Certaines interjections ne sont que des onomatopées. Telles 
sont: platf®! fac! piff, paff, vuff! pif / paf! pouf 1 On 
peut y ajouter les sons qui imitent les cris des animaux : 
miau; fiferifi; le rire de l’homme : bebi! bababal! les sons 
par lesquels on impose silence ou l’on attire l'attention : {d) ! 
Ît! pit! etc. 

232. — Les interjections proprement dites ne sont que 
des sons qui ne sauraient être rattachés, quant à l'étymologie, 
aux autres parties du discours ; telles sont: 0! bel ei! ad! 
jé! ft! etc. ; à cette classe il faut joindre les interjections 
qui imitent les cris des animaux, comme: miau, mub, files 
titi, etc. , dont nous venons es parler. 
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CHAPITRE XII. 


FORMATION DES MOTS. 


233. — Les mots sont simples, dérivés ou composés. 
Les mots simples ou élémentaires sont les racines de la 
langue!, Les racines servent à former tous les autres mots. 


23h. — Observations générales. 


Cette formation se fait de trois manières : 

4° Par le changement de la voyelle de la racine. Ex. : : 
Bund alliance, de Band lien. 

2° En ajoutant à la racine un préfixe on un sufixe, ou 
l'un et l’autre à la fois. Ex. : Seérrider dominateur, de 
Sert maître ; Evztebung éducation, de sieben élever. 

3° En unissant deux ou plusieurs mots pour en faire un 
seul. Ex, : Sausvater père de famille, de Sous maison, et 
de Bater père. 

La forination des mots par le changement de la voyelle 
de la racine s'appelle en allemand Xblaut (c'est-à-dire dé- 
viation du son), et le mot ainsi formé prend lui-même le 
nom de J{blaut, 


1 En allemand, comme dans toutes les langues, les racines sont 
peu nombreuses. J. Grimm semble porté à croire que toutes les ra- 
cines de la langue allemande se retrouvent dans les radicaux des verbes 
de la conjugaison forte. Il est vrai qu'il admet dans cette conjugaison 
non-seulement tous les verbes que renferment les différents dialectes 
allemands (l'anglais, le hollandais, le danoïs, etc.), mais encore ceux 
qui ont appartenu au gothique et à l’ancien allemand. Ainsi le mot 
alt vieuæ, ne se rattache à aucun radical verbal de la langue d’au- 
jourd’hui; mais, en gothique, aljan signifie nourrir, et c'est ce verbe 
qui a formé alt, comme Île latin alere a formé altus, qui exprime 
primitivement l’idée de croissance; Nachtigall rossignol, vient de 
Radt nuit, et de l’ancien verbe galan, chanter, etc. 


Ts 
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À, it, u sont les voyelles qui se prêtent particulièrement 

à ces changements ; on les appelle voyelles pures. Ainsi : 
brid, bred(en), Bruds, sont formés de la racine (Burzellaut) 
brad. Sand forme binb(en) lier, et Bund ; Bif forme beig{en) 
mordre; Jütt, RENE aller à cheval ; Su, flieg(eu) vo- 
ler, etc. nu 

Les mots formés par ce procédé qu'on appelle Xblaut con- 
servent la simplicité des racines et sont nés presque en 
même temps qu'elles. Il faut ajouter à cette classe un grand 
nombre de mots qui, formés également par l’altération des 
voyelles, ajoutent cependant une lettre à la racine. Les 
lettres ainsi ajoutées sont surtout e, t, ft, [2 : | 

Ball rempart, forme Belle vague, flot, Buïft renflement, 
bourrelet, Gtand état, forme Gtunde moment, heure. Ffiff 
siffle, forme Ffeife sifflet, pipe, etc. 

Remarque. — Les noms Welle, ŒBulft, etc., dont nous venons de 
parler sont déjà des dérivés ; on peut du moins les considérer comme 
formant la transition entre les racines et les dérivés proprement dits. 
Les grammairiens allemands les appellent Mittelformen, c'est-à-dire 
formes moyennes, en les distinguant par là des mots primitifs 
(Stammivôrter), et des mots dérivés (Gprofformen, abgelettete 
Vôrter). 

235. — Les dérivés proprement dits viennent des racines et 
des formes moyennes auxquelles on ajoute certaines syllabes 
appelées syllabes formatives. Les syllabes qui se placent avant 
le mot s'appellent préfixes (Sorfilben), celles qui se placent 
après, suffixes (Nadfilben). | 


4 Le mot NRadtigall, qui est un mot très-vieux, nous montre aussi 


_ qu’à une certaine époque l’allemand employait la voyelle i pour unir 


les deux parties formant un mot composé. Cette voyelle se rencontre 
dans un grand nombre de mots latins, où elle joue le même rôle : 
claviger, lucifer, pomifer, armiger, etc. Certains grammairiens veulent 
que cet à soit un signe de déclinaison. 
3 La langue actuelle conserve, il est vrai, précieusement les mots 


_ formés de cette sorte (Xbluute) ; mais elle ne forme de nouveaux mots, 


comme nous allons le voir, qu’aiec le secours des préfixes et des 
suflixes (X{bleitungen), ou par l'alliance de deux ou de PIUSIENES mots 
(Bufammenfesgungen). 


MAT Deer 
# v 


SUBSTANTIFS. 153 


Le procédé qui sert à former des mots par l’addi- 
tion de certaines syllabes s'appelle dérivation (Ableitung), 
et les mots ainsi formés prennent le nom de mots dérivés 


(abgeleitete Mürter). Gette méthode a prévalu dans la 


languë actuelle ; elle forme, avec les mots composés, l'objet 
du chapitre consacré à la formation des mots !. 
236. — Parmi les suffixes, les uns servent à former des 
substantifs; d’autres, des adjectifs; et d’autres, des verbes. 
Quant aux préfixes, ils s’emploient, presque tous, devant les 
substantifs, les adjectifs et les verbes. 

Les suffixes qui servent à former des substantifs sont : 


chen, " inu, fal, 
e, ing, fait, 
ei, feit, . fe, 
er, | Yein, | hum, 
beit,. | Ting, 2 ung. 
1dt, | nif, 
Ceux qui forment des adjectifs: | 
bar, ig id, 
en (eu), | tt, | Yo8, 
fait, id, fan. 
Ceux qui forment des verbes: | 
den, ern, … deu, 
eu, | igeu, | gent 
efn, nn 
Les préfixes sont : | | 
be, er, | un, - 
ent, eg, ur, 
ant, ge, . ver, 
emp, dd mi, aer. 


1 Ce procédé, ayant pour but de créer de nouveaux signes en 
changeant la force extérieure, et non la forme intérieure des racines, 
s'appelle, en allemand, Gufere Tortbilbung (formation des mots au 
moyen de caractères extérieurs), par opposition à la première méthoda 
qui procédait par changement daus le corps même du mot, et qu’on 
oppelle innove Borthilbuna, 

2 
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287. — Les mots composés sont des dérivés dans lesquels 
les différentes parties sont des mots pouvant être employés 
dans la langue, chacun isolément. La plupart des désinences 
mêmes dont nous venons de parlér étaient, dans l’ancienne 
langue, de véritables mots ayant leur signification propre ; 
dans la langue actuelle, ils ne s’emploient plus seuls et 
_servent seulement à former des mots dérivés. 

238. — D’après ce qui vient d’être dit, nous divisons les 
mots allemands, quant à leur formation, en trois classes : 

4° Les prunitfs; | 

2° Les dérivés; - 

3° Les composes. 


Formation des Sabstantifs. 


Les substantifs primitifs renferment tous les noms dont 
l'origine appartient aux premiers temps de la langue. Ces 
mots n’ont ordinairement qu’une syllabe. Exemples : 

Mann homme, Beib femme, ind enfant, Baum arbre, 
Blatt feuille, Tag jour, Nadt nuit, obn fils, Gand 
main, etc. ; 

Parmi les substantifs primitifs, on peut ranger les mots 
d’une syllabe où la voyelle de la racine a seule été changée, 
Exemples : 


mm 

{ Nous venons de dire que ce procédé a disparu de la langue; les 
mots ainsi formés sont devenus de véritables mots primitifs. Nous les 
rangerons dans la première classe, parce que leur forme est celle des 
mots primitifs et qu'ils ont aussi la faculté de former de nouveaux 
mots; enfin, il est souvent difficile de distinguer ces primitifs de la 
racine elle-même, et les meilleurs grammairiens allemands ne sont pas 
goujours d'accord sur ce point. Il y a tel verbe où les uns voient 
a racine à l'impératif, d'autres à l’imparfait; tel fait dériver le sub- 
stantif du verbe, tel autre le verbe du substantif. Dans une gram- 
maire élémentaire, destinée à enseigner l'allemand à des Français, 
nous ne pouvons nous appesantir sur ces questions, pas plus que 
nos grammaires françaises élémentaires ne sauraient elles-mêmes se 
préoccuper des trésors de langage enfouis dans les chroniqners du 
moyen âge. | | 
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Tritt pas, Glug vol, Bug trait, Nuf appel, Bu livre, 
Rbein Rhin, Stein pierre, Sand lien, Bund alliance, Cdlof 
serrure, Gug fonte, Blib éclair, etc. 

Entre les primitifs proprement dits et les dérivés formés 
au moyen d’un suffixe, il faut placer les substantifs formés 
par les racines augmentées d’une consonne, de ef ou de ex. 
Là où ces suffixes ne sauraient plus se détacher de la racine, 
ces sortes de mots peuvent passer pour des racines dans la 
langue actuelle, parce qu’il est difficile de les décomposer 
sans remonter aux dialectes primitifs de la langue; nous 
indiquerons seulement quelques mots pour chaque con- 
sonne finale en faisant remarquer que cette classe de mots 
s'offre à nous avec tous les caractères des racines. 

Acer champ, Raïfer empereur, Mangel manque, Ediiüffer 
clef, Gommer été, etc. Degen épée, Negen pluie, Bagen 
voiture, 3oxn colère, Eïjen fer, Rorn grain, etc. Grudt 
fruit, Luft air, Luft plaisir, Duft vapeur, Gludt fuite, Rnedt 
valet, ©drift écriture, Trift pâturage, etc. Dunjt vapeur, 
Gwulft enflure, Ourft soif, Fauft poing, Laft fardeau, etc. 
ang danse, Franz guirlande, Sols bois, Gtolz orgueil, Ex 
minerai, ©duterz douleur, $erz cœur ?, etc. 

239. — Ces différentes manières de former les mots, si 
simples qu’elles soient, sont abandonnées depuis longtemps. 
Aujourd’hui les mots ne se forment plus qu’à l'aide des suffixes 
ou des préfixes. Nous allons donner les principales règles 
qui régissent la formation des mots dérivés proprement 


4 La plupart de ces mots n'ont plus de racines dans la Jangue 
actuelles mais il est facile de les rattacher, soit à d'anciens mots alle- 
mands, soit aux mots d’une autre langue de même origine : 


Acer, au latin ager, £uft, au verbe anglais leap, sau- 
faifer, à Cæœsar, ter, s'élever, 

Degen, au latin barbare dagga,  SBagen, au mot eg chemin, 
Dunft, à büinn mince, . et au lalin veho, transporter, 


Srucdt, au latin fructus, Laft, à faben charger, etc, 
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dits, c'est-à-dire des mots formés au moyen de suffixes ! 
ou de préfixes. 

Parmi Îles suffixes qui servent aujourd'hui à former des 
mots nouveaux, les uns forment des mots concrets, d’autres 
des mots abstraits, d’autres enfin des mots à la fois concrets 
et abstraits. 

Les su fixes qui servent à former des mots concrets sont : 
er,inn, gen, lein, "Hg ing. 


et”. 


240. — ex forme des subhstantifs concrets : 


4° Avec les infinitifs des verbes, en changeantl la termi- 
naison en de l'infinitif en er: 


Yefen lire, Sefer lecteur, 
reiten aller à cheval, Reiter cavalier, 
fpielen jouer, Gpieler joueur, 
malen peindre, Maïer peintre, 
Perrier dominer, S$errider domineteur, 
-- Éeudlen feindre, Seudler hypocrite, 
_fiden pêcher, dider pêcheur, etc. 
2° Avec des substantifs abstraits et concrets : 
Gang chant, Gänger chanteur, 
Mord meurtre, Môrder meurtrier, 
Gdlag coup, …_ ©dläger bretteur, etc. 


4 Les suflixes el, er, nif, fel, fal, sont de véritables syllabes furma- 
tives, tandis que beit (Éeit), fbaft, thum, sont de vieux mots, au- 
jourd’hui inusités. Ils sont descendus au rôle de suflixes, aussi n’avons 
nous pas cru devoir classer les mots en beit, Éeit, tbum, elce, parmi 
les substantifs composés, 

3 Cette désinence est commune à tous les dialectes allemandes, et 
remonte à la plus haute antiquité. On la treuve anciennement sous la 
forme ar, ari et r; elle existe en grec et en latin seus la forme ws et 
or, et même ar et arius, ainsi que dans les langues modernes, ct 
pérticulièrement en français, où elle devient cure 
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3° Avec tous les noms de villes sans exception, avec les” 
noms de pays terminés en Tan, et quelques autres : 


Paris Paris, | Parifer Parisien, 

Berlin Berlin, Berliner Berlinois, 

Mier Vienne, | MBienrer Viennois, 

England Angleterre,  Œnglänbder Anglais, 
Solland Hollande, Sofländer Hollandais, 
Giweiz Suisse, Ccdiweiser (le) Suisse *, etc. 


Le Avec quelques verbes pour former des noms d'instru- 
ments : 


Yeudten éclairer, luire,  Leudter hauialiee: 
. Stan état, position, .: Gtänder support, 
bobren percer, _ + Bobrer tarière, 
. fing (imp. de fangen), -: Singer doigt, etc. 
‘ Remarque. — L'instrument est souvent indiqué par la désinence 
et. Ex.: AH voler, Slügel aile; twinben M oi Bindel 
_lange, etc. ? | 


OBsERVATION. — Quelquefvis on introduit entre le radical et le suf- 
fixe la lettre euphonique n. Gela a lieu surtout quand le radical est 
terminé par une dentale, une gutturale, ou par une sifflante : bifben 
former, sculpter, Bilbner sculpteur; gleifen dissimuler, Gleifner hy- 
- pocrite, etc. Les substantifs terminés en e ou en perdent ces désinences : 
Giode cloche, Glôdner sonneur; Garten jardin, Gärtier jardinier; 
Qüge mensonge, £ügnet menteur. — funft art, forme Rünfbler | 
artiste, 


2h41. — Parmi les dérivés en er, ceux qui viennent d’un 
substantif prennent l'inflexion ; les autres la rejettent. Ex.: 


: 4 Les noms de pays, tels que Scrveben, Deffen, Franten, etc., ne 


| sauraient donner naissance à des mots de peuple en er, parce qu'ils 


sont eux-mêmes formés de noms de peuple : ©chivebe, Deffe, Srante, 
Pole, etc. 

2 Sentner (poids de cent livres) vient du latin centum, — Once 
marteau, Ruber rame, Malter muid, Polfter cousin, etc., appar- 
tiennent à cette classe; mais les mots simples d'où ils dérivent ne sont 
plus usités dans la langue actuelle, 


458 FORMATION DES MOTS. 


Runft art, Rünitier artiste, 
Gngland Angleterre, Engländer Anglais, 
malen peindre, Maler peintre, etc. 


nn ou in. 


242. — inn, qu'on écrit ordinairement in, quand le sub- 
stantif est au singulier, sert à former un grand nombre de 
noms concrets féminins avec des noms masculins simples ou 
dérivés. Ex. : 


Sixt berger, Sirtin bergère, 

MBolf loup, MBilfin louve, 

Rônig roi, Rünigin reine, 

Ser3og duc, Serzogin duchesse, 

Graf comte, Grüfir comtesse, 

Raijer empereur, Raiferin impératrice, 
Lefer lecteur, Leferin lectrice, 

Parifer Parisien, Pariferin Parisienne, 
Günger chanteur, Güngerin chanteuse, etc. 


hè, — Quand le mot primitif est un radical, le dérivé 
en in prend l'inflexion : Graf comte, Grüfin comtesse, etc. 

Remarque I. — Quand le nom masculin est terminé en e, cetle lettre 
disparait devant la terminaison in. Ex. : £üive lion, Lüwin lionne. 

Remarque II. — Dans les noms en ever, on supprime er. Ex. : 3auz 
berer magicien, 3auberin magicienne, etc, 


Remarque. — III, L'adjectif pris substantiveroent ne prend pas la 
désinence in. Ex. : ber Serwanbte Le parent (lit. l'aHié, bie Berz 
wanbdte {a parente, — Die Berrvanbtin n'est pas allemand. 


en et lein !. 


24h. — Ces deux désinences forment des diminutifs avec 
tous les substantifs concrets. 


1 Anciennement le haut allemand formait ses diminutifs en { et le 
bas allemand en £, qui se prononçait à peu près ; c'est peu à peu 
que ces lettres sont devenues lein et en. 
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Tous les diminutifs sont du genre neutre et prennent l’in- 
flexion, s’il y a lieu!. Ex. : : 


Mutter mère, Müttercden petite mère, 
Bad rivière, Büdlein ruisseau, 
Saug maison, Süusden maisonnette, etc. 


Remarque I. — On emploie souvent indifféremment les désinences 
chen ou {ein : ainsi Puütterchen et Mütterlein, Rinbdjen et Rinblein, 
Sôcbterchen et Sochterlein, Dâuéden et Häuslein, Bübhen et Bübz 
Lein, Sbierchen et Thicrlein, Rôschen et Rôslein, ont la même significa- 
tion. L’euphonie seule fait pencher tantôt pour den, tantôt pour lein; 
ainsi Gen s’emploie mieux après les voyelles et la lettre {; lein, après 
les gutturales et toutes les fois que den donnerait un son trop dur. On 
dit : Gichen petit œuf, Efelchen petit âne, de Œi œuf, et de Œfel dre, 
et non Gilein, Cfellein; tandis que Buüclein petit livre, est préférable 
à Büdden, qui serait trop dur à prononcer, Dans ce dernier cas, on 
introduit souvent la syllabe euphonique el, et l’on dit: Büc el den 
petit livre, de Bud livre, Bücb el en ruisseau, de Bad rivière. 
Dans la langue actuelle, den ést plus usité que {ein, qui semble réservé 
au style soutenu. 

Remarque IT, — Les terminaisons e et en disparaissent ordinaire- 
ment devant les suffixes den et lein ; ex. : Sube, Buübchen ou Bübleins 
Garten, Gärtchen ou Gürtlein ; Dafe, Däsden ou HGaäslein. 

Remarque III.— Dans les mots Srâulein demoiselle, Mübden jeune 
fille, et quelques autres, l’idée du diminutif a presque complétement 
disparu, 


Ting et ing. 
245. — ling et ing forment des substantifs masculins 
concrets: 
4° Avec des adjectifs : 


jung jeune, Süngling jeune homme, 
früib tôt, dtübling printemps, 
Tieb cher, Liebling favori, etc. 


4 En grec, les diminutifs sont aussi neutres: æœdloy | Guyérpov; 
le latin laisse au diminutif le genre du radical: /iliolus, granulum ; 
en français il y a peu de diminutifs ; ils conservent, comme en latin, 
le genre du mot d'où ils viennent: garçon, garçonnet; fille, fillette ; 
jardin, jardinet; maison, maisonnette ; chanson, chansonnette, etc. 
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Srübling signifie aussi un animal (surtout un agneau) né au 


printemps. 
2° Avec d’autres substantifs concrets ou abstraits : 
Rammer chambre,  Rämmerling chambellan, 
$of cour, Sôfling courtisan, 
$Sanf chanvre, : Sänfling chardonneret, etc. 


De Daunen pouce, on a formé Daumerling petit-poucet ; 
de Sabr année, Süäbrling un animal qui a une année. 

Remarque. ss Ajoutez : 3willing jumeau, de get deux ; Drilling 
(anc. Dreiling), de brei trois; @onberling homme bizarre, de fon: 
bern séparer, Rinbling enfant trouvé, de finden trouver; 30gling 
élève, de sieben élever ; Œperling ‘ instrument pour arrêter, garrot, 
moineau, elC. 

246. — Les mots en ling TE d’un radical prennent 
 Pinflexion. | 


247. — Les sufixes qut forment les noms abstraits sont : 
e, beit, Éeit. 


Ces trois désinences s'ajoutent aux adjectifs pour former 
. des noms abstraits féminins. € et beit s'ajoutent aux ad- - 
jectifs simples 2, et feit aux adjectifs dérivés. Ex. : 


bart dur, Särte dureté, 
ang long, |  ünge longueur, 
falt froid, Rülte froideur, 


1 Roônig roi (anciennement chuning), peut être rattaché à cette 
classe de mots; joignez-y aussi les mots Karlowinger Carlovingien, 
Môrominger Mérovingien, etc. Yering hareng, Pfennig petite pièce 
de monnaie, et quelques autres encore rentrent dans cette classe, 

3 Quelques adjectifs anciennement participes, ainsi que certains 
adjectifs commençant par ge, prennent également beit. Ex. : gelegen 
situé, Gelegenbeit occasion ; gefund sain, Gefunbbeit santé, etc. Heit 
-_ et feit ont la même valeur : Écit n’est qu'une altéralion de beit qui est 
un ancien substantif exprimant la qualité. Quelquefois l'adjectif forme 
un dérivé en Éeit après avoir pris la désinence ig. Ex. : sons inquiet, 

Bangigfeit ju ‘étude. | 
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warm chaud, Pûrme chaleur, 
ftart fort, Gtürte force, 

treu fidèle, - Treue fidélité, 

frei libre, dreibeit liberté, 
fvant malade, Rrantbeit maladie, 
jvabr vrai, WBabrheit vérité, 


banfbar reconnaissant, Dantbarfeit reconnaissance, 
-glüdielig bienheureux, Gflidfeligfeit béatitude, etc. 


248. — Les noms qui se forment par l'addition de la 
lettre e prennent seuls l’inflexion. 
249. — € se joint aussi à un grand nombre de radicaux 


verbaux pour former des substantifs concrets et abstraits. 
Exemples : 


Syradie langage, de fpreden parler, 
dalle piége, de fallen tomber, etc. 


250. — La désinence beit ne s'ajoute qu'à un petit nombre 
de substantifs ; elle forme alors des mots qui expriment une 
idée collective : 


Menfd homme, Menfdbeit humanité, 
find enfant, Rindbeit enfance, etc. 


Remarque. — Le même adjectif forme souvent un substantif en e et 
un autre en beit: groB grand, Grôfe et Grofbeit grandeur, fwad 
faible, Shiwvacde et SGdivachbeit faiblesse. Dans ce cas, le substantif 
en e exprime une idée plus générale ; le substantif en beit une idée 
plus circonscrite, plus déterminée. Ex. : Grôüge la grandeur (en gé- 
néral), Grofbeit une grandeur (déterminée) ?. 


1 ]l y a un petit nombre de mots qui intercalent un ÿ entre le radical 
et la désinence e : Freube joie, Sierde ornement, Bürbde fardeau, etc., 
viennent de frei libre, gieren orner. SBürbe dérive de l’ancien verbe 
bâren porter. Nous ne parlons pas d'un grand nombre de mots où 
la lettre e figure également comme désinence, tels que £ôwe lion, 
Bote messager, etc., parce que ces mois peuvent être regardés 
comme des radicaux. 

3 Gœthe, en caractérisant un écrit de Voltaire, dit qu ïL s'y trouve 
bien ce qu'on appelle $S6be, mais non ce qui s'appelle Gobeit, vou- 
lant dire par là qu'il est plutôt grandiose que grand ou élevé, 
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251. — Les sufixes qui forment les noms tantôt con- 
crels, tantôt abstraits, sont : ung, fdaft, thum, ei, niB, 
fai, fel, 

ung. 

252. — ung forme des substantifs féminins qui viennent 
presque toujours des verbes, et surtout de ceux des verbes 
qui commencent par un préfixe. Ex. ; 


bejdreiben décrire, Befdreibung description, 
beleidigen offenser, Beleidigung offense, 
empfeblen recommander, Œmpfeblung recommandation, 
erzüblen raconter, Ervsüblung narration, etc. 


253. — Les dérivés en ung venant de substantifs con- 
servent une acception concrète et collective. Ex. : 


Reid habit, $eidung habillement, etc. 


Remarque. — Les mots Pornung février, Gprung sauf, et quel- 
ques autres encore, sont masculins ; parce que ung dans ces noms, 
n'est pas une syllabe formative, mais une partie du radical, 


fhaft et tbum'. 


254. — fhaft et thum servent à former des substantifs 
qui expriment un état, une dignité, une possession, Ces 
suffixes s'ajoutent ordinairement aux substantifs concrets, 
quelquefois à des adjectifs, Ex, : 


Raïijer empereur, Ratferthunt empire, 
Rônig roi, Rônigthum royaume, 
Sert maître, Serridaft domination, 


GefeX compagnon,  Gefellidaft société, 
” Pürger bourgeois, -  Bürgerjhaft bourgeoisie, 


Ser3og duc, Serzogtbum duché, 

Gbrift chrétien, = Cbriftenthbum chrétienté, 
Œigenfait propriété, qualité, 

Gigen propre, | _{ Cigenthbum propriété, biens, etc, 


4 faft exprime plutôt l’état, et tbum la dignité et la possession : 
comparez Gigenfaft propriété, qualité, à Gigenthum propriété, biens, 
On dit Serrfdaft domination, de $err maître, mais il faut dire Gers 
g0gtbum duché, Rünigtbum royaume, Raïferthum empire, etc, 
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255. — Tous les mots en f@aft sont féminins; les mots 
en thum sont neutres, excepté un très-petit nombre, 
comme deidthum richesse, en erreur, qui sont mas- 
culins. 

et. 


256. — et répond à la terminaison te du français, et 
forme des substantifs féminins qui marquent le lieu où se 
fait une chose aussi bien que l'action elle-même, comme 
les mots français correspondants en te, Ex. : 


Brauer brasseur, … Praueret brasserie, 
Retter cavalier, Retteret cavalerie, 
Æyrann tyran, … Æyrannet tyrannie, etc, 


Remarque, — Le substantif en ei se prend quelquefois en mauvaise 
part: S£efer lecteur, Leferei lecture (l’action de lire beaucoup et sans 
Veenens la manie de lire). 


nif ’. 
Les mots en nif sont généralement neutres, quelques- 
uns seulement sont féminins ; ils viennent, soit de substan- 


tifs, soit d'adjectifs ou de participes passés. L’acception des 
mots en nig est plutôt abstraite que concrète. Ex. : 


Bio image, Bildnig ressemblance, 
Bun lien, Biündnig alliance, 
finfter obscur, Siufternig obscurité, 
—  geftand(en) avoué, -- Geftindnif aveu, etc, 
fer et fal. 


9257. — Ces deux suffixes ont la même valeur et se com 
binent volontiers avec les radicaux des verbes pour former 
des noms neutres, concrets ou abstraits. Ex, : 


_ féid en envoyer, -+ Gdidjal destin, 
… deu en craindre, : ©deufal monstre 
überbleib en rester,  -.. Ueberbleibiel reste, etc. 


1 nig provient de la désinence ss de l’ancienne langue. Cette dé- 
sinence s’est d’abord transformée en aes ess, enfin en iss et en nif 
chez les modernes ; les Anglais ont conservé ness. 
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Remarque. — Les désinences and, atb, id, it, uth, ne servent plus 
à former des mots nouveaux ; la langue moderne n’a conservé que peu 
de mots ayant ces suflixes + Seiland sauveur, de $eil salut; Seimath 
terre natale, de Heim domicile, pays ; Bottid cuve, de Botte butte ; 
Rebridt balayures, de febren balayer; Xrmutb pauvreté, de arm 
pauvré, etc 


258. — Formation des adjectifs. 


Les adjectifs, comme les substantifs, sont simples, dérivés 
ou composés. 


Les adjectifs simples appartiennent aux premiers âges 


de la langue ; mais un grand nombre d’adjectifs, qui nous 
paraissent simples aujourd'hui, n'ont pris cette forme que 
par des transformations successives, transformations opérées 
par des syncopes, des aphérèses, des apocopes, des élisions 1. 

259, — Il est souvent difficile, dans l’état actuel de la 
langue, de distinguer les racines de certains dérivés auxquels 
le temps a donné la forme de racines, ou qui renferment 
des terminaisons qui ne pourraient plus être distraites de la 
syllabe principale; comme : ander autre, munter gai, mager 
maigre, eben uni, offen ouvert, etc. Les adjectifs ainsi for- 
més sont une des richesses de la langue actuelle, et cepen- 
dant elle a cessé d'en former de la même manière. Au- 
jourd'hui, les adjectifs, ainsi que les substantifs, se forment 


1 On rencontre d’ailleurs ces transformations dans toutes les par- 
ties du discours. Ainsi les vieux mots se sont transformés par : 


SYNCOPES. APOCOPES, 
aram == Arm bras, hano — Yabn coq, 
durah — burd par, nadala — Siabel aiguille, 
niwhit = nidt ne pas. vrouwa — $rau femme, 
| ÉLISIONS» 
APHÉRÈSES. Fe : 
ni-ein = nein noOD; 
in-eben == neben près, | be-innen — binnen dans l’es- 
hlahhan = laden rire, pace de, 
hrains =— vein pur. Gage — bang inquiet. 


En général, la langue procède plutôt par suppression que par aug- 
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au moyen de syllabes qui se mettent devant ou derrière la 
racine et en modifient le sens de différentes manières. 

260. — Les suffixes servant à former les adjectifs sont : 
if, lid, 19, bar, fam, baft, en, ern, 103, tt. 


it. 


261. — if forme des adjectifs :. 


4° Avec les noms d'hommes (noms propres et noms 
communs). Ex. : 


Rnedt valet, | Énedtifd Séiilé. 

.…. Môrber meurtrier (subst.), mürderifd meurtrier (adj. }» 
Rant Kant, fantifd de Kant, 
Sdiller Schiller, féillerifd de Schiller. 


2° Avec des noms de peuples et de villes. Ex. : 
Grangofe Français (subst.),  fransfift français (adj.), 
Gdmede Suédois {subst.),  fdmebifh suédois (adj.), 
Main Mayence, mainifd mayençais (adj.), 
Paris Paris, — parififd parisien (adj.), etc. 


mentalion de syllabes, Cependant il existe un certain nombre de mots 
où des lettres et des syllabes ont été ajoutées part 


PROSTHÈSE, 
barmberzig miséricordieux, pour armberzig. 
| | PARAGOGUE. | 
jemanb quelqu'un, formé de je mann (anc. jo-mann). . 


niananb personne...ne, formé de niezmann (anc. nio-mann). 


ÉPENTHÈSE, 
nâben cube (de na an). Œbe mariage (de ea). 
eigentlid propre, (pour eigenz(t)-lich)- 
tinfertwwegen pour nous (pour unfer:(t}=Wegen). 
MÉTHOTHÈSEe 


RoG cheval (de l’ancien allemand fros, ors, anglais horse). 
“berften crever (de l’ancien bresten), vient de brechen briser. 
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3° Avec des noms de choses. Ex. : 


Simmel ciel, bimmlifd céleste, 
Sôlle enfer, bôlfif infernal, 
Gyott ironie, -: fpôttifd ironique, etc. 


h° Avec beaucoup de noms étrangers. Ex. : 

Logifé logique, fritifé critique, Biftorifd historique, 
poetifd poétique, demifd chimique, grammatitalifd gram- 
matical. 

Remarque. — Quelquefois l'adjectif formé avec la désinence ifd se 
prend en mauvaise part ; cette acception détournée appartient à la langue 
moderne seulement. Ex.: Beib femme, weibifd efféminé, $err 
maître, penis 1 impérieux. 

Li *, 


262. — Yid sert à former des adjectifs : 


A° Avec des substantifs qui expriment une parenté, une 
dignité, Ex. : 


Vater père, _ bâterlid paternel, 
Mutter mère, mütterlid maternel, 
Rind enfant, findli enfantin, 
Brubder frère, brüberlid fraternel, 
Mann homme, männlid masculin, 
WBeib femme, weiblid féminin, 
Raïifer empereur, faiferlid impérial. 


1 if, qui vient de l’ancienne désinence isc, exprime l'origine, On 
voit la ressemblance qu'il y a entre cette désinence et les désinences 
«og, coxoc, icus, îque, esque, etc. Le mot beutfd allemand, appartient 
à cette chasse ; il vient de l’ancien mot divt (peuple) et de la désinence 
isc (diotisc) : comparez le mot tudesque, 

2 ji est le vieux substantif lîh, qui signifiait corps, forme, Ainsi 
" gleich, ge- sleid semblable, signifie littéralement: qui a la même formes 
nous avons déjà vu plus haut que folder vient de s0-lih, litt. ainsi fait ; 

et le pronom tweld (er) est formé de we-lih (comment fait, quel >), 

Autrefois lit servait surtout à former des adverbes, et il y a encore 
certains mots en li qui ne s’emploient qu’adverbialement : freilid 
librement, Eüvalidh bref, récemment, fwertid difficilement, boffentiich 
selon toute espérance. ide 
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2° Avec d'autres adjectifs, en y ajoutant l'idée de diminu- 
tion, Ex. : 


roth rouge, tütbli rougeûtre, 
__geïb jaune, gelblid; jaunâtre, 
reid riche, reidlid riche, etc. 


3° Avec quelques substantifs, soit concrets, soit abstraits, 
_ Ex: | 


Port mot, toôrtlid littéral (mot à mot), 
Runft art, füinftlid artistique, 

Welt monde, .. fweltlid mondain, 

Gade chose, - fädlid neutre, 

Gande honte, …… fdänblid honteux, etc. 


L° Avec des radicaux verbaux. Ex. : 


begretf(en) comprendre, begretflit intelligible, 


. : befdreiblid qu'on peut décrire, 
| ef&vetb(en) décrire, unbefdreiblit indescriptible, 
… Yeib{en) souffrir, .- Keiblid supportable, ‘etc, 


R'marque. — L'adjectif en lit, formé d’un radical PDARQUE ou 
adectif), prend l'inflexion. 


id. 


263. — ta forme des adjectifs : 
4° Avec des noms abstraits, Ex. : 


Macht puissance, müdtig puissant, 
Laft fardeau, — Tüffig pesant, 

Rraft force,  Éväftig fort, etc. 
Gunft faveur, günftig favorable, 
Bradjt magnificence,  prädtig magnifique, 
dludt fuite, flitbtig fugitif, 


Rube repos, _ tubig tranquille, etc, 
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2° Avet certains noms concrets. Ex. : 


Blume fleur, Elumig émaillé, 
alo forêt, walbig boisé, 
Ser3 cœur,  Ber3ig cordial, 
Quft air, luftig aéré, etc. 
3° Avec des radicaux verbaux !. Ex. : 
ftoB(en) frapper, ftégig sujet à frapper, aca- 
. riâtre, | 
brumnt(en) murmurer,  brummig grondeur, - 
trob(en) braver, * trobig boudeur. 
4° Avec des adjectifs et des particules. Ex. : 
wabrhaft vrai, _ wabrbaftig véridique, 
beute aujourd'hui, beutig actuel, 
bad bientôt, = Galdig prompt, 
vor avant, - .borig précédent, 
geftern hier, geftrig d'hier, 
:. abermal de nouveau, . : abermalig nouveau, 
biermal quatre fois, viermalig quadruple, etc. 


Remarque I. — Ce suffixe forme encore avec les adjectifs possessifs 
mein, bein, etc., les pronoms possessifs ber meinige, ber beinige, der 
unfrige, etc. | 

Remarque II. — Les adjectifs en ig prennent en général l’inflexion ; 
cependant ceux qui viennent d'un nom concret la rejettent, ainsi qu’un 
petit nombre formé de substantifs abstraits dérivés, comme : Gewalt 
violence, getvaltig violent, et tons ceux qui sont formés d’adjectifs ou 
d’adverbes : balb bientôt, balbia prochain, etc, 

Les adjectifs formés avec ig expriment une idée de possession de la 
chose exprimée par le radical mäâditig puissant (qui a la puissance), etc. 


Remarque HI. — Si le substantif est terminé par la -lettre e , cette 
lettre disparaît. Ex. : Güte bonté, gütig bon, bienveillant; Syige 
pointe, fpigia pointu; £aune caprice, launig capricieux, @eele âme, 
flig bienheureux. 


t Ainsi formé, l’adjectif en ig indique l’inclination à faire l’action 
exprimée par le verbe. 
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| Par. 
26h.— bar sert à former des adjectifs exprimant la faculté, 
la possibilité : 
4° Avec des radicaux verbaux. Ex. : 


Yef(en) lire, … Yesbar lisible, 
trinf{en) boire, = frinfbar potable, 
efi(en) manger, efbar mangeable, 

- - balt(en) tenir, _- Galtbar tenable, 

… greif(en) saisir, ..greifbar saisissable, 

.….vet(en) exciter,  vei3bar irritable, 

…— Yenn(en) connaître,  -. fennbar reconnaissable, 
foft(en) coûter, toftbar précieux, 
trag(en) porter,  -- fragbax portatif, fertile, 
nenn(en) nommer, nennbar qu’on peut nommer, 


__ erveid{en) atteindre, .. erveidbarqu'on peutatieindre, 
- annebm(en) accepter, -— annembar acceptable, etc. 


2 Avec des noms concrets ou abstraits. Ex. : 


: Srudt fruit, frudtbar fertile, 
.- Gang marche,  gangbar praticable, 
durdt crainte,  furdtbar terrible, 
TBunder merveille, founderbar merveilleux, etc. 
fan, 


265. — jam, joint aux substantifs ou aux verbes, marque 
un penchant ou une aptitude pour l’idée exprimée, par le 
radical. Ex. : cn 


Nrbeit travail, arbeitfant laborieux, 
folg(en) suivre, obéir,  folgfam docile. 
— Mibe peine, — Mübfam pénible, 
erfind(en) inventer, -- erfindfam inventif, 
— Dulb(en) supporter, .. buldfam patient, 


RD EU nan nan ent 
# Bar vient de l’ancien verbe bären porter. Comporer les suffixes 
fer et popés, venant également de ferre et de pépuv, porter, 
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fparien) économiser,  fparjan économe, 


-- Æugend verlu, -, {ugenbjant vertueux, 
Gorge soin, forgfam soigneux, 
_Surdt crainte, furdtiam craintif, etc. 
baft. 


266. — baft a presque la même valeur que fam et forme 
surtout des adjectifs avec des substantifs abstraits, raremeut 
avec des noms concrets. Ex. : 


Lugend vertu, .. tugendbaft vertueux, 

Lafter vice, - - Fajterbait vicieux. 

dcebler faute, feblerbaft fautif, 

Gewiffen conscience,  gewijjenbaft consciencicux, 
- Dauer durée, -- Dauerbaft durable, 

Lüge mensonge,  --- Higenbaft mensonger, 

Gerz cœur, - bergbaîft courageux, etc. 


Quelquefois avec un verbe, Ex. : 
féiwaben bavarder, fdiwabhaft bavard, ctc. 
Ajoutez : | 
Posbaft malin, Eranfbaft maladif, mabrbaft véritable, etc. 
où cette désinence est jointe à des adjectifs. 
{o$. 


267. — [08 forme des adjectifs privatifs avec des noms 
concrets et avec des noms abstraits, qüelquefois avec des 
verbes ou d’autres adjectifs. Ex. : 


Bater père, vaterlo3 privé de père, 
Gott Dieu, gottlo8 impie, | 
durdt crainte, __ furdtlos sans crainte, intré- 
pide. 
— Beifpiel exemple,  -- Beifpiello8sansexemple, inouï, 


— Soffnung espérance, - - boffnung8lo8 désespéré, 
Gerwiffen conscience,  geiwiffenlos impie, 
Rraft force, __ {raitlos énervé, 
Yebien) vivre, - Tebfo8 inanimé, 
lieb(en) aimer, lieblo8 qui n'aime pas, ete. 
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en (eru). 
268. — en (ern) forme des adjectifs avec des noms de 
matière. Ex. : 
Goldor, golden d’or, etc. 


Quand le mot est terminé en e ou en er, on ajoute seule- 
ment n. Ex. : 


Yolle laine, wwollen de laine, 

Leder cuir, ledbern de cuir, 

Gilber argent, filbern d'argent, 
Ruvfer cuivre, fupfern de cuivre, etc. 


Quand le nom de matière est terminé par une voyelle, 
par une sifflante ou par une des lettres T ou n, on ajoute ern 
au lieu de en. L'adjectif ainsi formé prend l'inflexion. Ex. : 


Solz bois, bôlaern de bois, 
Glas verre, _ glüjern de verre, 
tabl acier, ftiblern d'acier, 
Bei plomb,  bleiern de plomb, 
Œijen fer, eijern de fer, etc. 


Remarque, — Œrbe terre, forme l'adjectif irben de terre. 


icht. 


269. — it forme des adjectifs qui marquent une res- 
semblance, une analogie. Ex. : 


Sol bois,  bolzidt qui a l'apparence de bois. 
Œrde terre,  erdidt » » de terre, 
bon argile, thonidt! » , d'argile, etc. 


970. — Formation des verbes dérivés. 


Les suflixes formant des verbes sont: en, den, eln, 
ern, seu, igen, tren (ieren). 


TS | 


1 11 existe sussi quelques substantifs formés avec la terminsison 
its Rebridt balayures, Radridt nouvelle, Dididt un fourré. 
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en. 
271. — en forme un très-grand nombre de verbes dé- 
rives : 


4° Avec des substantifs. Ex. : 


Qiid poisson, fifden pêcher, 
Giff navire, fhiffen naviguer, 
Bid image, bilden former, etc. 


Quelquefois on fait précéder le substantif d’une des parti- 
cules ver, er, be; ex. : Gold or, vergolben dorer; Gilber 
argent, verfilbern argenter ; Sibe chaleur, erbiten échauffer ; 
Srudt fruit, befrudten féconder ; Slügel aile, beflügelr donner 
des ailes; Gras herbe, (fit) begrafen se couvrir d'herbes. 


2° Avec des adjectifs, soit au positif, soit au comparatif à 
le verbe prend alors l'inflexion lorsqu'il y a lieu. Ex. : 


ftarf fort, ftärfen fortifier, 
féwad) faible, fdwäden affaiblir, 
fdjwarz noir, fbwärsen noircir, 
frant malade, frântfen chagriner 
beffer meilleur, beffern améliorer, 
warm chaud, wärmen chauffer, etc. 


On fait souvent précéder de ver ou de er le verbe formé 
d’un adjectif : verfdônern embellir, de fbüôner plus beau ; er: 
wocitern étendre, de iweiter plus étendu; ertälten refroidir, de 
faït froid ; vergrôgern agrandir, de avôger plus grand; ev- 
bôben élever, de bëber plus haut: erbleiden pâlir, de bieit 
pâle; voth rouge, ervôtben rougir; fret libre, befreien dé- 


-. Jivrer ; fremb étranger, befremden dépayser, élonner; grau 


gris, ergrauen devenir gris; Dunfel obscur, verdunfeln 
obscurcir ; teid riche, bereidern enrichir, etc, 
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en (fben). 


272, — - den forme des verbes augmentatifs ou fréquenta- 
tifs. Ex. : 


bien entendre,  .  forden écouter, 
Serr maître, berrfcen dominer, 
—— bot avant, _— forfden approfondir, etc. 


Remarque, — Ajouter : ffatfhen médire, peser taper, quets —- 


fcjen pincer, DIS grincer, elc. 


ein. 
2713, — elu forme des verbes diminutifs, soit avec d’au- 
tres verbes, soit avec des substantifs ou avec des adjectifs. Ex, : 


Taden rire, Tädeln sourire, 
Mig esprit, - fmibeln faire de l'esprit, 
Tftehen piquer, .— ftideln piquer (au figuré), 
ftreichen frotter, = ftreideln caresser, 
art tendre, — bergürteln gâter, 
fpotten se moquer,  fpôtteln railler, 
Yranf malade, —  Avünfeln être maladif, etc. 


Remarque, — Quelquefois l'idée exprimée par les verbes se prend 
en mauvaise part : Élügeln subtiliser, Éünfteln raffiner; souvent aussi 
elle indique une répétition: betteln mendier, de bitten demander; de 
même fdüttein, vütteln secouer, agiter ; Hlingeln sonner, etc. 


ettl. 
274. — en marque la répétition. Ex. : 
fteen piquer, ftodiern picoter. 
Cdnipp on Sdnippel verfdnippern on verfénippelit 
petit morceau, découper en petitsmorceaux, 
Gtein pierre, verfteinern pétrifier, etc. 
sent. 
275. — gen marque la répétition des sons. Ex. : 
f{uden avaler, fdluczen sangloter (répéter le 
bruit qu'on fait en avalant). 
ach ! hélas! ädjgeu soupirer (pousser des 


hélas), etc. 
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Remarque. — Ajoutez les verbes : jaudjgen, Érächgen, feufsen, gruns 
sen, etc. Joignez encore les verbes bugen tutoyer, ibrgen s'adresser à 
quelqu'un par le pronom ifr vous, de même ftegen, ergen etc. 


tgqen. 


276. — tgen forme des verbes factitifs avec des substan- 
tifs et des adjectifs. Ex. : 


Ende fin, endigett terminer, 

rein pur, propre, teinigen purifier (rendre pur), 
Band lien, bündigen dompter, 

Rraft force, beträftigen fortifier, 

Villig équitable, billigen approuver, 

Wwillig docile, eintvilligen consentir, etc. 


Remarque, — Les verbes ainsi formés commencent souvent par la 
particule be: Sbeil part, betbeiligen donner une part, intéresser. 


irven (ieren). 


277. — iven (ieven) sert à former des infinitifs avec des 
mots tirés des langues étrangères. Ex. : 


Parfd marche, matfdiren marcher, 
Gtudium étude, ftudiren étudier, 4 
Ranone canon, fanoniren canonner, 


Romnando commandement, fommandiren commander, etc. 


Remarque I. — Souvent les substantifs formant des verbes en iren 
ne sont pas usités en allemand : regieren gouverner, bombarbiren bom- 
barder, etc. Ajouter abbiren additionner, fubftrabiren soustraire, 
multipliciren multiplier, bivibiren diviser, etc. 


Remarque II. — @cattiren ombrer et budftabiren épeler sont 
d'origine allemande, | 


MOTS COMPOSÉS !. 


278. — Substantifs. 
Tout substantif composé est formé de deux mots dont le 


# MRimmerfatt avare, glouton, Gerathewobl hasard, et quelques 
rares substantifs composés, dans lesquels le dernier mot n’est pas un 
substantif, sont de véritables anomalies, 
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dernier est nécessairement un substantif. Le premier mot 
peut être un substantif, un adjectif, un verbe ou une par- 
ticule. 

279. — Dans le mot composé, le déterminant (Beftin- 
mung3iwort) précède le déterminé (Grundivort), autrement 
dit, on renverse l’ordre des mots français. 


Remarque, — Le mot composé se distingue du mot dérivé en ce que 
celui-ci a l’accent sur le premier mot etcelui-là sur l’un et l’autre; dans 
le mot composé, c’est le second mot qui joue le principal rôle, et dans 
le dérivé le second mot est une particule qui ne s'emploie plus seule 
et dont l'accent s’est affaibli ou perdu !. 


BUBSTANTIFS COMPOSÉS FORMÉS : 
4° De deux substantifs juxtaposés. Ex. : 


Gübiwind vent du sud, de Gt sud, et de Mind? vent, 

Gotdfdmied orfévre, de Got or, et de Sémied for- 
geron, 

Budjbruder imprimeur, de Bud livre, et de Druder 
celui qui imprime, 


1 Grimm (Grammaire, t. Il, p. 406), en parlant de. cette dif- 
férence, dit: Beibe befteben aus avei Sbei'en, aber bei der Deriz 
vation ift ber erffe Theit bas Hauptfachlidere unb Deutlibere, der 
gutretenbe gveite, an fit felbft bunfele, auf jcnen fût ber ftärfte 
Œon, auf biefen ein fdvacher oder gar feiner, ja fein Yofal Eann 
mangeln obex wegfallens bie ableitenden Sudftaben beftimmen bie 
Burgel nûber, womit fie verivacdien. Bei ber Gompofirion ift bas 
gweite Bort Sauptfade, das cuite gereid}t bloB gui einer Beftimmung, 
beibe find beutlid unb betont. 

3 Un mot composé ne doit exprimer qu’une seule et mme idée. I! faut 
donc éviter de faire des composés avec deux mots qui expriment deux 
idées se liant difficilement on rarement l'une à l’autre. Ainsi Yaterbaus 
maison paternelle, est un mot composé très-usité ; l’on dit moins sou. 
vent Onfethaus maison de l’oncle, et on neditpas Vetterbaus maison du 
cousin, etc. 

Quand l'union est si intime que l’on ne peut plus séparer les deux 
mots sans allérer ou détruire le sens du composé, celui-ci est appelé 
pur ou parfait (echte ou eigentliche Sufammenicéung). Ex. : Cifenbabn 
chemin de fer, est formé de Œifen fer, et de Babn route, Gasbeteudtung 
éclairage au gaz, de Gaë gaz, et de Beleudtuna éclairage, I se 
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Gifenbabn chemin de fer, de Gifen fer, et de Babn che- 

min, 

Sand{dub gant, de Gand main, et de Sbuÿ 

soulier, … 

Megenbogen arc-en-ciel, de Megen pluie, et de Bogen 

arc, 

Regenfbirm parapluie, de Regex pluie, et de Sir 

| abri. 

Ainsi sont formés : Apfelbaum pommier, Nufbaum noyer, 
Ubrmader horloger, GSutmader chapelier, Zudfabrif fabrique 
de drap, Dampfmafdhine machine à vapeur, Dampfivagert 
locomotive, Gaftbof hôtel, Geftwirth hôtelier, Geldmebsler 
changeur, Abenbdluft air du soir, Abendthau rosée du 
soir, etc. 

280, — Les substantifs ne se combinent pas tous absolu- 
ment de la même façon: dans les uns, comme ceux que 
nous venons de citer, les deux substantifs se joignent l’un 
à l’autre sans aucune lettre intermédiaire; dans les autres, 
l'union se fait au moyen d’une lettre ou d’une syllabe (8, n 
ou ex) placée entre les deux mots. Ex. : 


Birthsbaus auberge, de Birth hôte, et de Saus 


maison, 
Menfdenfreund philan- de Mienfé homme, et de 
thrope, Greund ami, 
Dreibeitaliebe amour de de ÿreibeit liberté, et de Liebe 
la liberté, amour. 
Religionstrieg guerre de de Religion religion, et de 
religion, Rrieg guerre. 


Ainsi sont formés : Amtsbdiener appariteur, Converfations- 
fexicon dictionnaire de la conversation, Dibtungsfraft force 
poétique, Didtungstrieb penchant pour la poésie, Seuer8= 


rait difficile de décomposer ces mots sans en altérer l'acception. 

Au contraire, Rônigsfobn fls de roi, Krejbbeitéliebe amour de la 
liberté, pourraient, sans inconvénient, être résolus en ©obn des 
Rônige, en Liebe der Freibeit, elc. On appelle ces derniers des composés 
impropres (unechte ou uneigentlidhe Sufammenfegungen). 
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notb incendie, Gungersnoth famine, Rrieyétoth ravages de 
la guerre, MBeibsbild femme, Manusbild ou Mannsperfon 
homme, Œngelsftimme voix d'ange, Amtsftube salle du con- 
seil, Tobdesftrafe peine capitale, etc. 

Remarque, — La lettre 8 et la syllabe en peuvent être regardées 
comme des désinences du génitif. En effet, Tirthébaus pourrait se ué- 
composer en aus bes Wirthss Menfhenfreund en Freund ter 
 Menfden, etc. Il est permis de croire que l'origine des mots composés 
remonte à l'habitude de placer le génitif devant le substantif dont il est 
le complément, et avec lequel il a fini, dans certains cas, par former un 
seul mot, 

Mais souvent aussi la lettre 8 est ajoutée à des noms féminins, et 
l'on ne saurait (à moins de faire remonter ces composés aux âges primi 
tifs de la langue) prendre cette lettre comme signe du génitif, On peut 
supposer alors que la lettre 8 a été introduite après un grand nombre 
de mots féminins par analogie des composés masculins, ou bien 
par euphonie 1, | é 

La lettre 8 figure après le premier substantif du composé, 
quand ce substantif est terminé en ath, e?, beit, feit, ing, 
ling, fait, thum; ung, comme atbSberr conseiller, Ge: 
Purtétag anniversaire, MBabrbeitsliebe amour de la vérité, 
Drüblingslie) chant du printemps, etc. On emploie encore 
la lettre 8 quand le composé est formé de deux mots dont le 
premier est déjà lui-même un composé ; ainsi on dit: Sand: 
jverf8geug outil, avec l'&8 euphonique, quoique Mertseug 
outil ne prenne pas d’8. 


4? L'ancienne langue unissait les deux substantifs par une voyelle 
composante; on employait surtout les voyelles i et e. Nous avons 
encore quelques composés ainsi formés : Radtigall rossignol, dè Radt 
nuit, et Gall chantre; Diäufefalle souricière, de Maus souris, et de 
Talle piége. Les voyelles t et e ne sont là que pour unir les deux mots, 
Eu latin et en grec, nous voyons aussi certaines voyelles servir ainsi à 
unir les deux parties d’un mot composé, comme carn-i-fex, herb i-fer, 
hom-i-cida, imbr-i-fer, rur-i-cola, stell-i-fer, etc. Le grec emploie la 
voyelle o : ton-o-ypxpos, opot-o-rabns, etc. 

En français, les mots composés sont plus rares. Ceux que nous pos- 
sédons nous viennent du grec ou du latin et conservent en général ta 
forme qu'ils ont dans ces langues : agriculteur, nécrologie etc, 

3 La lettre e disparaît dans les composés formés sans lettres intermé. 
Giaires, 8 
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Ces règles ne sont pas absolues, et l’euphonie fait tantôt. 
admettre, tantôt rejeter les lettres après le même mot ou des 
mots ayant la même terminaison: ainsi on dit Mathbaus 
hôtel de ville, et Rathsberr conseiller, Amtédiener appari- 
teur, et Amtmann magistrat; dans Antébauptmann qui a la 
même acception, la lettre 8 reparaît; on dit Sundgenok et 
Bunbdesfreund allié, Srudtgarten ou Objtgarten verger, 
Studthorn corne d’abondance, Srudtbülle enveloppe du 
fruit, Geburtéort lieu de naissance, Geburtstag anniver- 
saire, etc. 

Remarque. — Quand les deux substantifs sont unis sans aucune 
lettre copulative, le mot composé exprime une idée absolue, qui sou- 
vent se détache du sens de l’un et de l'autre mot : Xugapfel prunelle 
(de Auge œil, et de Xpfel pomme), Rammerberr chambellan (de 
= Ramimer chambre, et de $err maître) ; de même : Sblafrcé robe de 
chambre, Somimerflec tache de rousseur, Sabrmarft foire, Sobannis: 
wurm ver luisant, Salsband collier, Ofrring boucle d'oreilles, {rm 
band bracelet, Dadfabne girouette, Heufdrecde sauterelle, etc. — 
C'est ce que les grammairiens allemands appellent eigentlige ou ete 
Bufammenfegung (composition proprement dite). 

Quand, au contraire, le composé est formé de deux mots qui pour- 
raient être aisément détachés; c’est-à-dire de deux mots dépendants 
l’un de l’autre et qui n’ont formé un mot composé que parce qu’on 
a pris l'habitude de les voir juxtaposés; alors la composition est appelée 
impropre (uneigentlide Bufammenfegung). Dans ce cas les mots sont, 
comme nous l’avons dit, unis par une lettre qui d’abord n’était autre 
chose qu’une lettre ou une syllabe servant à indiquer le cas: Sluté: 
tropfen goutte de sang, Sobtentopf tèle de mort (Ropf eines Todten), 
Sotcsfurcbt crainte de la mort, Bienenforb ruche, Dintenfaf encrier, 
£inbenbaum tilleul !, etc. 


1 Il est arrivé sans doute que beaucoup de mots qui apparte- 
naïent d’abord à cette classe ont perdu peu à peu la lettre caracté- 
ristique de la flexion et sont rentrées dans la première classe, dans les 
composés proprement dits. — Cependant le plus souvent on reconnaît 
encore celte distinction; souvent aussi le même mot tantôt rejette, 
tantôt prend l’inflexion suivant que le composé est de l’une ou de l’autre 
catégorie ; ainsi : Donnerftrabl foudre, Donnerétag jeudi, Rônigreid 
royaume, Rônigsberg (mont du roi) Kænigsberg, anbmann cam- 
Parnard, £anbémann compatriote, Augapfel prunelle, Xugentveb 
mal d'yeux, — Jl y a aussi des cas où le substantif composé, formé en 
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2° D'un adjectif et d’un substantif. 


Dans ce cas, l'adjectif se met devant le substantif sans au- 
cune lettre intermédiaire, Ex, : 


Grofoater grand-père, Gbdefmutÿ magnanimité, 
Volfmoud pleine lune, dtübjabr printemps, etc. 
3° D'un verbe et d’un substantif. 
Dans ce cas, c'est toujours le radical verbal, c’est-à-dire 
l'infinitif sans la désinence en, qui entre en composition. 
Ex. : 
Edireibfeder plume à écrire, Trintglas verre à boire, etc. 
ke D'une particule et d’un substantif". 
Les particules qui s’emploient particulièrement sont: 
aber, after, ge, mig, nebeun, un, ur, er, ant? 
aber. 


281. — aber, joint à un substantif, se Le une répétition 
trop fréquente, un excès, Ex. : 


Aberglaube superstition, 
Glaube foi, { abergläubig superstitieux, 
, : Aberiwit démence, 
ASig esprit, { aberiwibig insensé, 
Gott Dieu, Abergott idole, etc. 


apparence de deux substantifs, dérive cependant d'un verbe : Land: 
meffer arpenteur, vient de lanbmeffen mesurer la terre; Slutvergiefier 
qui verse le sang, de blutvergiefen verser le sang; Sauébaltung 
ménage, de baugbalten tenir une maison. 

1 Deux substantifs sont formés du radical des mots ein un, de mebr 
plusieurs, et du substantif 3abl nombre; ce sont: Cinjabl singulier, 
et NNebraabl pluriel. 

2 Les particules be, emp, ent, er, ver, ger, ont d’abord donné naïs- 
sance à des verbes composés, et les substantifs commençant par ces par 
ticules sont ordinairement formés du verbe composé; c'est donc aux 
verbes composés que nous parlerons de ces particules, ainsi que.des 
a lverbes et des préprositions, 
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after, 

282. — aftet a souvent la même force que aber. Ex. : 

Sônig roi, Nfterfônig faux roi, usurpa- 
teur, 
Babn route,  Mfterbabn fausse route, 
Grôge grandeur, Mftergrôfe fausse grandeur. 
Art médecin,  Mfterarst faux médecin!, etc, 
ge. | 

283. — ge forme des noms collectifs. Ex. : | 
Berg montagne, Gebirg chaîne de montagnes, 
Baffer eau, Gemäjfer amas d'eau, etc. 


‘Remarque, — Souvent aussi le mot commençant par ge conserve 
la même valeur que le simple devenu d'un usage plus rare; 


Brauch usage, Gebraucd usage, etc. 
mif. 


284. — mif est un vieux substantif qui signifie manque » 
: les particules françaises mé et més en dérivent, Ex. : 
.. — ab année, Mibjabr année de disette, 
Ton son, Mifton faux son, 
Berftänonis entente,  Mifverftänbnifÿ malentendu, 
mésintelligence, etc, 
neberr. 
285, — neber marque contiguité au propre et au figuré, 
Ex, : 
Gang allée, … Mebengaug contre-allée, 
…. Hal cas, — Nebeunfall incident, etc. 


t On dit aussi Aftergott, Afterglaube, qui ont la même significa- 
tion que A{bergott, Aberalaube. La particule after vient évidemment 
de aber ; elle u’entraine pas toujours l’idée d’excès, et conserve quel- 
quefois encore sa valeur primitive qui était celle de nad, après; ainsi 
Afterbier signifie la même chose que Racbier petite bière. 
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ant. 


286. —- un est le mot in du français,, et marque priva- 
tion ou altération de l’idée exprimée par le mot simple. Ex. : 


Glüd bonheur, fortune,  Unglü® malheur, infortune, 

Menfh homme, …… Unmenfd barbare, etc. 

| | ue | | 

287. — ur marque l'origine, et par conséquent l’anti- 
quité. Ex. : 


Gtern parents (le père Ureltern ancêtres, —- 
et la mère), | 


Quelle source, Urquelle source première, 
Gade chose, | Urjache cause, etc, 
et4. 


288, — e13 marque la suprématie de l’idée expr lee par 
le substantif ; c’est notre mot archi. Ex. : 


Gerzog duc, Cr3ber30g archiduc, 
Bifhof évêque, Er3bifhof archevêque, etc. 
| ant. 


289, — ant ne se trouve que dans les deux mots sui- 
vants : | : 
Antivort réponse, et Antliÿ figure, visage, 


290, — Adjectifs composés. 


L’adjectif composé est formé : 


4° De deux adjectifs. Ex, : 


taubftumm sourd-muet, de flumnt muet, et taub sourd, 
belfblau bleu clair, de bel clair, et blau bleu 1. 


4 On voit que l'ordre des mots français est interverti dans le corm- 
posé, excepté dans taubffumm, parce que dans ce mot au 
deux adjectifs ne moa tie Faube 
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.7 2 D'un substantif et d'un adjectif. Ex.: 


treuo8 ! perfide, de Treue fidélité et de To8 privé, 
- . fingerdid épais commele doigt, de Singer doigt et de Did épais. 


3° D'une particule et d’un adjectif, Ex. : 


_-— mit{duldig complice, aberaläubig superstitieux, - 
_—— borivibig curieux, indiscret, uvfpringlid primitif, 
-. nadtbeiltig nuisible, miftrauifd méfiant, etc. 
vortheilig avantageux, unthätig inactif, etc. 


291. — Verbes composés. 


La langue allemande renferme un grand nombre de verbes 
composés. La plupart de ces verbes sont formés au moyen 
de particules ? dont les unes sont séparables, les autres insé- 
parables. (Vor. $ 175 et suiv.) . 

I n’y à qu'un petit nombre de verbes dont la composition 
renferme, soit un substantif, soit un adjectif. 

VERBES COMPOSÉS. 
4° Avec un substantif. Ex. : 


bandbaben manier _ deSanbmainetdebabenavoir, 
 Wwetterleuditen éclairer, de Better temps, et de leudten 
éclairer, etc. 
2° Avec un adjectif. Ex. : | 
— Yoëfpredert absoudre, se induire en erreurs 
rechtfertigen justifier, abrfagen présager, etc. 


1 Cet exemple montre que les substantlifs terminés en e perdeat cette 
voyelle. 

3 Les verbes composés formés à l’aide d’une particule donnent eux- 
mêmes naissance à un grand nombre de substantifs et d’adjectifs com- 
posés ; nous réunirons donc dans les mêmes paragraphes les verbes, 
les substantifs et les adjectifs composés dont la première partie est une 
particule, 

8 Nous avons déjà dit, au chapitre de la conjugaison, que les verbes 
composés avec des substantifs et des adjectifs sont peu nombreux. 
Srei et {06, il est vrai, en forment un certain nombre ; maïs ces deux 
mots jouent presque le rôle de particules -séparables, Quant aux mots 

‘ vebt, wabr, etc., ils ne se rencontrent que devant très-peu de verbes, 
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292. — Mots eomposés avec des préfixes, 


En nous occupant de la conjugaison, nous avons déjà 
parlé des verbes composés. Nous’ traitons ici de l'influence 
des particules sur l'acception des mots. 


Particules proprement dites’, ou préfixes : 
be, ent (emp}, er,.ge, ver, 3er. 


Remarque. — La syllabe emyp, n'est pas, à proprement dire, une 
particule, muis une altération de ent. — Les trois verbes qui com- 
mencent par emp sont : empfangen recevoir, empfeblen recommander, 
empfinben éprouver ; ils sont absolument synonymes de entfangen, 
entfeblen et entfinben qui ont vieilli. Les substantifs et les adjectifs 
formés avec emp sont : Œmpfang réception, empfänglid susceptible, 
Œmpfeblung recommandation, empfebtbar recommandable, Œmpfin: 
bung impression, empfinblid sensible à, etc. 

On peut y joindre empôren révolter et ŒEmpôrung révolte, 


be ?. 


293. — be (ancien &i) a la même origine que la prépo- 
sition Éet. 


1 Nous avons préféré ranger parmi les verbes composés les mots qui 
commencent par une particule inséparable, et conserver le nom de 
verbes dérivés seulement à ceux qui sont formés d’un autre mot au 
moyen d'un changement intérieur, comme fesen asseoir, de figen étre 
assis, ou d’une syllabe ajoutée, comme ferriden dominer, de $erv 
maître, etc. Celte division nous permet d'établir comme règle géné- 
rale que tout verbe dérivé appartient à la conjugaison faible, 

D'ailleurs, les particules inséparables, quoique n’existant plus comme 
mots à part, ont eu une existence réelle et se rattachent très-intimement 
aux particules séparables qui ont eucore leur place particulière dans 
la langue. Comparez be à bei, ex à aus, ent à in, etc, 

2 Be, ancien bi, exprime l'idée de autour, tout autour : le verbe 
commençant par be est ordinairement suivi d’un complément direct : 
fhneiben couper, befdineiben couper tout autour, einen Baum bez 
fdneiben tailler un arbre. 
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4° Ge préfixe donne plus de force aux verbes actifs, et 
ajoute à l’idée exprimée par le simple une idée d'achèvement, 
de perfection, etc. Ex. : 
befcreiben décrire, 
fdreiben écrire (en général), Befbreitung description, 
unbefhreiblid indescriptible. 


fürgen chanter, befingen célébrer (par des 
chants), 
Gauen bâtir, ebauen couvrir de bâtiments. 
2° Le préfixe be rend actifs les verbes neutres. Ex. : 
fallen tomber, befallen attaquer, 
errfden régner, beberr{den dominer, 
fien être assis, befiben posséder. 


3° Il forme des verbes transitifs avec des substantifs et 
avec quelques adjectifs !, Ex. : 


” Geele âme, befeeleit animer, 
günftig favorable, begünftigen favoriser, etc. 
ent. 


294.— 49 Forme des verbes indiquant le commencement 
de l’action exprimée par le simple. Ex. : 


félafen dormir, entfélafen s'endormir, 
frennen brûler, entbrennen s'allumer, 


2° Des verbes privatifs, Ex. : 


deden couvrir, entoeden découvrir, 


Cntoedfung découverte, 
büllen voiler, entbüllen dévoiler, 
teiden habiller, _entfleiben déshabiller, 
Wwaffnen armer, entivaffnen désarmer, 


tes 


1 Ua petit nombre de verbes formés avec be son neutres comme 
beftch:n consister, elc, 
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3° Des verbes marquant la séparation, l'éloignement. 
Ex. : | : 


geben aller, ettgeben échapper, 
Yaufen courir, entlaufen s'enfuir, 

entfegen destitüer (au fig. 
feben placer, épouvanter), 


entjeslid épouvantable, etc. 


Remarque. — Ces verbes expriment souvent le contraire des com- 
posés formés avec le préfixe be ; ainsi : 


entbecen découvrir, bebeden couvrir (tout à fait), 
entiwaffnen désarmer (ôter les bewaffnen couvrir d'armes (ar- 
armes), ; mer). 
| 4 


295. — er (du gothique us et de l’ancien allemand ar, ?r, 
ur) a souvent la même valeur que aug (latin ex), qui a la 
même origine. Ex. : 


: erfdeitten apparaître, 
IAE ARE, Erfelnung apparition, 
wadhen veiller, erwaden s'éveiller, 
fteben être debout, etfteben naître, s'élever, 
bliden regarder, erbliden apercevoir. 


Il forme des verbes actifs ajoutant au simple une idée do 
profit, d'acquisition. Ex. : 


bettefn mendier, -_ erbettefn obtenir en mendiant, 
gwingen forcer, evgtwingen obtenir par la force, 
: tangen danser, evtangen ‘ obtenir par la danse. 


Remarque. — On voit que er, comme be, peut changer des verbes 
neutres en verbes actifs. Pius souvent encore er a la même valeur que 
ent (aug). Ainsi : erfteben et entfteben signifient tous les deux naître, 
s'élever; il en est de même de erblüben et entblühen s’épanouir. 


1 Gellert a dit: fein Brot ertangen gagner son pain en dansant. 
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ge. 

296. — ge (ancien ga) a beaucoup d'analogie avec Île 

cum, co des Latins, et exprime une idéc d'union de collec- 
tion, Ex. : | 


rinnen couler, gerinnet coaguler (se), 
frieve geler, gefrieren congeler, 

( geftebert avouer (persister dans 
fteben se tenir, son opinion), 

| Geftindnis aveu, 
gefallen plaire, gefüllig complaisant, 
fallen tomber, gefallen (coïncider), plaire. 

Remarque 1. — Les deux derniers exemples montrent que Îles 


verbes qui commencent par ge expriment souvent une idée abstraite, 
déduite de l’idée concrète renfermée dans le verbe simple, | 

Remarque II. — Souvent la différence entre le simple et le composé 
est peu sensible; ainsi le mot employer se traduit souvent ind'fférem - 
ment par brauchen ou par gebraucheu, 


ver. 


297. — ver (ancien far, faur et fra!) est une altération 
de vor, et exprime : 

a° L'idée de départ, d'éloignement, de perte, d'altéra- 
tion. Ex. :  . | | 
verachen s'en aller, périr, 


ler, | 
geben aller vergüuglit périssable, 


fübren conduire, verfüibren séduire, : 

Yegen placer, | verlegen égarer, 
vervatben trahir, 

ratben conseiller, Berrath trahison, 


Berräther traître, etc. 
oo 
: Peut-être faut-il attribuer les différentes fonctions de ter aux 
différents mots anciens que cette particule remplace toute seule au- 
jourd'hui; cependant ces diverses acceptions peuvent se raltacher à 
l'idée d’aller jusqu'au bout, comme per en latin, par et per en fran= 
çais. nn : 
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2 Surabondance en mauvaise part. Ex, : 


falien saler, verfalien trop saler, 
flafen dormir, verfdfafen perdre en dormant, 
baden cuire, verbaden trop cuire (gâter en 
faisant trop cuire), 

brauden utiliser, verbraudien user (trop em- 

| __ ployer), 
fpielen jouer, verfpielen perdre au jeu, 
tangen danser, vertangen user en dansant, 
givetfelnr douter, veratveifeln désespérer, é 


3° Le contraire dusimple. Ex. : 


bieten ordonner verbieten défendre, 
Berbot défense. 
| ie à verachten mépriser 
adten estimer RUES RE 
L | | veräidtlid méprisable, etc. 
L° Une idée d'achèvement, de perfection : 
ändern changer, verändern transformer, 
fhiveigen se taire, verfbiweigen cacher, tenir 
secret, | 
fludher jurer, verfluchen maudire, 
geben donner, vergeben pardonner, etc. 


Remarque. — La particule ver exprime souvent le contraire de 
l’idée exprimée par la particule er : 


evblüben commencer à fleurir,  verblüben se faner, 


eraleben élever, verzieben mal élever (gâter), 
erwachfen grandir, berwadfen se déformer en gran- 
dissant, etc, 
: 12 


298. — 3er marque une séparation, une destruction phy- 
sique. Comparez le dis des Latins, qui semble appartenir à 
la même racine. Ex. : 
| gerbreden mettre en mor- 
bredjen briser, CCAUX, . 
aerbredbar fragile, 
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Let ab | gerftôren détruire, 
BRETON Berftôvung destruction. 
fdneideu couper, aerfbneiden découper. 
fpringen sauter, gerfbringen éclater, etc. 


Remarque, — ver et 3ev forment, avec d’autres mots, beaucoup de 
verbes dont les simples n'existent pas : 


verfdhônern embellir, de fdôner plus beau, 
perheeren dévaster, de Geer armée, 
vernidten anéantir, de la négation nidt (ne pas), 


gcvmalmen broyer, de Malm petit grain, etc, 


299. -— Mots composés avec des particules, 


Les particules proprement dites, comme les préfixes, se 
metlent en général devant les noms aussi bien que devant 
les verbes. 

Les principales particules qui se rencontrent également 
devant le verbe, le substantif, l'adjectif et même l’adverbe, 
sont : ab, an, auf, aug, bei, Dar, Durd, ein (tn), 
fort, gegen (entgegen), ber, bin, binter {o8, mit, 
na, nieder, ob, über, um, unter, voll, miber, 
Wieder, gu°?, elc. 


ab *, 


300. — ab marque mouvement de haut en bas, séparation, 
éloignement, départ, Ex. : 


3 On ne dit ni fônern, nibeeren. 

3 Nous ne parlons que des particules simples. I1 serait trop long de 
passer en revue le grand nombre de particules composées qu’on ren 
contre dans la langue allemande; nous en dirons quelques mots après 
avoir épuisé la liste des particules simples, | 

3 C'est identiquement le latin ab et le français ab en compositron, 

Cette particule ne figure plus seule, comme dans l’ancien allemand, 
mais on la rencontre dans ua grand nombre de mots composés. 
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fallen tomber 1, abfallen tomber, 
fdlagen battre, abfdlagen abattre, 
reifen voyager, abreifen partir, 
balten tenir, abbalten retenir, empêcher, 
Sal chute, Abfall déchet, défection, 
Gott Dieu, « Abgott idole, 
rt espèce. Abart espèce dégénérée, ? etc, 
an. 
301. — a marque l'approche, l’adhérence 8 : 
fommen venir, anfommen arriver, 
binden lier, anbinden attacher, 
nebmen prendre, annebmen accepter, 
Rede discours, Anrede allocution, 
nebmen prendré, annebmbar acceptable, etc, 


Remarque I. — La particule an répond souvent au latin ad et au 
français a; les exemples ci-dessus et un grand nombre d'autres com- 
posés avec an se traduisent par des mots latins ou français qui com- 
mencent par ad ou a; dans ces derniers mots, l'orthographe est fré- 
quemment modifiée par l'influence de la lettre qui suit la particule. 
Comparez le français à l’allemand dans les mots : anflagen accuser, 
anÉünbdigen annoncer, anfallen attaquer, anfommen arriver, elc. 


Remarque II. — Y{n marque souvent l'opposé de ab: Anfabrt arri- 
vée, Xbfabrt départ, anbinben attacher, abbinben détacher, anthun 
mettre, abtbun ôter. 


1 Tomber, par exemple, d’un arbre, faire défection, perdre de sa 
force (en parlant d’un être animé ou même d’un liquide), maigrir, etc, 
Nous ne pouvons guère donner que l’acception lä plus générale, 

* Du verbe trennen séparer (ancien trinnan), on a formé abtrinnig 
rebelle, schismalique, Dans les locutions abbanden et abfeiten, aba 
conservé son ancienne valeur prépositive et gouverne le datif. 

, Anbadit recueillement, piété, de an ct de benfen penser, porter 
ses pensées vers (Dieu), avait autrefois le sens du latin attentio, X{n: 
fdlägig. deax et de flagen (qui frapre à toutes les portes ; qui 
cherchea reussir par tous les moyen possibles), 


490 FORMATION DES MOIS. 


anf. 


302. — auf marque mouvement de bas en haut et toutes 
les idées se rattachant à celle-là ! : 


bängen pendre, | aufbängen suspendre, 
geben aller, : aufaeben se dever, 

graben creuser, aufgraben déterrer, 

Sage position, Auflage imposition, 

fallen tomber, auffallend surprenant, etc. 


Remarque I. — auf et ab expriment les deux mouvements en sens 
contraire : aufilaacn monter, hausser, abfiagen démonter, baisser, 
aufiegen mettre, abfesen ôter. 

Remarque 11. — La nuance entre auf et an est sensible dans les 
mots comme aufbli£en regarder en l'air, élever ses di M et an 
bliden regarder vers, etc. 


atts. 


303. — au$ marque mouvement du dedans au dehors ?: 


ausgebeu sortir, 
Musgang sortie, issue, 
fbreden parler, ausfpreden exprimer, 

Wwenden tourner, diriger, auSwenbig extérieur, etc. 


gebent aller, 


Les idées d'achever, d'accomplir, de perfectionner, ex- 
primées aussi par aug, se rattachent au sens primitif : 


avheiten travailler, au8arbeiten achever, perfec- 
tionner, 
trinfen boire, austrinten vider (achever de 
| boire), _ 
madjen faire, au8madjen terminer, 
bilben former, ausbilben perfectionner, etc. 


1 L'idée d'ouvrir, d’augmenter, etc, : qufmachen ouvrir (p. ex. une 
porte) ; auffommen s'élever, prospérer, etc, 

* qué a souvent de l’analogie avec er, ent, ter; comparez: qu8z 
Lôfden et erlôfden, AHTEQER et entflieben, ausblüben et vers 
blüben, etc. 
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Remarque. — au8 répond au latin e, ex et aux particules fran- 
çaises e, cæ: Ausgabe édition, ausbriidlioÿ expressément, unau6fubt- 
bar inexécutable, etc, 

bei, 


304. — bei marque proximité, adjonction, et par consé- 
quent, assistance : 


ftebent être debout, beiftetien re 

Name nom, Beintame surnom, 

Lauf cours, mouvement, beiläufig incidemment, 
MBagen voiture, . Beïvagen voiture supplémen- 

| | taire. 
treten marcher, beitretent, accéder, 
SCritt pas,  Beitritt accession, etc. 
pat. 


305. — Dar se joint à un certain nombre de mots pour 
exprimer l’idée de mettre en avant, de présenter : 
| darftellen présenter, repré- 
— flellen placer, | senter, 
| Darfteung représentation. 


' Sur. 


306.— burd) marque mouvement à travers le temps ou 
l'espace, au propre et au figuré, et répond souvent au latin 
per et au français pér, par, tra, trans : 


geben aller, Durcgeben ! traverser, 

Bug marche, Ourdjjug passage (p. ex. des 
“troupes, des oiseaux, etc.), 

Durbgang traversée,  durhgñngig généralement. 

Yefen lire, . Durdlefen parcourir, etc, 


se 


1 S’emporter (en parlant d'un cheval); pénétrer (en parlant de la 
piuiej ; parcourir (en parlant d’un livre); passer (en parlant d’une 
loi), etCs 
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ein! (in). 


307. — ein (in) marque toujours mouvement du dehors 
en dedans, mouvement inverse de aug, 

in exprime la même chose et peut aussi marquer le repos 
ou le mouvement dans l’intérieur d’un lieu déterminé : 


fdjreiben écrire, einfhreiben inscrire, 

Sal chute, Œinfall chute, (au fg.)idée, 

Dringen pénétrer, eindringlid qui pénètre pro- 
fondément, énergique. 

binden lier, eitbinden relier, 

fiten être assis, einfisen entrer en voiture (en 
bateau, etc.) 

fingen chanter, einfingen endormir {en chan- 
tant). 

wwiegen bercer, cinmiegen faire dormir (en 


berçant, etc.). 


Remarque I, — ein, comme on le voit, figure devant les verbes 
comme devant les noms; in, au contraire, n'entre en composition 
qu'avec des noms : Snhalt contenu, inftändig instamment, inmwenbig 
intérieurement, Snfrift inscriplion, etc. 

Remarque II, —— Il existe aussi un grand nombre de particules où 
figure ein ou in? berein, einber, binein, worein, barein, worin, 
barin, brin, ele. — Remarquez encore les locutions: Sabrein, Sabre 
aus; Feld ein, Felb aus. 


Remarque 111, — ein et aus marquent deux idées opposées. Ex. : 
Gingang entrée, {usgang sortie ; en composition, ein et aus marquent 
l'approche et l'éloignement, à peu près comme an et ab; comparez: 
einfabren et ausfabren, anfabren et abfabren, etc. 


fort. 


308. — fort vient de vor avant, et exprime un mouve- 
ment continu en avant au propre et au figuré : 


1 ein ne s'emploie jamais comme préposition 


- 
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geben aller, __ fortgeben s’en aller, 
fabren aller en voiture,  fortfabren partir, continuer (sa 
route, son discours, etc.), 


Yaufen courir, fortlaufen s'enfuir, 
fommen venir, … fortfommen avancer, 
Gritt pas, | dortfritt progrès (pas en 


avant), etc. 


degen et entaegen. 
309. — gegen et entgegen marquent l'opposition, l’anti- 
thèse. Gegen se met devant les noms, entgegen devant les 
verbes : 


bel part, | Gegentheil contraire, 
Geite côté, gegenfeitig mutuel, . 
feten placer, _ entgegenfeen opposer, etc. 


Remarque. Le mot Gegent, région, est formé de la préposition 
gegen. Ajoutez les mots Gegenwart présence, gegenmwärtig présent. 


Der. 
310. — her marque un mouvement qui se rapproche du 
lieu, où est la personne qui parle : 
berfommen venir ici, appro- 
cher, provenir, être issu de. 
fomimen venir. Serfuuft origine, 
| berfümmlit coutumier (qui 
est passé en usage), elc. 
| bin. 
314. — fin marque un mouvement qui s'éloigne du lieu, 
où est la personne qui parle : L 
binfommen parvenir, arriver 


fommen venir, < (dans un lieu éloigné de la 
| # personne qui parle), 
fdleppen trainer, binjdleppen entraîner !, etc, 


# Yinnabme prise, enlèvement, vient de nebmen pal bin- 
teichend suffisant, de reiden s'étendre, 
9 
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Remarque. — ber et bin marquent tous les deux mouvement, mais 
en sens inverse. Ainsi : Reife signifie voyage (en général) ; de même 
Herveife et Sinreife peuvent, tous les deux, se traduire par voyage; 
mais Derreife est le voyage par lequel on se rapproche du lieu 
où est la personne qui parle, et Hinreife indique le voyage par lequel 
on s’en éloigne, ou s’en est éloigné. Ÿier devant un verbe traduit sou- 
vent le français ici et bin le mot y; ainsi berÉommen venir ici, bingeben 
y aler, etc, | 


binter. 
319. — binter, derrière, en composition, a le plus souvent 
un sens figuré : 
acben aller, bintergebe tromper (agir à 
l'insu de quelqu'un). 
Glie) membre, rang,  Sinterglied dernière file (d’une 
troupe) !, etc. 


{o8. 


343. — 103, particule, marque, comme l'adjectif, l’idée 
de séparation, de détachement : 
Yaffen laisser, Yo8laffen lâcher, relâcher, 
binben lier, To8binden délier, etc. 
Remarque. — Souvent [08 et ab exercent à peu près la méme in 
fluence sur les mots devant lesquels ils sont employés : 


abbinben, losbinben délier, 
abreifen, (oëreiben arracher, détacher. 


mit. 
344. — mit exprime la réunion, la société : 
Gcbiüler élève, Mit{hiüler condisciple, 
Gift don, Mitgift dot, 
geben aller, mitgeben accompagner. 
Nrbeiter travailleur, Mitarbeiter collaborateur, 
fulbig coupable, mitjbuldig complice, etc. 


; Dinterglieb signifie aussi conséquent (math.); la mineure (logique), 
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nad. 


315. — nat marque direction, poursuite, imitation : 


geben aller, nadgebeu suivre, 

folgen suivre, Nabfolge suite, 

Tijd table, Nadtifd dessert, 

Sdrift écriture, Madidrift post-scriptum, 

apostille, 

machen faire, nadmacden imiter, 

Gilbe syllabe, Macbfilbe suflixe, etc. 
nieder!. 


3146. — nieber marque mouvement de haut en bas : 


niederlegen déposer, abdiquer, 
Yegen poser, Riederlage dépôt, défaite, 
échelle (du Levant). 


Land pays, Mieberlande Pays-Bas, etc. 
pb. 


317. — 06 se rattache à oben et über, qui expriment la 
supériorité au propre et au figuré : | 


Da toit, Obdadÿ abri, 
liegen être couché,  obliegen être à la charge de... 
itber, 


318. — über dérive de la même racine que 06 et marque 
aussi la supériorité; l’idée de passer au-dessus, l’idée de 
passer d’un lieu dans un autre en franchissant un obstacle 
quelconque : | 


Geidt poids, Uebergeiwicht (poids) excédant, 

mutbig courageux, übermithig arrogant, 

feben placer, überfeben franchir (une ri- 
vière), traduire (un livre), 

reif mûr, | überreif trop mûr, etc. 


1 Mieber est opposé à auf, comme an à ab. 
2 Obig ci-dessus, sus-mentionné, est formé de 0b et de la dé:i- 
. nence ig, qui marque possession d’une qualité. 
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nn. 


! 


319. — um marque l'idée d’entourer ; de changer de j 


position, de renverser, de métamorphoser. 


umgebert environner (cir- 


cumdare), 
Umgebung entourage, alen- 
tour, environs, 


geben donner (dare), 


Stand état, Umétand circonstance, | 
umftänblid circonstancié, 
werfen jeter, umiverfer renverser. 
bilden former, _ umbilèen transformer. 
febren tourner, umfebren retourner, etc. 
inter. 


320. — unter marque un mouvement d'infériorité au 
propre et au figuré : 


fdreiben écrire, unterfdreiben souscrire, 
Gdrift écriture, Unterfrift signature, 

_ geber aller, untergeben périr, 
Wwerfen jeter, unterwerfen soumettre 
balten tenir. unterbalten entretenir, etc, 


Remarque, — unter est opposé tantôt à auf, tantôt à über : 
tntergang coucher (en parlant  Aufgang lever, 
du soleil}, : 
Unterfdrift signature, Ueberfrift suscription. 
poil, 


321. — volf est un adjectif qui entre en composition 
avec un assez grand nombre de mots. Il signifie plein, et 


conserve son acception propre ou figurée dans la plupart des 


composés : 


giefien verser, vollgiekeit emplir, 
bringen porter, vollbringen accomplir, 
Monb lune, Bollmond pleine lune, 


Blut sang, | vollblütig replet, etc. 
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por. 


322. — vor a la même origine et la même valeur que les 
particules françaises et latines pré, pro, præ : 


_ fdreiben écrire, vorjdreiben prescrire, 
geben donner, vorgeben prétexter. 
balten tenir, vorbalten tenir devant, re- 
| procher, 
twenbett tourner, vorivenden prétexter, 
Borwand prétexte. 


aieben tirer, vorgteben préférer, etc. 
Remarque. — für, qui est une altération de vor, n’entre en com- 
position qu'avec quelques noms, comme &ürfprade défense, média- 
tion. 
vor est souvent opposé à na : Sormittag avant midi, Nachzs 
mittag après midi, Bortbeil avantage, Iactbeil désavantage, 


iwieder, twider. 


323.— Bider marque l'opposition, la contradiction, et 
wiebder la répétition : “D 


fprecden dire, widerfprechen contredire, 
| (fi) miderfeben (s’) opposer, 
FRSRPASE ; | { fid Wiederfeben se rasseoir. 
fteben être debout, Biderftand résistance, etc. 
TA | | 


324, — zu marque l’idée d’adjonction, d'attribution, d 
coïncidence, de fermeture : 


freiben écrire, gufdretben attribuer, 

Gprud sentence, . Bufprud exhortation, conso- 
| | lation, 

dal chute, Bufall hasard, 

gebent aller, | - gugeben (se) fermer, 

Gabe don, _ Bugabe surplus, 

thütig actif, authätig insinuant, 


madjen faire, gunacen fermer, etc. 
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Particules composées, 


325. — Les particules composées, telles que Éerab, binab, 
bevaug, berein, binaus, binein, zubor, boran, etc., forment 
un grand nombre de verbes composés dont elles modifient 
l'acception d’une manière plus déterminée, plus restreinte 
que les particules simples, dont elles sont composées. Ces 
verbes ! n’ont qu’une valeur objective. 

Ainsi: Éinausgchen sortir (d’un lieu déterminé), tandis 
que ausgeben signifie sortir (d’une manière générale et in- 
déterminée) ; abfullen éomber de (d’une manière générale), 
bevabfallen fomber (d'un endroit déterminé). : 

Ce qui résulte de là, c’est que le verbe composé avec une 
particule simple a ordinairement plusieurs acceptions et le 
verbe formé avec une particule composée n’en a guère 
qu'une seule. 

Ainsi : au8gebeu signifie sortir en parlant d’une personne ; 
Wir geben au8 nous sortons, fie find auSgegangen ils sont 
sortis ; en parlant de la lumière, du feu, ausgeben signifie 
s'éteindre; en parlant d’une marchandise, auggeben signifie 
s'écouler, etc. SinauSgebeu, au contraire, signifie simplement 


1 Nous ayons déjà dit que les particules simples séparables ou insé- 
parables forment des verbes aussi bien que des subslantifs et des adjec- 
tifs;s nous avons aussi remarqué que c’est du verbe que se tirent 
d'ordinaire les substantifs et les adjectifs; cela est vrai pour la plupart 
des mots ; cependant il ne faut pas en conclure que tout verbe composé 
donne nécessairement naissance à un ou plusieurs substantifs, à un ou 
plusieurs adjectifs. Il y a des cas où le verbe composé est seul usité; 
par exemple les verbes formés avec les particules composées berab, 
binab, berüber et bintiber, etc. ne donnent d'ordinaire naissance ni à 
des substantifs, ni à des adjectifs ; ainsi on dit berabfallen, binunterz 
geben, descendre, etc., sans qu'il existe de substantif ou d’adjectif 
correspondant. 

Quand le verbe ést composé avec un préfixe, il forme souvent des 
substantifs et des adjectifs; mais encore ne saurait-on admettre ce 
principe comme une règle, car de befdreiben décrire, ergäblen racon- 
ter, etc, on forme Befdreibuna description, Œrgäblung narra. 
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sortir d’un endroit désigné; et il ne saurait s’employer au 
figuré, comme nous venons de le voir pour ausgeben. Com- 
parez abfallen à berabfallen, tiberfommen à biniberfommen, 
untergehen à beruntergeben, etc. 


tion, etc. ; maïs de befallen attaquer, befedten combattre, etc., on ne 
forme pas de substantif. 

Queiquefois le substantif composé est usité et l'adjectif ne l’est pas, 
ou réciproquement ; ainsi erwacbfen croître forme Œrwadjfunq crois- 
sance, Grwadifenbeit âge adulte; mais pas d’adjectif en bar, en 
lib, etc. Obbad abri ne forme ni verbe, ni adjectif; au contraire le 
verbe ertragen supporter forme erträglid supportable ; mais il ne forme 
pas de substantif. On dit oberwäbnt, obbefagt, oberzüblt rapporté, 
relaté ci-dessus, et il n’y a ni verbe ni substantif, 

La mème remarque s'applique en général à tous les composés avec 
des particules; ainsi auégeben sortir ‘ous Auëgang sortie, mais pas 
d’adjectif 

Il arrive aussi que le composé est seul usité, tandis que le simple ne 
l'est plus ou ne l’a jamais été; ainsi nous avons déjà dit que certains 
verbes comme zernidten, gerfleifden, etc., n'ont pas de verbes sim- 
ples; cela est quelquefois vrai pour d’autres parties du discours; aïfnsi 
on dit eigenbänbig de sa main propre, baatfüfig pieds nus, quoique 
l'adjectif simple n’existe pas. 


ÉLÉMENTS 


DE LA 


GRAMMAIRE ALLEMANDE 


DEUXIÈME PARTIE 


SYNTAXE. 


CHAPITRE PREMIER 
DE LA CONSTRUCTION. 


L'allemand s'éloigne souvent du français quant à la manière 
de construire les phrases. 

Ge qui distingue surtout les deux langues, c’est que l’alle- 
: mand a deux modes de construction différents, selon que la 
phrase est principale ou qu’elle est incidente. | 

Nous allons faire connaître les règles à suivre dans l’un et 
dans l’autre cas!. 


Das Leben ift Eurs. 
326. — Lorsque la proposition principale ne renferme ni 


? Nous ne donnons ici que les règles générales dont l'application 
est toujours possible; quant aux inversions qui ajoutent à la force 
ou à l'élégance du discours, nous en parlerons au chapitre des idio- 
tismes. Les mots d’une proposition qui ne tombent sous aucune des 
règles que nous ailons donner restent, en allemand, dans db 
qu'ils occupent en français. 


éme ire 
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infinitif, ni participe, ni compléments de l'attribut, elle se 
construit en allemand comme en français. C’est ce que Îles 
grarmmairiens appellent : construction directe. 

Ex. : Das Leben ift furs, die unit ift lang (Gærhe), la vie 
est courte, l’art est long. Sd bin eine Rônigin iwie ibr 
(Schiller), je suis (une) reine comme vous. Der Tag bridt 
an und Mars regiert Die Stunden (Schzller), le jour paraît 
et Mars régit les heures. eine Rünfte maren feine andere 
als feine Männerfraft und meine Sdhwide (Schiller), ses 
artifices n'étaient autre chose que sa force et ma faiblesse. 
Ronan, folge mir und theile ia3 id babe (Gœthe), viens, 
suis-moi et partage ce que je possède. Die Crbin Rarls be: 
fhäftigte die Cvivartung jener Beit (Schiller), l'héritière de 
Charles occupait l'attente de cette époque. Mer reitet fo [pat 
Durd Nadt und Wind? — Es ift Der Vater mit feinem ind; 
— Er bat ben Rnabei wobl in dem Arm (Gæœthe), Qui che- 
vauche si tard par (la) nuit et (le) vent ? C’est le père avec 
.son enfant ; Il a (tient) l'enfant bien (serré) dans les (ses) bras. 


Shivarzer Frat. 


327. — Les adjectifs épithètes, ainsi que les participes 
employés comme épithètes, précèdent le substantif qu'ils 
qualifient. 

Ex.: habit noir, f&iwarger Srad; une fleur rouge, eine 
. totbe Blume; une bônne action, eine gute That, ctc. 
Une vie inutile est une mort prématurée; tournez: une 
inutile vie est une prématurée mort, ein unnüb Leben ift 
ein früber Tod (Gœthe). ou 


Gb fhreibe meinem Bater einen Brief, 


328. — Quand un verbe est suivi de deux compléments, 
l'un direct, l'autre indirect, le complément indirect est ordi- 
nairement placé le premier. 

Ex. : J'écris une lettre 4 mon pere, id fdreibe meineunt 

9. 
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Vater einen Brief; litt. j'écris & mon pére une lettre. 
&'oncle fit voir la ville à son neveu, der Onfel zeigte feinent 
Meffen die Stadt. | 


Remarque, — Cette règle n’est pas absolue ; en allemand comme en 
français, le besoin de clarté et l'harmonie décident souvent de la place 
respective des compléments. 

Le pronom personnel régime d’un verbe occupe la même place 
qu'occuperait le nom qu’il représente : Dieu ! je te loue, Gott ! id lobe 
did; lit. : je loue toi; comme on dirait je loue Dieu, Il me nuit, 
ec fhabet mir: litt, : il nuit d moi. 


Für fein Vatcrland fterben. 


329. — Dans une proposition quelconque, les infinitifs et 
les participes se placent après leurs compléments. Il en est de 
même des adjectifs et des participes employés comme ad- 
jectifs. 

Ex. : Il cst doux de mourir pour sa patrie; tournez: il est 
doux, pour sa patrie, de mourir, e8 ift füg für fein Pater- 
Yand zu ftervben. En disant ces mots; éournez: ces mots 
disant, diefe Morte {y redenb. Dieu a créé le monde; four- 
nez: Dieu a le monde créé, Gott bat die Relt gefdaffent. 
Le travail est utile à l’homme; tournez: le travail est à 
l'homme utile, die Urbeit ift Dem Menfhen nüblid. Le 
père est content de ses enfants, der Bater ift mit feinen 
Rindern gufrieden. Un arbre couvert de fleurs; tournez : 
un avec fleurs couvert arbre, Gin mit Blütben bededter 
Baum. Einen Jus lang, long d'un pied, Smei Ellen breit, 
large de deux aunes, etc. | 


1 Chez les vieux écrivains français, cette construction n'était pas 
rare; on la rencontre quelquefois encore dans les poëtes du xvar: siècle, 
Corneille a dit : 

Toutes les dignités que tu m’as demandées, 
Je te les ai sur l'heure et sans peine accordées, : 


(Cinna, acte V, scène r.) 
Et la Fontaine: 


Un certain loup, dans la saison 
Que les tièdes zéphyrs ont l'herbe rajeunie. 
(Livre II, fable X.) 
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OBSERVATIONS. 


Quand l'infinitif est le sujet de la proposition, il se place quelque: 


fois au commencement. Ex. : 3u zielen auf des eignen Rinds Saupt 
(Schiller) viser la tête de son propre enfant. | 


Quand plusieurs mots sont compléments les uns des autres, on 
met chacun d'eux après son complément, et ils se trouvent alors dis- 
posés dans un ordre inverse du français. Ex.: Le vieillard se réjouissait 
d’avoir travaillé pour ses arrilre-neveux : tournez : le vieillard se 
réjouissait pour ses arrière-neveux travaillé d’avoir, der Greis freute 
fit für feine Enter gearbeitet zu baben. 


Oott fab, daf bas Lit qut war. 


330. — Dans toute proposition indirecte le verbe occupe 
la dernière place. C’est la construction indirecte. 

Ex. : Dieu vit que la lumière était bonne; tournez: Dieu 
vit que la lumière bonne éfait, Gott fab, da das Lidt gut 
war. N'oublie pas le pauvre quand tu as un jour heureux; 
tournez : quand tu un jour heureux as, vergif nidt den Ar: 
men, iwenn Du einen frôblihen Tag bait?, 

Remarque, — Quand le verbe de la proposition indirecte est à un 
temps composé, toutes les parties constituantes de ce temps se mettent 
à la fin et l’auxiliaire se place le dernier : Nous savons que Dieu 
a créé le monde; tournez; nous savons que Dieu le monde créé a, 
wir iwiffen, baf Gott die Welt erfhaffen bat. Cependant quand 
il y a plus de deux verbes de suite, l’auxiliaire se met plus ordinaire- 
ment avant tous les autres verbes: Vous n’ignorez pas que vous avez 


voulu me faire assassiner, ifr tift, baf ibr mid babt ermorden 
wollen laffen (Schiller). 


+ 


4 Cette construction est tout à fait particulière à l’allemand; on en 
trouverait cependant des exemples dans nos vieux écrivains, et même 
encore chez la Fontaine : 

L'anier + ces ..e 
Chassant devant lui l’autre bête, 
Qui, voulant en faire à sa tête, 
Dans un trou se précipita. 
(Livre IT, fable X.) 


3 Le sujet restant à la place qu'il occupe en français, peut alors 
être séparé de son verbe par un ou par plusieurs compléments. 
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Geftern tar id in London. 


© 334. — Lorsque le premier mot d’une proposition prin | 


cipale n’est pas le sujet, celui-ci ce met après le verbe. 

Ex. : Hier j'éfais à Londres, geftern war id in London; 
tournez : hier étais-je à Londres. Am Anfang fduf Gott 
Himmel und Crde, au commencement Dieu créa le ciel et 
la terre: laté, : au commencement créa Dieu le ciel et la 
terre. Gewig find Die Menfden febr blind, certainement 
les hommes sont bien aveugles; lift. : certainement sont 
les hommes bien aveugles. ®n miüfpiger Meile fhafft der 
bôfe Geijt (Schiller), le mauvais esprit travaille dans le 
désœuvrement; tt, : dans le désœuvrement travaille le 
mauvais esprit . 

Il en est de même lorsque la proposition principale est pré- 
cédée de sa proposition subordonnée, 

Ex. : 18 nun Abraham neur und neunsig Vabre alt war, 
erfdien iÿm der Serr, lorsque donc Abraham fut âgé de 
quatre-vingt dix-neuf ans, le Seigneur lui apparut. Benn 
die Glode fol auferfteben, — Muk die Form in Ctüden 
aergchen (Schiller), Pour que la cloche paraisse à la lumière, 
— {l faut que le moule s'en aille en morceaux ? 

Remarque I. — Dans l'interrogation, le pronom personnel régime 
d’un verbe se place souvent entre le verbe et le sujet : Lüft fit bein 
. Bruber tas gefallen? ton frère consent-il à cela, (litt, : ton frère se 
laisse-t-il cela plaire) ? On pourrait aussi dire : £âft bein Bruber [id 
bas gefailen? 

Remarque 11. — Devant la proposition principale, placée après la 
proposition subordonnée, on met souvent le mot explétif fo, ainsi: 


enn euec Gemviffen rein ift, fo feio ibr frei (Gwthe), si votre con- 
science est pure, (ainsi) vous êtes libre, 


1 Cette tournure se rencontre aussi en français : Déjà, pour l’hon- 
nour de la France, était entré dans l’administration des affaires un 
homme plus grand. etc. (Fléchier). Airsi vivent les hommes, Au pied 


de la forêt est situé un village. 
2 Le français observe cette même règle, quand la phrase principale 
+ dit-il, répondit-il, ou une-tournure analogue. 


ee TR 


+ 
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Solget mir, deun id bin euer Sônig. 


332.— Les conjonctions proprement dites, telles que ef, ou, 
mais, car, ni, und, oder, aber, allein, foudern, denn, weder.…. 
nod), n’appartenant à aucune des propositions qu’elles servent 
à unir, n’exercent aucune influence sur la construction. 

Ex. : Suivez-moi, car je suis votre roi, folget mir, Deuit 
id bin euer Rônig. Le crime est dècouvert, ef le meurtrier 
est forcé de fuir, der Mord wird eutdedt und ber Môrder 
mu entflichen (Gæthe). Il prodiguait son or, mais il était 
avare de son temps, er 3crftreute fein Geld, aber ev war 
geisig mit feiner 3cit. Je sais que tu aimes la vérité ef que tu 
détestes le mensonge, id) meik, Daf Du Die ABaprpeit liebft 
und die Lüge verabfeuft. 

Il en est de même de la proposition elliptique exclamative. 


Ex. : Dieu! c’est fait de lui, Gott! e8 ift um ibn gefcben. 


Non! je ne saurais supporter cela plus longtemps, nein, 1 
fann e3 nicht länger erdulden (Schzller). 


Observations générales. 


333. — En résumant les règles de construction nous 
pouvons les réduire à trois principales; elles portent toutes 
les trois sur la place du verbe dans la proposition. 

4° Tout verbe à un temps de l'infinitif se met après ses 
compléments. Il en est de même des adjectifs et des parti- 
cipes employés comme adjectifs. 

2° Tout verbe d’une proposition indirecte occupe la der- 
nière place de cette proposition. 

3° Tout verbe d’une proposition principale précède le 
sujet quand cette proposition commence par un autre mot 
que le sujet, ou qu’elle est précédée de sa proposition in- 
directe. Cette construction prend ordinairement le nom d’in- 
version. 

Il faut ajouter à ces trois règles générales le principe, pres- 
que aussi général, qui veut que les mots déterminants pré- 
cèdent les mots déterminée, 
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Résumé. 
Construction directe . . . . Sujet. Verbe. Attribut. 
Construction indirecte . . . Sujet. Attribut, Verbe. 
Inversion . . . . . . . . . Verbe. Sujet, Attribut. 


CHAPITRE II 


DES ARTICLES. 


Il ya en allemand, comme en français, deux articles : 
l'article défini et l'article indéfini. eu 


334. — Article définit. 
L'article défini, der, die, das, Le, la, le, est le même mot 


que Der, Die, das !, pronom démonstratif, ou plus exactement, 


il n'est qu’une altération, un affaiblissement du pronom dé- 
monstratif, | 
Die Sunft ift hiver. 


335. — L'article défini s'emploie ordinairement comme 
l’article français correspondant. 

Ex. : Oie Runft ift fdiwer, l’art est difficile. Der Gimme 
bat entjdieden (Schiller), le ciel a décidé. Das Leben ift 
furz, la vie est courte. Yd tertrante Dem Sdidial, id ver: 


Les différences qu'il y a entre la déclinaison de ber article et de 
der pronom (voy. la déclinaison de ces mots) n’existaient pas dans 
l’ancienne langue. La désinence qu’on ajoute à certains cas du pronom, 
a été introduite pour consèrver à celui-ci son accent beaucoup plus 
marqué que celui de l’article. Cette faiblesse de l’accent tonique ex- 
plique les contractions et les élisions auxquelles est sujet l’article, ainsi 
que le changement de sa terminaison 48 en e8. Grimm dit: G8 ift bag 
abgeldiwñdte, des Sons verluftig gegungene Demonftratioum, das 
uvfprünglid zu bem Gubftantioum gefegt ivard, um ibm grôberen 
Madbru® gu verleiben, aber bei bâufiger Xnmvenbuna in biefer Bez 
"= beutung berabfant. (Grimm, Dicr., tome II, page 793.) 


Bin te nn, ES nt 
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traute mir fefbft (Gæfhe), je me fiais au sort, je me fiais à 
moi-même. ie Tugend ift Die Gefundbeit der Geele 
(Gellert), la vertu est la santé de /’âme. ; 

Mais il est aussi plusieurs cas où l’allemand emploie ou . 
rejette FAne contrairement au français. 


336, — Cas où l'allemand emploie l'article, tandis 
que le français ne l’emploie pas. ; 


Ueber den Œuripides, 


L’allemand emploie l’article défini : 

49 Devant les noms propres d'hommes laissés invariables ; 
cela a surtout lieu aux cas obliques, et devant les noms pro- 
pres étrangers qu’il serait incommode de décliner : tels sont 
les noms terminés en «8, e3, i8, u8 etc. 

Ex. : Glias, Gotrates, Brutus etc. Mir babert einige 
treffende Ausjprüde des Sophotles itber Den Œuripides 
(A. Schlegel), il nous reste quelques jugements mordants de 
Sophocle sur Euripide. Sdiller Täft den Brutus erfheinen, 


Schiller fait paraître Brutus. D er Reislingen fommt geritten -: 


(Gæthe), Weïslingen arrive à cheval. Sd babe e8 Dem Ernit 
gefagt, je l’ai dit à Ernest. Gr grüfte Die Æberefe, il a salué 
Thérèse. Id fab den Sriebrid weggchen (Grimm), j'ai vu 
partir Frédéric. 


Remarque I. — Quand le nom propre est d'origine ensnié on 
peut le décliner sans employer l’article: Sd biente Gôgen von Berz 
libingen , j'ai servi Gætz de Berlichingen. 

Remarque II. — Au nominatif, le nom propre rejette ordinairement 
l’article dans le style soutenu, mais il l’admet souvent dans le style 
familier ; ou bien quand on emploie un nom très-connu ou un nom 
dont il a été déjà parlé, @8 ift ber Sell von Buürglen (Schiller), c'est 
Tell de Bürglen. Dans le siyle familier, l’article sert aussi à désigner le 
genre féminin: die Yermann, bie Cberftabt, madame ou made 
moiselle Hermann, Eberstadt, etc. Quelquefois même, pour former le : 
féminin, on ajoute la terminaison in au nom propre masculin, et l’on . 
dit: bie Aitterin, madame Ritter; bie Wernerin, madame Verner 
Gette terminaison était autrefois plus usitée qu’aujourd’hui, 
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Gb lefe den Somer. 


337. — 2 Quand le nom d’un auteur est mis pour dé- 
signer ses œuvres, l'emploi de l’article est de rigueur. 

x. : Sd lefe den Homer, je lis Homère. Saft Du. den 
Sdiller in deiner Pibliothet, as-tu Schiller dans ta bi- 
bliothèque? Id 1e Den Racine gefauft, j'ai acheté 
Racine. 

338. — 3° Il en est de même quand on emploie un nom 
propre pour désigner un ouvyrage particulier de littérature, 
de Lu de sculpture. 

: Goethe bat den Sauft felbft vorgelefeu, Gœthe 
a “à Faust lui-même. Das erfte Rapitel Des Giob, 
le premier chapitre de Job. Das nüdfte tif von 
Cdiller nad dem WBallenftein, war Die Maria Stuart, la 
première tragédie composée par Schiller après Wallenstein 
fut Marie Stuart, 


gtwei Sunbde, der Heftor und die Diana, 


339. — 4° Quand on se sert de noms propres pour dé- 
signer des animaux ou des objets inanimés, tels que des pla- 
Le des vaisseaux, etc. 

: Er nabm givei Gunde mit auf die Gagb, den Geftar 
ss die Diana (Grünm), il emmena deux chiens à la chasse, 
Hector et Diane. Der Mars, der Jupiter, Mars, Jupiter. 
Der Goethe fübrt morgen nad Rôlu, le Gœthe (un bateau 
portant ce nom) ira demain à Cologne. | 


Gm Winter, 


340. — 5° Devant les noms des mois, des saisons et des 
jours, l’article est également employé. 
Ex : Sm Binter, en hiver. Der Sanuar, le mors de jan- 
vier, Die erfte Gälite des Yuguftu war verftriden (Gæthe), 
‘Ja première moitié du mois d'août était passée. Cinige im 
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Sebruar und März von ibm gefbriebenen Blätter (Gœthe), 
quelques pages écrites par lui en février et en mars. Gr tft 
am Donnerftag bier gemefen (Grimm), il a été ici jeudi. 

Remarque I. — Après les mots Anfang8, Mitte, Ende, le nom du 
mois ne prend ordinairement nj article, ni flexion : {nfang8 Sanuar, 
au comméncement de janvier. Mitte Mai, au milieu de mai. Enbe 
Suti, fin juillet. 

Remarque II. — Devant les noms des jours l'article peut être sup- 
primé : Sb iwerde Montag nidt gugegen fein, unb nädften Don» 
nerftag abreijen, je ne serai pas ici le lundi, et je partirai jeudi 
prochain, 


Ein Vrofeffor der Philofophie. 


341. — 6° Enfin on met encore l’article devant des noms 
abstraits et même concrets dans beaucoup de cas où le 
français emploie la particule de ou la préposition en. 

Ex. : Gin Profeffor der Bbilojophie, un professeur de 
philosophie. Jours de bonheur, Tage der Bonne. Un livre de 
chronologie, ein Sud Der Chronologie. Un professeur de 
poésie, ein Profeffor der Poefie. Vivre d'air, von der Luft 
Yeben. Æn géologie, in der Gevlogie. £'n histoire, in der 
Geldidte. En ville, in der Stadt. Fr petit, im Rleinen. En 
grand, im Gvropen. En tout, im Gangen. Æn détail, im . 
Gingelnen. ele Eône Des Unmuth8, des Jammers, der 
Bersweiflung (Lessing), quels accents de dépit, de douleur, 
de désespoir, etc. 


342 — Cas où l’allemand rejette l’article, tandis 
que le français l’emploie. 


Sran£reih ift mein VBaterland, 


L’allemand n’emploie pas l’article : 

4° Devant les noms de pays du genre neutre. 

Ex. : Sranfreid, la France; Deutfbland, l'Allemagne; 
Gdineden, la Suède. ÿranfreid ift mein Vaterlanud, La 
France est ma patrie. Sranfreid cbrte in {bm feinen Retter 
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(Schiller), la France honorait en lui son sauveur. Frant- 
reid8 Seldenfëbne (Schiller), les fils héroïques de la France. 
Die Madt Deftreids, la puissance de l’Autriche. Suftand 


von Europa sur Seit Des erften Rreux3ug8 (Schiller), état 


de l'Europe à l'époque de la première croisade. 


Remarque 1. — Les noms de pays du genre féminin prennent 
l'article, comme bie Sdweiz, ia Suisse; bie Sürbei, la Turquie; bie 
Baladei, la Valachie; bie SRolbau, la Moldavie; bdie Rrimm, la 
Crimée ; die Pfalz, le Palatinat; bie Laufté, la Lusace; bie SNarP, 
_ Ja Marche; bie Bulgarei, la Bulgarie; bie Sartarei, la Tartarie; die 

£ombarbei, la Lombardie; die UÉräne, l'Ukraine et quelques autres, 

On dit aussi: bie Bretagne, la Bretagne ; die Rormanbie, la Nor- 
mandie; bie Pifatbie, la Picardie; die Champagne, la Champagne; 
die Venbee , la Vendée, etc., par analogie avec le français, 

Les noms masculins : ber Rbheingau ?, le Rhingau, etc., ainsi que 
les noms de pays qui ne s'emploient qu’au pluriel, comme: bie Niez 
berlanbe, les Pays-Bas, prennent l’article. 

Remarque II. — Quand le nom de pays est déterminé par une 
épithète, il prend nécessairement l’article, quel que soit son genre : 
… Daë fo gepriefene Italien, l'Italie tant célébrée. Die fdône Schweiz, 
la belle Suisse. 


Goethe’ WBerfe. 


343. — 2° L'article est omis devant les substantifs pré- 
. cédés d’un génitif qu’ils régissent, 


x.: Gvoethe’s Merte, les œuvres de Gœthe, Dritten 


Bandes erfte Lieferung, la premiere livraison du troi- 
sième volume. Der Deinde Langen fplittern (Gœéhe), les 
lances des ennemis volent en éclats. Mit der Greude Deter- 
flange — Begrüpt fie Das geliebte Find — Auf feines 
. Sebens erften Gange, — Den e8 in Sdlafes Xrin be: 
ginnt (Schiller), — ‘Avec des sons de fête — Elle salue 


l’enfant chéri — Au premiér pas de sa vie, — Qu'il com= 


mence dans les bras du sommeil. 
Remarque, = ]l existe quelques rares locutions où l'article dis- 


Banane 


1 Gau est un vieux mot allemand du genre masculin qui signifie 
canton. Ainsi Rbheingau veut dire : un canton, une province du Rhin. 


_— 2 
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paraît même devant le substantif qui précède le génitif; Mutter Gottes 
la mère de Dieu ; Rinb Gottes , l'enfant de Dieu, Mit Feuers Bülfe, 
à l’aide du feu. Ces tournures sont rares. 


Moth bribt ŒEifen, 


34h. — 39 Devant des substantifs exprimant des idées 
générales. 
Ex. : Roth bridt Eifen, la nécessité rompt le fer, Av 


feit ift des Biürgers Sierde, — Gegen ift der Mübe | 


Preis (Schiller), — Le travail est La gloire du citoyen, — 
La prospérité est le prix de ses effortst!, 

Cela arrive surtout dans les maximes, les proverbes et 
dans les phrases où le substantif exprime une chose qui n’a 
pas besoin d’être déterminée. Cette omission a lieu aussi de- 
vant les noms abstraits, comme Æugend, vertu; £after, vice ; 
Liebe, amour; Sreund{aft, amitié; et en général devant les 


CEA 


noms de métaux et de matières, comme Golf, or: Gilber, | 


argent, elc. 

Ex. : Muth, Maüfiatcit, Befdieidenheit, Treue un Bob: 
wollen find f@ône Tugenden, le courage, la tempérance, 
la modestie, la bonne foi et La charité sont de belles vertus. 
MB 0a8 ift féiwerer denn Blei (Bible)? qu'est-ce qui est plus 
lourd que le plomb? Regen ftrômt (Grimm), la pluie tombe 
par torrents. Nebef fteigen, les brouillards montent. Gras 
mäben, faucher l'herbe. 

Et dans certaines locutions, telles que : Rorn fdjneiben, 
couper de blé. Trauben fdneiden, cueillir Le raisin. Güÿ 
Wie Sonig, doux comme le miel. MBeif tie Sdnee, blaric 
comme la neige. Gern Pier, Rein, Raffee trinfen, aimer 
la bière, Le vin et /e café, etc. 


Remarque. — Il arrive souvent que le substantif exprimant une 
idée générale est précédé d’un adjectif; alors l’article peut être con- 


1 Cela a lieu quelquefois en français: Curiosité n’est que vanité ; 
contradiction est une mauvaise marque de vérité (Pascal). 
Que veut-il ? Est-ce haine, est-ce amour qui l'inspire ? 
(Racine, Britannicus, acle I, scène r.) 
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servé ou rejeté indifféremment, el l’on dit : quter Ieigen ou ber gute 
IBeisen ift theuer, le bon blé est cher. Baierifdes Bier ou basé 
baierifche Bier ift Uberall befannt, la bière de Bavière est renommée 


partout. 
Aile Menfhen. 


345. — h° Après al!, tout; après deffert et deren; après 
gang fout (tout entier), suivi d'un nom de ville ou de pays 
du genre neutre. | . 

Ex. : Ale Menfden, tous les hommes. Gang Drant: 
reid, doute la France. Gan3 Baris, out Paris. Der Mann, 
beffen reund, l'homme dont l'ami. Ale Menfden müffert 
: ftetben, fous les hommes doivent mourir. @ie frug nat 

alien Ramen (Bärger), elle s’informa de tous les noms. 
Gin Greund fommt, deffen Gegenwart Did) erbeitern wird, 
un ami vient (viendra) dont la frésence t'égayera. Ganz 
Bôbmen ftand in Glammen (Schiller) toute La Bohême était 
en feu, etc. | 


Remarque I, — Quelquefois pourtant, après ai, on rencontre 
l'article: So benfen alle bie Grofen (Lessing), ainsi pensent lous les 
grands. Alle bie WMeifeften aller der Beiten (Gæthe), tous les plus 
sages de tous Les temps. 0 

Remarque Il. — Quelquefois aussi, surtout aux cas indirects, gang 
prend l'article. Die batavifde Œapferfeit bedt bie Obnmadt dec 
Meltherriher auf, wie bec ibône Muth ibrer Œnfel ben Berfall ber 
. fpanifden Madjt bem gangen Europa aut @cau ftellt (Schiller), 
la valeur des Bataves met à nu la faiblesse des conquérants du monde, 
comme le noble courage de leurs arrière-neveux découvre à toute 
l'Europe la décadence de la puissance espagnole. ne 

Si le nom de pays est masculin ou féminin, gang doit nécessairement 
être précédé de l’article : ber gange Rheingau, tout le Rhingau ; die 
gangze Sdweiz, toute {d Suisse, 


Remarque III. — Beibe, tous deuæ, tous les deux, suivi d'un 
substantif, prend ou rejette l’article indifféremment : Beibe ou 
die beiben Sübe fmerzen ibn, les deux pieds lui font mal. S'il 
n’est pas suivi d’un substantif, il joue le rôle d’un pronom, et ne sau- 


GRR ne 


1 Quelquefois le français omet aussi l’article après tout : de tous 
pays, de tous âges et de toutes conditions. (Pascal.) 
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rait prendre l’article, Ex. : Sd ermvartete einen von den Yriübern, 


aber beibe find gefommen (Grimm), j'attendais l’un des frères, mais 
tous les deux sont venus, 


SRaifer Sarl. 


346. — 5° Devant les titres qualifiant fréquemment les 
noms propres, comme: Raifer, empereur; Rüuig, roi; Gerz 
309, duc; Graf, comte; Ritter, chevalier; Meifter, maître; 
Gerr, seigneur. Devant Bater, Bruder, Mutter, Smefter, 
père, frère, mère, sœur, employés comme désignations de 
dighités religieuses ; devant ÿrau, femme, dans le sens de 
a et quelques autres. 

: Saifer Rarl, l’empereur Charles. &5 nig ile 
no le roi Guillaume. Ritter Totenburg, le chevalier 
Tokkenbourg. Bruber Martin, frère Martin, etc. 

Remarque, — Devant les titres, on peut aussi exprimer l’article ; on 
dit : Pergogin Amalia ou bie Derzogin Amalia, la duchesse Amélie, 
Dans quelques cas, la seconde manière est moins familière que la pre- 
mière. Souvent on omet l’article devant le mot Sreunb considéré alors 
comme un nom de titre: Sreund Meyer verlief mein Haus (Gæthe), 
l’ami Meyer quitta ma maison. Serr et Frau prennent ou rejettent 
l’article: Herr ou ber Berr Major, monsieur le major ; Frau ou bie 
Srau Präfibentin, madame {a présidente, etc. 


Die Niefen und Biverge. 


347. »— 6° Quand deux ou plusieurs substantifs, se sui- 
vant, sont employés au même cas et au même nombre et 
demandent le même article, on n’exprime ordinairement cet 
article que devant le premier. 


Ex. : Die Micjen und Smerge, les géants et Les pyg- — 


mées. Der Sof und Garten, la cour et le jardin. Der 
Gyeider und Reller, le grenier et Le cellier. Die Gerra 
und Damen, les messieurs et /es dames. 

Remarque I. — Quand les substantifs ne sont pas du même genre 
ou du même nombre, il faut nécessairement répéter l’article devant 
chaque nom: bas Glüé und bie Sbeilnabme der SMenfchen bez 
günftigten ibn, la fortune et l'intérêt des hommes le favorisaient, Der 


MWiberwillen und bie gauneigung brüdten fic auf ibrem Gefi sa aug, 
le dépit: l’inclination se peignaient sur sa figure. 
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Remsrque II. — On répète toujours l'article quand on veut appuyer 
sur l’idée contenue dans chaque substantif : Der Abel und der Büvrz 
getftanb, la noblesse et {a bourgeoisie. 

Remarque III. — Quelquefois aussi Ja clarté de la phrase l'exige. Ainsi : 
der Perr und Meifter, le seigneur et maître, désigne une seule et 
même personne ; si l’on veut désigner, par ces deux mots, deux personnes 
différentes, il faut répéter l’article et dire : ber Gerr und der Meifter. 


. YBind und MWellen, 


348. — Quand deux substantifs se suivent, on peut sou- 
vent supprimer l’article devant tous les deux. 

Ex. : Mind und MBellen, le vent et Les flots. Glid 
und GTas serbreen, le bonheur et le verre sont fragiles. 
SJ babe Bater und Sobn zum Nadteffen eingelader 
(Schiller), j'ai invité à souper Le père et Le fils. On dirait 
avec un seul substantif : Das Glüd 3erbridt, Le bonbeur 
est fragile ; Das Olas zerbridt, le verre casse. 


Remarque I, — Cette suppression se fait aussi fréquemment devant 
des substantifs régis par une préposition, et, dans ce cas, l'article se 
supprime lors même qu’il n°y a qu’un seul substantif : Bei Libt 
atbeiten, travailler à {a lumière, Bei Sag, bei Nadt, pendant Le 
jour, pendant la nuit, 


Remarque II. — Quand un substantif est répété dans une phrase, 
il arrive souvent qu'il ne prend pas l’article la première fois et le 
prend ensuite. Regen erquict bie Pflangen, aber twenn ber Megen 
au lange bauert, faulen bie TBurgeln (Grimm), la pluie ranime 
les plantes; mais quand la pluie dure trop longtemps, les racines 
pourrissent. 


Remarque III. — Il arrive aussi qu’un substantif demande l’articleau 
singulier, et le conserve ou le rejette indifféremment au pluriel, Ainsi : 
erbient bem Manne, er ebrt die Srau, ou bem Manne bient er, bie 
Srau ebrt er, il sert l’homme, il honore la femme; au pluriel on peut 
dire: cv bient ben Männern, et ebrt bie Srauen:s ou bien ben 
Männern bient er, die Frauen ebrt er, ou encore: Männern bient 
er, Srauen ebrt et, il sert {es hommes, il honore les femmes. 


349, — Article indéfini. 


L'article indéfini ein, eine, ein, un, une, un, est le même 
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mot que le nom de nombre un. Il s'emploie ordinairement 
en allemand comme en français. 

Ex. : Ein Cbelfnedt, un page. Cin Sdrei des Entfebens 
wird ving8 gebôrt (Schiller), un cri d'effroi se fait entendre 
parmi les assistants. Cin Rônig berrfdite lange, als der Rd: 
nig ftarb, un roi régna longtemps, quand le roi mourut. 


Cas où l'allemand emploie l’article indéfint, tandis 
que le français ne l’emploie pas. 


Er bat eine fange Hafe. 


350. — Ein remplace l’article défini du français dans cer- 
taines locutions, où celui-ci tient la place de l’article in- 
défini. | | 

Ex. : Avoir le nez long, la bouche petite, eine ange Yale, 
einen Éleinen Mund baben; einen guten Abend wünjden, 
souhaiter /e bonsoir, etc. 


Gb bin ein Frangofe, 


351. — Gin se met aussi devant les noms qui expriment 
une qualité, un titre, une profession. 

Ex. : Vd bin ein Srangofe, je suis Français, Er ift eiu 
Graf, il est comte. Er ift ein Urst, il est médecin. Sein 
Dreund war ein Shaufpieler, son aini était acteur. 


Remarque, — Dans ces sortes de propositions, l’article peut aussi 
être omis, et cela a lieu quand on veut exprimer l’idée avec plus de 
force et de généralité. Ex, : Gr ift Graf est plus énergique que er ift 
ein Graf, On pourrait de même dire: Sb bin Frangofe, etc. 
Parmi les substantifs, les compléments du verbe fein, les uns prennent 
plus volontiers ein, les autres le rejettent ; on dit: ev ift Rônig, il 
est roi; fie ift Braut, elle est fiancée; mais on dit plutôt avec l’ar- 
ticle : eriff ein Rebner, il est orateur; er ift ein Schâfer, ein Garts 
ner, il est berger, jardinier, etc. 


? Cela vient de ce que le substantif est déterminé par cette répétition 
même, 
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| Hthalie, eine Eragôdie. 

359, — Enfin, ein se met ordinairement devant le second 
substantif de l’apposition. | : : 

Ex. : Atbalie, eine Tragôbie von Racine, Aéhalie, tra 
gédiie de Racine. Themiftotles, ein Gelbberr und Gtaats- 
mann, Thémistocle, guerrier et homme d’État. | 


Mie ein Mani, 


L'allemand emploie l’article indéfini dans certaines locu- 
tions qui, en français, sont formées d’un nou précédé de la 
préposition en. 

Ex. : Mie ein Mann, en homme. Mie ein Seld, en hé- 
ros, etc. Mebre did wie ein Mann, défends-toi en homme. 
br fpredt mie ein Griedländer Neitersfnedt, vous parlez 
en cavalier du duc de Friedland. | 

Remarque. — Devant les noms de nombre on emploie quelquefois 
ein invariable pour signifier d peu prés, environ : eë Éommt auf ein 
aebn Sbaler nidjt an, peu importe une dizaine de thalers. Er muf nun 
wobl ein neungebn bis gmanzig Sabre alt fein, il doit bien mainte- 
nant avoir à peu près de dix-neuf à vingt ans. On dit en français d'une 
manière analogue : il y a quelque vingt ans, c’est-à-dire environ vingt 
ans. | 
353. — Cas où l'allemand supprime l’article indéfini, 

tandis que le français lemploie. 


Mit wabrhafter Freude. 

L'article indéfini du français se supprime souvent en alle- 
mand devant les substantifs précédés d’un adjectif, et sur- 
tout quand ils dépendent d’une préposition. | 

Ex. : Sd babe mit mabrhafter Breubde gefeben, j'ai vu 
avec une véritable joie. Geierlide ©tille berrfdt Durd) 
die gange Luft, un silence solennel règne dans les airs. Gute 
Gefundbheit ifl beffer aï3 grofer Meidthunt, une bonne 
santé vaut mieux qu'une grande fortune, C8 îft nidt irDt: 
jhe Mufit, — Vas mid fo freudig madt (Ukland). — 
Ce n'est pas une musique terrestre, — Qui me rend si 
joyeuse. | : 
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Remarque. — Quand deux noms se suivent, on peut souvent sup- 
primer l’article devant tous les deux : @r bat HSaus und Garten,ila 
une maison et un jardin, S'il n’y avait qu’un substantif, l’article serait 
de rigueur : er bat ein faus. Er bateinen Garten. 


Suppression de l'article partitif. 
Der Menfdh ift Fleifh und Gemife. 


354. — L'article partitif, du, de l”, de la, des, ainsi que 
la particule de, qui en tient souvent lieu, ne se traduit pas en 
allemand. 

ëx. : Der Menfd ift Prod, Sleifd und Gemiüfe, l'homme 
mange du pain, de la viande et des légumes. Geben Sie mir 
Brod, donnez-moi du pain. MBenige Wreunde, peu d'amis. 
Mie Seide, comme de lu soie. Eine Birtbin fbentt Mein, 
Bier und Raffee (Gæœthe), une aubergiste vend du vin, de la 
bière et du café. Awijhen der Gebirgsfette von Benezuela 
und dem antillifjen Meer liegen gemerbiame Gtüdte, retits 
Tige Dôrfer und forgiant bebaute Sluren (A. Humboldi), - 
entre la chaîne de montagnes de Venezuela et la mer des 
Antilles, il y a des villes industrieuses, dé riants villages et 
des terres cultivées avec soin. 

On voit par là que l’article un, eix, n’a pas de pluriel en 
allemand. Ainsi on dit ein Sleid madjen, faire un vêtement; 
et Rleider macen, faire des vêtements. Œin Dieb wurde ge- 
fangen, un voleur fut pris; Diebe twurden gefaugen, des 
voleurs furent pris. Cine uk effen, manger une noix; 
Rüffe ejfen, manger des noix, etc. 


40 ‘© 
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© CHAPITRE II 
DU SUBSTANTIF. 


Daë Leben ift Eurs. 


355. — 4° Le substantif sujet d’une proposition se met au 
nominalif. | | 

Ex. : Das Leben ift furs, la vie est courte. Der Oegen 
fommt von oben, le succés vient d’en haut. | 


Sicafried var ein ftolzer Fnab, | 
356. — 2° Le substantif servant d’attribut au sujet se met 
également au nominatif. | 
Ex.: Qung Giegfried war ein ftolzer Bnab (Uhland), 
le jeune Siegfried était un superbe varlet. Diejer Pad 
fdjeint der füvgefte Weg, ce sentier paraît le plus court 
chemin. 
Es ift ein Gott, | 
357. — 3° Quelquefois le sujet lui-même prend la place 
de l’attribut; la proposition commence alors par le pronom 
e3, qui est le sujet apparent. 
Ex. : C8 ift ein Gott, 27 est un Dieu. C3 entftand ein 
Gtreit (Lessing), il s’éleva une disputé. Gott fprad: e8 
werdbe £idt, Dieu dit : que la lumière soit. 


Der Garten meines Vaters. 


358. — Le rapport de possession, de dépendance, s’ex- 
prime ordinairement par le génitif, et le nom qui se met à 
ce cas répond aux questions de qui? de quoi ? En général, de, 
entre deux noms dépendants l’un de l’autre, veut le second 
nom au géniti£ | 

Ex. : Der Garten meines Vaters, le jardin de mon 
père. Die Stärte des Lôütwen, la force du lion. Die CbEn- 
beit der Natur, la beauté de la nature. Die Grade Der 
Grogen, de Jeigung der Menge, die Hiebe Der Ein: 
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gcluen, alles iwanbdelt auf und nieber (Gœthe), la faveur 
des grands, l'attachement de la foule, l'amour des particu- 
liers, tout monte et descend. 

Remarque TI, — Souvent, comme nous l'avons vu plus haut, le gé= 
nitif précède le substantif dont il dépend: Deg Raifers General 
(pour ber General bes Raifers), le général de l’empereur ?, 

Remarque II, — Il y a quelques locations où le génitif est employé 
d'une manière absolue : Gtebendben Kufes, surele-champ; eilenben 


œtitté, à la hâte; unvetridteter Dinge, les choses n'étant pas faitès 
(sans avoir accompli ce qu’il fallait faire). 


Der Rônig von Preufen. 


359. — Au lieu du génitif, on se sert quelquefois d’un 
autre cas précédé d’une préposition, surtout de la préposition 
voir. Cela a lieu ordinairement : 

4° Devant les noms de pays et de lieux. 

Ex. : Der Rônig von Preuben, le roi de Prusse. Die 
Erbauung von Nom, la fondation de Rome, | 

2° Devant des substantifs dont le génitif n’est pas assez 
caractérisé par une désinence ou par un déterminatif, 

Ex.: Gdmärme bon Rraniden (Schi/ler), des bandes de 
grues. | 

3° Quand le rapport exprime la provenance, la matière, 
l'âge, etc. 

Ex. : Cine Tragôbdie ton Goethe, une tragédie de Gœthe. 
Das Led von der Olode von Sdiller, le poëme de la 
Cloche de Schiller. Die Cinwobner von Paris, les habitants 
de Paris. Gin Ring von Gold, une bague d'or. Ein fa: 
valier von Ropf und Gers ift überall millfommen (Gætke), 


{ Cette inversion est très-fréquente en allemand ; elle est ordinaire. . 
ment employée quand l’idée exprimée par le génitif joue un rôle im- 
portant dans la proposition. Ainsi on dit mieux; @cillers Berfe 
que bie Berfe Sbillers, parce que le nom de l’auteur attire parti. 
culièrement notre attention, de même: Gpetbe's auft, le Faust de 
Gœthe, Sran£reiche Helbenmuth, l’héroïsme de la France, 
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un cavalier de tête et de cœur est partout le bienvenu. Œin 
$ind von fieben Sabren, un enfant de sept ans. 

Remarque I. — Souvent le génitif serait moins clair que le datif 
avec von. Ainsi : ein Gefdent meines Bruberë, un présent de mon 
frère, peut signifier un présent fait à mon frère ou un présent fait 
par mon frère; ein GefdhenÉ bon meinem Bruber, un présent de 
mon frère (c'est-à-dire de la part de mon frère), n'offre pas d’amphi- 
bologie. Die Kurt bes Rônigs signifie {a crainte que le roi inspire 

ou qu’il ressent ; dans le premier cas, on dit mieux : bie Kurt vor 
Ÿ bem Rôniq. Quelquefois les deux constructions s'emploient indif- 
féremment ; cela a lieu surtout devant les noms propres. Ainsi on dit: 
Gebidte von Gellert et Gellerts Gebicte, les poésies de Gellert. 

Remarque II. — On emploie encore von, sans article, après un 
nom indéterminé, et le génitif avec l'article après un nom déterminé, 
Ainsi on dit: eine Suülle von Gebanfen, une foule d'idées, et bie 
Sülle ber Gebanfen, la foule des idées; ein Geräufh von Menz 
fchen, un bruit d'hommes; bas Geräufd ber Menfhen, le bruit des 
hommes. L'emploi de von permet aussi d'éviter une accumulation de 
génitifs: Die Holgen von bem Tobe des Rônigs, les suites de la 
mort du roi, Die Folgen bes Æobes beS Rônigs serait désagréable 

. à l'oreille, 

Remarque III. — Il ne faut pas employer la périphrase avec von quand 
le sens indique plus particulièrement la possession. Dites : Das 
aus meines Vaters, la maison de mon père, et non bas Gauë von 
meinem Vater; die Spige des Berges, le sommet de {a montagne, et 
non von dem Berge. 


Der Gedanfe an Gott, 


360. — Quand le génitif est régi par un substantif dérivé 
d’un verbe ou d’un adjectif, on le remplace souvent, pour 
éviter l’amphibologie, par une préposition; la préposition 
doit toujours être celle dont on se servirait si, au lieu du 
substantif, on employait le verbe ou l’adjectif dont il est formé. 

Ainsi on dit: Der Gedante an Gott, la pensée de Dieu 
(parce qu’on dit an Gott Denfen). Die Gurdt vor dem 
Rénig, la crainte du roi (fi bor dem Rônig fürdten". 
Der Reidthum an Renutnifjen, la richesses des connaissances 
(veid) an Renntniffen). Der Durft nad Rubm, la soif de La 
gloire (nad Rubm dürften). 
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Er gab dent Armert Mimofen. 


Le substantif qui répond à la question & qui? à quo ? 
se me au datif. 

: Cr gab Dent Armen ein Almofen, il donna une 
 . au pauvre. ©dide Dem Gürtner diefe Pflangen, 
envoyez ces plantes au pardinier. Der Gobn gleidt feinem 
Bater, le fils ressemble à son père. 


Die Mutter lobt ibren Sobn. 


Le substantif régime direct d’un verbe se met à l’accu- 
satif, 
Ex. : Die Mutter lobt ibren Gobn, la mère loue son fils, 


Gott, wie Du iwilift, 


_ vocatif s'emploie en allemand, comme en français. 
: Gott, wie bu twillft, Dieu, que ta volonté s'accom- 
Fe 


NOMS DE TEMPS. 


Des Sonntags. 


361. — Le nom de temps indéterminé se met au génitif : 
Des Conntags, le dimanche. Dan findet thbn des Mor- 
gens oder Des Abend8, on le trouve le matin ou le soir. 


Paris den britten Woril. 


362. — Le nom de temps déterminé se met à l’accusatif: 
Paris den dritten April, Paris le trois avril. Diefen Mor- 
gen, ce matin. @r ift jeben ag avifhen 3mblf und eins 
au Saufe, il est chez lui fous les jours entre midi et une 
heure. 

Au lieu de l'accusatif, on se sert de la préposition an, 
suivie du datif quand on veut marquer le temps avec plus de 
précision : Um 2hften Cftober 1648 wurde der Drieben 
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au Münfter gefdloffen, le 24 octobre 1648 fut conclue la 


paix de Münster. 
363. — Apposition. 


Su Dionys, bem Evrannen. 


Quand deux noms désignent une seule ‘t même personne, 
une seule et inême chose, et que le second sert à expliquer 
le premier, on dit alors qu’il y a apposition, et les deux noms 
se cb au inême Cas. 

: Bu Diontvs, Dem Tirannen, fétid Môros 
en Mæros parvint à s’introduire auprès de Denys 
le tyran. Rarl der Günfte, Rônig von Sranfreid, 
: Charles V, roi de France. Dod vermif id den Sânger, 
Den Bringer ber Luft (Schiller), mais il me manque 
un chantre, un messager de joie. uf der Godeit meines 
gnäbigen $Servn, des Pfalsgrafen (Gæthe), aux 
noces de mon gracieux maître, le comte palatin. 


Graf Tersty’s Negimenter. 


364, — Quand un nom propre est joint à un nom com- 
mun exprimant une dignité, le nom commun peut rejeter 
l'article ; alors le nom propre se décline et le nom commun 
reste invariable. 

x. : Graf Tersfn’8 Regimenter (Schiller), les régi- 
ments du comte Zerzky. Rünig David, le roi David; Rünig 
Davids, du roi David. | 


Die TEodter des Rônigs Joram, 


365. — Si l’on emploie l’article, c’est le nom propre qui 
reste indéclinable et le nom commun se décline. 

Ex. : Sofabeth, die Todter des Rônigs Joram, Josabeth, 
la fille du roi Joram. Bu den Seiten Salmanaffar, des 
Rônigs in ©vbrien (Bible), aux temps de Salinanasar, roi 
de Syrie. Die Thaten des Rônigs Vriedrid des Grofen, 
les exploits du ror Frédéric le Grand, 


À 


DE L'APPOSITION. 293 


Remarque. — Quelquefois on fait aussi varier les deux noms : bes 
Ronigs Griebridhe. 
… Remarque II. — Avec err et Rrau, l'article doit précéder, et l’on 
ne dit pas, comme en français, M. le comte, M=° la comtesse, mais : 
Der Herr Graf, die Grau Gräfin, M. le comte, M" la comtesse, 


Die Stadt Paris. 


366, — Quelquefois les deux substantifs en apposition 
sont unis, en français, par la préposition de; en allemand, 
cette préposiltion ne se rend pas, et {es substantifs se mettent 
toujours au même cas. 

Ex. : Die Gtadt Paris, la ville de Paris. Die Gtadt 
Liben, la ville de Lützen. Das Rônigreid Preufpen, le 
royaume de Prusse. Die gange Avrmee ftand in gmet Sinien, 
bor fidy die Laudftrage und die Stadt Lüben ur Linfen 
(Schiller), toute l'armée était (rangée) sur deux lignes, 
(ayant) devant elle la grande route, et la ville de Lüfzen à sa 
gauche. NUE 

Bier Vfund Butter. 

367. — Après certains noms qui expriment un poids ou 
une mesure, tels que $fund, livre; Mak, mesure; Fak, 
tonneau ; Buf, pied ; Aer, acre ; Mann, homme (soldat), etc., 
on supprime la préposition de, et il y a également apposition. 
De plus, les noms qui expriment le poids ou la mesure restent 
invariables !, quand ils sont masculins ou neutres. 

Ex. : Sier Pfund PButter, quatre livres de beurre. Ein 
Gervôlbe mit amangig Std Ha (Schiller), une cave avec 
vingt pièces de vin. On dit de même: Un verre d’eau, un 
morceau de pain, ein las Baffer, ein Gtüd Srobd. 

Remarque. — Cette règle n'est pas absolue ; en poésie et dans le 
style relevé, il est permis de dire: ein Stud Brobs, etc. : Laÿ mie 


1 Dans Pfunb, Faf, Maf, s’est conservé l’ancien pluriel neutre 
(semblable au singulier) ; dans d’autres, on retrouve l’ancien pluriel 
masculin (par exemple {cer, au lieu de Xecer, forme actuelle). Mann 
a conservé la forme anormale qu'il avait dans le moyen allemands 
enfin $uf et Ganb ont été rangés dans la mme catégorie par une ana 
logie fautive, (Grimm, Gramm., t IV, p. 285.) 
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ben beften Secher Meins — In purem Golbe reiden (Gæthe), 
Faites-moi donner la meilleure coupé de vin dans l’or pur. 

Quand le second nom est précédé d'un déterminatif, il se met 
nécessairement au génitif, Ex.: Gin Glas bes beften Ieins, un 
verre du meilleur vin. 


368. — Si le nom de mesure est du féminin, si c'est un 
nom de temps ou de monnaie, il se décline. 


Ex. : Ged)3 Ellen Eud, six aunes de drap. 3ebn Jaÿre 
alt, âgée de dix ans, etc, 


CHAPITRE III 


.DE L'ADJECTIF. 


Accord de lPadjectif. 


Gott ift grof. Die Menfhen find fhivad, 
Arbeit madbt frob. 


369. — L'adjectif, employé comme attribut, reste toujours 
invariable t. 
x.: Gott iftgrof, Dieu est grand. Die Menfen find 
féwad, les hommes sont faibles. Arbeit madt frob, le 
travail rend joyeur. Das Rind wird grof, l'enfant devient 


1 L’adjectif attribut se rencontre ordinairement après les auxiliaires 
fein et iverten; on le trouve aussi après les verbes bleiben, rester, 
fdeinen, paraître: bünten, sembler; beifen, appeler ; fteben, être debout ; 
maden, faire, rendre, etc. 

Certains adjectifs ne s'emploient jamais comme attributs. Ce sont les 
participes passés employés adjectivement, les nombres ordinauæ, les 
superlatifs et les adjectifs formés avec des noms de matière, avec des 
adverbes comme : golden, balbig, etc. 

D’autres, au contraire, tels que eingebenË, quitt, elc., ne s’em- 
ploient pas comme épithètes. | 


[2 
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grand. Gîe blieben rubig, ils demeurèrent tranquilles. 
Mer macdt die Helder frudbtbar, qui rend les terres jer- 
tiles ? Gie gingen gufrieben eg, ils partirent contents. 
Die Finder murden grôber und ftärfer, les enfants devin- 
rent plus grands et plus fotrs. 

L’attribut est quelquefois à un autre cas et reste toujours 
invariable. Cr fadte fid) franf (Ze. : il se rit malade), il se 
rendit malade à force de rire. Cr fdlug ibn tot, il le (ua, 
Er trant das Olas leer, il vida le verre. | 


Remarque 1.,— Anciennement l'adjectif se placait souvent après son 
substantif sans être complément d’un verbe, et il reste encore des traces 
de cette construction dans les locutions telles que celles-ci: mein 
Bater felig, feu mon père; brei Gulben theinif, trois flerins rhé- 
pans; 3 Sbaler fadfifh, trois thalers de Saxe ; et surtout en poésie s 
ein Matden fhôn und vunberbar (Schiller), une jeune fille belle et 
merveilleuse ; Rôëlein roth (Gæthe), rose rouge; ein Frappe [mu 
unb Éecd, un varlet brillant et hardi. 

Remarque Il.— L'adjectif employé comme altribut est ordinairement 
placé après le verbe dont il dépend; en poésie et dans le style relevé, 
il peut aussi précéder ;. mais il reste toujours invariable, quelle que 
soit sa place : Œvrnft ift bas Leben, beiter ift bie Runft, la vie 
est sérieuse, l’art est serein ; il va de soi qu’on pourrait dire aussi: : 
Das Leben ift ernft, etc.; de même, on peut dire: Der Sag ift : 
fdôn, le jour est beuu; bie Holgen find ungäblbar, les suites 
sont incalculables; ou bien: fôn ift ber Sag, unzäblbar find bie 
Solaen. Le choix de l'une ou de l’autre de ces constructions dépend de 
celle des deux idées sur laquelle on veut appeler plus spécialement 
l'attention. 


Guter VBater, der gute Bater, ein guter Bater, 


370. — Quand l'adjectif est épithète, il précède ordi- 
nairement son substantif et se décline d'après les règles in- 
diquées plus haut. (Voy. $ 57 et suivants. ): Guter Bater, 
bon père; der qute Bater, le bon père; ein guter Bater, 
un lon père. Œine gute Mutter, une bonne mère, der guten 
Mutter, à la bonne mère; eines guten Sindes, d’un bon 
enfant, etc. Gin guter Buun bringt quite Srüchte, un bon 
arbre porte de bons fruits. 

410, 


226 SYNTAXE. 


Ou guter Mann, 


374. — Lorsque l'adjectif est précédé d’un pronom per- 
sonnel et forme avec son substantif une sorte d’apposition, 
il prend la déclinaison forte. | 

Ex. : Ou guter Maun, Du gute Hrau, Du gutes Rinb. 
Mir gute Münner, Srauen, Rinder; ibr brave Leutes fie 
ebrlide Münner!, etc. 

Remarque 1. — Au pluriel on dit: ibr arme ou ibt armen Leute, 
pauvres gens; quand le substantif n’est pas exprimé, l'adjectif suit 


plutôt la déclinaison forte: wir arme, wir unglüdielige, pauvres, 
infortunés que nous sommes ! On dit cependant aussi : mir guten, etc. 


Remarque 11. — Quand le déterminatif qui précède est un nombre 
cardinal indéclinable, l'adjectif suit la déclinaison forte : T'rei eble 
Grafen, trois nobles comtes. Mais il faut donner la déclinaison faible 
à l'adjectif précédé de zmeier, breier, parce que alors le nom de 
nombre est décliné lui-même. | 

Remurque III. — Bien que l'adjectif précédé d’un déterminatif 
suive, au pluriel, la déclinaison faible, cependant après les mots einige, 
etlihe, mebre ou mebrere, viele, mande et alle, il peut aussi 
prendre la déclinaison forte au nominatif et à l'accusatif, et l’on peut 
dire : Œinige gute Büder ou einige guten Büdher, quelques bons 
livres. Aux autres cas, la déclinaison faible est de rigueur. 


Gnter alter Mein, 


372. — Quand plusieurs adjectifs précèdent un substantif, 
tous ces adjectifs se déclinent de la même manière. 

Ex. : Guter alter Mein, de bon vin vieux. Der qute 
alte Mein, le bon vin vieur. Gute alte MWeine, de bons 
vins vieux. Die guten alten Meïne, les bons vins vieux. 
Des guten alten MBeines, du bon vin vieux, etc. 


Remarque I. — Cependant avec ein le premier adjectif perd quel- 
quefois sa désinence : ein weif und fwares Felb, un champ blanc 


4 L'adjectif qui suit le pronom personnel de la seconde personne 
peut toujours rester au vocatif, et l’on peut dire : Du, guter Mann; 
dir, guter Mann, etc. 
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et noir; ein féarf und berber Sabel, un reproche dur et tranchant; .- 
beroalich facfifher £ebnbof, un fief ducal saxon. 

Remarque 11, — Quand le premier déterminant ne sert qu'à modi- 
fier le second, il devient adverbe et demeure invariable: Œin gang 
neucé led, un habit tout neuf. Ein gang fivarzes Brob, un 
pain tout noir. — Si l’on déclinait gang, l’idée serait changée, et 
ein gangeë neueë Reid signifierait tout un habit neuf; ein ganges 
fdhvarges Brod, un pain noir tout entier, ou tout un pain noir, 

Remarque III. — Le substantif est quelquefois sous-entendu après 
l'adjectif épithète ; dans ce cas, l'accord se fait comme si le substantif 
était exprimé : @8 ift nicht ivabr, ba bie Euraefte Linie immer 
bie grabe (sous-entendu Linie) ift (Lessing), il n'est pas vrai que 
la ligne la plus courte soit toujours la (ligne) droite. Die Anzabl ber 
Geindbe war bie unaleid grôfere (/oh. ». Müller), le nombre des 
ennemis était de beaucoup le plus grand. Unfere widtigften VBerben 
find ftarte (Grimm), nos verbes les plus importants sont forts (c'est- 
à-dire de la conjugaison forte). 


Grifd WWoafier. 

3713. — Le nominatif et l'accusatif neutres singuliers sup- 
priment souvent la désinence e8, et l’on dit: frifd MBaffer, 
eau fraiche ; {@ôn Better, beau temps; Lieb Rind, cher 
enfant; frieblid Gers, cœur paisible; ein Tuftig Lier, 
une Joyeuse chanson; fein elenD £eben, sa vie misérable, 
au lieu de: frifes MBaffer, fhônes MBetter, liebes Rind, etc. 
Gin unnüb Leben ift ein früber To) (Gœrhe), une vie in- 
ufile est une mort prématurée, 


Remarque I.— La suppression de la désinence er au nominatif ou au 
vocatif masculin singulier a lieu très-rarement, et seulement en poésie: 
Lieb Rnabe (Schiller), Élein Roland (Uhland), pour liecber fnabe, 
flciner Roland, ele. 


Die Wiener Seitung. 
31h.— Les noms en ex venant d'un nom de ville sont 
toujours invariables comme adjectifs. 
Ex. : Die Biener Beitung, la Gazette de Vienne (litt. : 


1 Cette suppression est très-fréquente; elle se rencontre dans le 
style le plus élevé comme dans le langage familier, 
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la gazette viennoise). Mit ben Barifer Moden, avec les 
modes parisiennes. 


Comparatifs ct Superlatifs. 


Beftere Lage. 


315. — Le comparatif et le superlatif suivent les mêmes 
règles que l'adjectif au positif. 

Ex. : Beffere Tage, des jours metlleurs ; ein befferer 
ag, un jour metlleur ; mein befter Lag, mon meilleur 
jour. 

IBeifger als Sdnee. 

316. — Le que du comparatif se traduit par la RARE 
. 

: MBeiger als Sdnee, plus blanc que la neige. Du 
. “witif fliiger fein al wir (Gellert), insensé, tu veux 
être plus habile que nous, — Das iWeig id fo vo als Du 
(Lessing), je le sais aussi peu que toi. 

Remarque, — Le que après un comparatif se rend miéasts par 
benn : Die Shlange war Éliger benn alle Sbiere, le serpent était 
plus rusé que tous les animaux. Reine ber Nationen bat feinere 
Srititer, benn bie Franzofen (Klopstock), aucune nation n’a des 
critiques plus fins que les Français. On emploie benn pour éviter la répé- 
_ tition de aï8 : Mebr als Abenteurer, benn als ! Gejandter (Gæthe), 
plus en aventurier qu'en ambassadeur, Sd will fie lieber als ladenbe 


Œrben benÉen, denn als weinenbe (J. S. Richter), j'aime me les repré- 
senter plus volontiers comme des hériliers riants que comme des 


héritiers pleurants, 


Shôn wie das Moraenroth. 


377. — Le mot français comme, servant à la comparaison, 
se traduit par ie et non par als. 

Ex. : Gdjôn mie Das Morgenroth unt beiter mie der Tag 
(Gellert), beau comme l'aurore et serein comme le jour. 

Le que qui suit un comparatif d'égalité ou d’infériorité se 
traduit souvent par tvie, quelquefois par al8 ie. 


1 Dans l’ancienne langue, on employait toujours benn, 
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Ex. : Bite Hôten fo fig, — Mie ECtimnten der Engel 
(Schiller), — Aussi doux que des flûtes, — Que des voix 
d'anges!. C3 liegt die Welt fo Éar vor feinem Bit — AT3 
wie der Bortheil feines eignen Otants (Gœthe). Le monde 
paraît à ses regards aussi clairement — Que l'intérêt de son 
propre État, oo 


Mrebr todt als lebendig. 


378. — Quand on compare entre elles deux qualités d’un 
même objet, on emploie le comparatif composé, c'est-à-dire 
le positif précédé de mebr. | 

Ex. : Mebr todt als lebendig, plus mort que vif. 


Die fhônere Sälfte, 

379. — Quand on ne parle que de deux objets, on traduit 
souvent le superlatif français par un comparatif. 

Ex. : Die fdônere Hälfte, la plus belle moitié. Die 
ftävfere Sanb, la plus forte des deux mains. 

Remarque I. — Quelquefois aussi le positif français se rend par le 
comparatif allemand : Die befferen Sage find voruber, les beuux 
jours sont passés. TT | 

Remarque II. — Après le comparatif, il faut mettre le cas exigé par 
le sens de la phrase : Du biff mit lieber alé er, tu m'es plus cher 
que lui, Du bift mir lieber als ibm, tu m'es plus cher qu'a lui. 
Daft bu einen grôgern Woblthäter alé mid (Lessing), as-tu un plus 
grand bieufaiteur que moi? 


Der befte Mann. 


380. — Le superlatif s'emploie rarement comme attribut ; 
il est presque toujours, comme le superlatif français, pré- 


cédé d’un déterminatif. 
Ex. : Der befte Mann, le meilleur homme. Gein bei 


1 On rencontre quelquefois wie, et même alé ivie, après un com- 
paratif de supériorités Aelter mie bu (Lessing), plus âgé que toi, 
Mcifer al8 wie Sdinee (Wieland), plus blanc que la neige, elc, 
Cet emploi de wie ou de al8 wie n’est pas à imiter. 

2 Haft bu einen grôbern Boblthater als id ? signifierait 3 as-tu un 
plus grand bienfaiteur que je n'en ai? 
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fiefter Bunfd, son vœu le plus ardent. Des Gimmels 
Sügungen find immer die beften (Lessing), les décisions 
du ciel sont toujours les meilleures. OO 


Remarque. — Souvent on renforce le superlatif en le faisant précé- 
der du génitif pluriel aller. Die allerfeinfte Schmeichelei, la flat- 
terie la plus délicate (de toutes les flalteries). 


Der treuefte meiner Kreunde. 


381. — Le complément du superlatif se met “ordinaire: 
Qu au génitif. 


: Der treuefte meiner Freunde, le hs fidèle de mes 


. Der fredlidfte Der Cbreden — Das tft der Menfch 
in feinem WBabn (Schller), La plus terrible des terreurs — 
C'est l’homme dans son délire. 


Die jammernëwiüroiafte von allen. 


382. — Ce complément se met aussi au datif précédé de 
Ja Dee bon, 

: Die fdônfte aller Hrauen, melde leben, ift aud Die 
Dern ni gfte von allen (Schiller), la plus belle de 
toutes les femmes qui vivent est aussi la plus à plaindre de 
toutes. 


Unter allen Stâbten die widtigfte. 


383. — Quelquefois aussi on se sert encore du datif avec 
les pr épositions unter, aus, in, etc. 


: Unter allen Stübten Brabantz mar Antwerpen Die 


ee (Schiller), de toutes les villes du Brabant, Anvers 
était la plus importante. 


Gin febr reidher Mann. 
384. — Le superlatif absolu se rend, comme en fran- 


çais, par le positif précédé d’un adverbe. Les adverbes 


qu’on emploie sont: febr, bôcft, liberaus, äuferit, auper: 
ordentlid, burdaus, et quelques autres. 

Ex.: Gin febr veider Mann, un homme érès-riche. 
- - Gein Sreund ivar ein Hheraus Euger Mann, son ami était 


2: 


x 
ps 
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un homme extrémement habile. Jd bin burdaus ungu- | 
fricden, je suis fout à fait mécontent. 


Cjbr geborfamfter Diener, 


385. — Le superlatif absolu du français se rend quelque- 
fois par le superlatif relatif en allemand; cela a lieu surtout 
dans les formules épistolaires, comme mon tres-cher, votre 
très-humble, etc. 

Ex. : Nbr geborfamfter Diener, votre très-humble ser- 
viteur. Mein theucrfter Sreund, mon érés-cher ami. Lieb: 
fter Gellerf, mon trés-cher Gellert. Sbr Dantbarfter Gleim, 
votre érès-reconnaissant Gleim. Dero! gang ergebenfter 
dreunDd Leffing, votre tout dévoué ami Lessing. 

Remarque. — (Certains adjectifs ne s’emploient ni au comparatif 
ni au superlatif; ce sont ceux qui viennent d’un nom de matière, 
comme golben, d'or, filbern, d'argent; et parmi les autres, ceux qui 
expriment une idée non susceptible d'augmentation ou de diminution. 
Ex. : todbt, mort, tüalidh, journalier, jegig, d’à présent, etc. 


Der Oute, 


386. — Les adjectifs à tous les genres, à tous les nombres 
et à tous les degrés, peuvent s’employer substantivement 2; 
dans ce cas, leur déclinaison reste toujours celle de l’adjectif 
épithète; comme : Der Gute, l’homme de bien ; die Per: 
wandte, la parente ; der Allerbôdfite, le Très-Haut ; Da8 
Beffere, le mieux, etc. 

Ex. : Der Gute rüumt den Plaë dem Bôfen (Schiller), 
le bon cède la place au méchant. Ulles Jrdifde verbalt 
(Schiller), toute chose terrestre s’évanouira. Das Peffere 
ift nidt immer gut, le mieux n’est pas toujours bon (est 


1 Dero (pour beffen, beren ou berer) a vieilli, 

# Quelques comparatifs et superlatifs sont devenus de véritables 
ubstanti fs: die Gltern, les parents (le père et la mère) ; der Sünger, 
e disciple ; bec Gert, le maître (de l'ancien comparatif Aériro, plus 
puissant) ; ber Fürit, le prince (de furisto, le plus avant), ec. 

(Grimm, Gramm., t, III, p. 564.) 
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l'ennemi du bien). Cr preifet Das GSôdite, das .. 
(Schiller), il loue ce qu'il y a de plus grand, de meilleur. 
Um den traurigen Aug der armen Bertrichbenen zu feben 
(Gæthe), pour voir le passage douloureux des malheureux 
proscrits. Gie füget sum Guten Den Olan und ben 
Cdimmer (Schiller), elle joint au bon l'éclat et le bril- 
lanti. 

| Remarque I. — Cependant deux adjectifs unis ensemble et for- 
mant une locution proverbiale, restent quelquefois tous les deux inva- 


riables ; Klein und Grof, petits et grands; Sung und Ait, jeunes et 
vieux. 

Remarque II. — Les adjectifs qui sont formés d'un nom de ma- 
tière ne s’emploient pas comme attributs; ainsi on ne dit pas der 
Ring ift golben, la bague est d’or; quoiqu’on dise ein golbner ou 
der goldene Ring, une bague ou la bague d'or. I1 en est de même des 
adjectifs formés d’un adverbe de temps : jepig, actuel ; beutig, d'au- 
jourd'hui, etc. ; quelques autres, tels que allein, seul ; gewabr, qui 
découvre, ne s’emploient pas comme épithètes. 


Régime des adjectifs, 


387. — Les adjectifs peuvent gouverner le génitif, le datif 
ou l'accusatif. 


888. — Adjectifs qui gouvernent le gémthf. 
Des Lebens mibde, 


Le génitif est plus particulièrement le cas des choses, et 
le datif celui de la personne. Ce principe montre pourquoi 
le génitif dépendant d'un adjectif est presque toujours un 
nom de chose, le datif un nom de personne. 

Les adjectifs qui gouvernent le génitif marquent possession 
ou privation, souvenir ou oubli. Ge sont: 


 L'adjectif s'emploie aussi d'une manière absolue, et devient 
alors un nom neutre: bas Grün, le vert: bas Blau, le bleu; : 
bas Deutfd, lalements etc. : baë befte Deutfé, le meilleur alle- 
mand. 


æ 
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anfidtig, qui aperçoit, Éunbig, expert, qui sait, 
bar (baar), nu, dépouillé, privé, .{ {ebig, privé, délivré, 


beburftig, a ban leer, vide, 

benotbigt, he, 108, détaché, privé, débarrassé, 

beavuft', qui sait, qui a con- | mäctig, puissant, maître de..., 
science de..…., muübe, las, 

eingebenË, qui se souvient, fatt, rassasié, 

fabig, capable de.…,, propre dre) fulbig, coupable, 

frei, libre, délivré, tbeilbaft, n 

frob, joyeux, heureux de.…., . | theilbaftig, participant, 

. gemabr, qui aperçoit, qui dé- | iberbrüffig, ennuyé, fatigué, 

couvre, D À verbädtig, suspect, 

gawärtig, qui attend, | verluitig, qui perd, 

gawif, sûr, certain, vol, plein, 

gewobnt, habitué, wertb, 


4 babbaft, qui As + mürbig, 


digne, etc. 


x. : Né bin Des Lebens und des Gerrfdens mübde 
(Schiller), je suis fatigué de la vie et de la puissance souve- 
raine. Die Erde ift voIT Der Oüte des Gerrn (Bible), la 
terre est pleine de la bonté du Seigneur. S® bin der Päter 


.werth (Uhland), je suis digne de mes pères. Né bin mir 


feines Berbredens bewufgt, je ne me sens coupable d’aucun 
crime, Ueberdrüffig bin id Diefer Sonne (Schiller), 
je suis fatigué (ennuyé) de ce soleil. Mir find des Meges 
fundig, nous connaissons le chemin. Dex Rrante ift der 
Pflege bedürftig, le malade a besoin de soin. 

Remarque I. — Quelquefois on met l’accusatif au lieu du génitif 
après les adjectifs anfidhtia, gewabr, gewobnt, 108, miibe, fatt, überz 
brüffig: Gobalb mid bie Räuber anfibtig murben (Lessing), dès 
que les voleurs m’aperçurent. ir find 68 gewobnt, baf man une 
gut begegne (Schiller), nous sommes habitués à être traités avec bonté. 

Remarque II. — Certains de ces adjectifs remplacent quelquefois 
le génitif par une préposition ; ainsi après frob, on peut employer über 
avec l'accusatif: Srob über feine Genefung, heureux de son rétablis- 
sement, Après fâbig, on peut employer ju avec le datif. Gr ift zu 


1 Bewuft (on écrit aussi bewuft) est presque toujours accompagné 
du datif de la personne et du génitif de la chose. Ex. : Sd bin mir 
beffen bewuft, j'en ai conscience. Les adjectifs composés unbeivuft, 
unfähig, etc., gouvernent le même cas que leurs simples, 


F 


L2 
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allem fabia, il est bon à tout, Frei, geiviB, lebia, leer, 108 et voll sont 
souvent suivis de von. Srei unb lebig von allen Gebrecen (Gæthe), 
libre et débarrassé de toute infirmité. Gdulbig est aussi suivi de an. 


Remarque II. — Après volf, le substantif ne prend ordinairement 
la forme du géanitif que quand il est accompagné d’un déterminatif. 
Ex. : Gin Fa vol Mein, un tonneau rempli de vin; ein Haf vol 
guten eines, un tonneau rempli de bon vin. — Quelquefois, 
au lieu de vol, on trouve voler: Soller Gnabe, plein de clé- 
mence, 


389, — Adjectifs qui gouvernent le datif. 
Dem VBater abnlidh. 


Tous les adjectifs dont le complément répond à la question 
à qui? à quoi? veulent ce complément au datif. Ces adjec- 
tifs expriment en général l'avantage ou le désavantage, 
l'amour ou la haine, la ressemblance ou la dissemblance. 


Les principaux sont : 


äbnlid, semblable, ressemblant, 
angenebm, agréable, 

anftänbig, convenable, qui agrée, 
beareiflich, intelligible, à 
bebaglid, secouroble, 

bebüifli, commode, 

beFannt, connu; 

bequem, commode, 


befdiverlicd, difficile, _ 


bôlfe, irrité, fâché, 

banftbar, reconnaissant, 
bienftbar, serviable, assujetti, 
beutlid, clair, 

eigen, propre, 

eiaenthumlit, particulier, 
einträalid, fructueux, - 
cÉelbaft, dégoûtant, 
erfreulih, agréable, 


. erträglit, supportable, - 


. feit, vénal, 


feinb, hostile, ennemi, 


fern, éloigné, 

fürberlib, avantageux, -. 
fremb, étranger, 

füublbar, sensible, -: 
furctbar, redoutable, 
füuvdterli, terrible, 
gefabriit, dangereux, 
gefallig, plaisant, complaisant, 
gebüifig, odieux, .- 
geborjam, docile, 

gemäf, conforme, -- 
gemein, commun, 
gefunb, sain, salubre, 


|. gewwogen, propice,  -; 


glaublid, croyable, 
gleihgultig, indifférent, 
anädig, clément, propice, 
aram, fâché, courroucé, — 
günftig, favorable, 

qut, bon, 

beilfam, salutaire, 


Ale , €: > _É*% 


- bolb, gracieux, propice, : 


- nadtbeilig, désavantageux, 


; fdimpflih, honteux, 
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binlänglich, suffisant, -:- fdreclit, effroyable, 

fhulbig, redevable, 

fdhver, lourd, 

theuer, cher, | 

treu, fidèle, 

treulo8, perfide, 

| überlegen, supérieur, 

unausgftebli, insupportable, 

unvergeflih, qui ne peut être 
oublié, 


foftbar, précieux, 
läftig, onéreux, 
leicht, léger, facile, 
leib, pénible, 

lieb, cher, agréable, 
môaglid, possible, 


nabe, proche, 


nôtbig, : verbädtia, suspect, 
notbwendig, re . perbrieflid, chagrinant, 
Me d utile, convenable, : Re Mere 

La ’ ’ 
pcinlid, douloureux, vottheilbaft, avantageux, 
ratbfam, convenable, .: - wabrfcheinlidh, vraisemblable, 


fbäblid, nuisible, widtig, important, 


wiberlid, désagréable, 
fdmeichelbaft, flatteur, willéommen, bienvenu, 
fjmerzbaft, douloureux, -- | jweifelbaft, douteux, etc. 

Ex. : Der Cobn ift Dem Bater ibnlid, le fils est sem- 
blable (ressemble) à son père. Geïne grogen Talente find 
mir feit vielen Sabren befannt(Gleim), ses grandes capa- 
cités me sont connues depuis nombre d'années. Giebt er 
feinem Bruber nidt vedt âbnlid (Gæfhe), ne ressemble. 
t-il pas parfaitement 4 son frère ? Dem Rranfen find nur 
wenige @bpeifen gefund, peu de mets seulement con- 
viennent au malade. Geine Düitwivfung war mit mebr 
fdadlih als Hans , Sa coopération m'a été plus nuësible 
qu'utile, 


Adjectifs qui gouvernent l’accusatif. 
Cinen Guf breit, 


390. — Les adjectifs qui marquent la mesure, le poids, 
l’âge ou le prix, veulent leur complément à l’accusatif {, 


1 L’accusalil gouverné par un adjectif marquant la mesure, etc., 
est une sorte d’accusatif absolu, comme on en trouve dans toutes les 
langues; il répond à la question: quelle est la longues la lar- 
geur ? etc, 
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comme Yang, long; breit, large; fer, lourd; alt, viens 
nn valant, etc. 

: Cinen ous breit, large d'un pied. Einen Monat 
dk, d’un mois. Einen Zhaler Werth, valant (qui vaut) 
un thaler. Beide feinen Singer breit von Oottes MBegen 
ab (Hœlty), ne t'écarte pas de la largeur d’un doigt des 
voies du Seigneur ! Alle diefe Dinge würen feitnen balben 
Satben mwerth (ares tous ces objets ne vaudraient pas 
un demi-batzen!, 


Remarque, — Beaucoup d’autres adjectifs, et quelques-uns de ceux 
que nous venons de citer, se construisent souvent avec zu et l’infinitif. 
Ex, : ro gu leben ou Des Lebens frob, heureux de vivre. 
Des Lobes merth ou Berth gelobt zu werben, digne d’éloge 
Des Lebens unwürbig ou unwurdig qu lebén, indigne de vivre. 
Stwer zu begreifen, difficile à comprendre. Leidt zu mac en 
facile à faire, etc. 


CHAPITRE IV 


NOMS DE NOMBRE. 


Nombres cardinaux. 


Siwei bundert vier und adaig. 


391. — On compte en allemand comme en français, avec 
cette différence que les unités précèdent les dizaines. 

Ex. : Swei bundert vier und ad3ig, deux cent quatre- 
vingt-quatre (Voyez $$ 73 et suiv.). 


Die Sedfe. 


392. — Les nombres cardinaux sont invariables (voy. $$ 7 
et suiv.), quand ils sont accompagnés su nom. Employés 


1 Baen est le nom d’une ancienne pièce de monnaie valant environ 
un septième de franc. 
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seuls, ils peuvent prendre e à tous les cas du pluriel et en 
au datif. ° 

Ex. : Die Sedife, Die versebrten Dam gufammen cin 
gutes Mall (Gæthe), tous les six prirent alors ensemble un 
bon repas. ° 


Sundert et taufend s'emploient souvent au singulier et 
sont du genre neutre: ag Sunbert, le cent; Das Tau- 
fenb, le mille; Die Sunbderte, les centaines; die Taufende, les 
milliers. Million, Billion, ce sont des noms féminins : eine 
Million, un million; Drei Millionen, trois millions, . 


Elfer YBeint, 


393. — Les noms de nombre cardinaux s’emploient sou- 
vent comme adjectifs ou comme substantifs ; ils prennent 
alors la terminaison er : 

Ex. : Glfer Mein, du vin de l’an onze; adtziger, de 
quatre-vingts ans; ein Acbtziger, un octogénaire. Ein 
Dreier, ein Sedfer, désignent des pièces de monnaie. Müt- 
tercen, bringt uns ein Glüisen dDret und adtziger 
(Gæthe), petite mère nous apportera un verre de quatre- 
vingt-trois (du vin de l’année 83). 

Employés comme adjectifs, ces mots restent invariables, 


ES ift balb brei. 


394. — Ils s’emploient souvent d’une manière absolue 
pour exprimer l'heure qu'il est et le millésime de l’année, 

Ex. : ©3 ift balb Dret, il est deux heures et demie. G3 
flägt balb vier, il sonne trois heures et demie. G8 ift 
drei, il est érots heures, etc. 


Remarque 1. — On peut aussi exprimer le mot Ubr, heure, sur- 
tout quand on n’exprime pas de fraction d'heure, et dire: GS ift 
drei Ubr, ilest trois heures. Mais le plus souvent on sous-entend 
Ubr: Cs ift balb brei, il est deux heures et demie; e8 ift gegen 
brei, il est environ trois heures; e8 gebt auf brei, il est deux 
heures passées; e8 gebt ftaré auf brei, il est tout près de trois 
heures; ein Viertel auF brei, deux heures et quart; brei Viertel auf 
dbrei, trois heures moins un quart, etc. 


a 


238 SYNTAXE, 


Remarque II. — Gin s'emploie quelquefois dans le sens de un seul, 
un même: Wir find Bürger und Sôbne von Einem Lanbe (Schiller), 
nous sommes les citoyens et les fils d’une même terre; dans ce cas, Œin 

s'écrit par une lettre majuscule, 


Um bie grofie Ndte zu matben, 


395. — Nous avons déjà vu dans la première partie que 
les noms de nombre cardinaux sont des substantifs féminins 
quand ils désignent un chiffre (par exemple le chiffre marqué 
sur un cadran, sur un dé, etc.), ou Île nombre considéré en 
lui-même et d’une manière abstraite. 

_ Ex. : Die avofe Adte zu maden (Gæthe), pour faire le 

grand huit (une figure chorégraphique formant un huit). 
MBarum nennt br Die FBünfe eine beilige Sabl? (Schiller) 
pourquoi appelez-vous cing un nombre sacré? 

Remarque. — Pour exprimer un nombre d’une manière approxima- 
tive, on se sert des adverbes etwa, ungefäbr, beinabe, faft, faum, etc, 
ou des prépositions gegen, bei, an, etc.: Œtiwva ou ungefäbr brei 


Guldben, environ trois florins. Œr bat bei ou an bunbert Gulben 
gewonnen , il a gagné tout prés de cent florins. . 


Nombres ordinaux. 


396. — Les nombres ordinaux marquent comme en fran- 
çais, le rang, l’ordre; ils se déclinent comme les adjectifs, 
mais ne sauraient, comme l'adjectif attribut, rester inva- 
riables. 

Heinrid der Vierte. 


397. — En allemand, on ne remplace pas, comme en 
français, le nombre ordinal par le nombre cardinal, lorsqu'il 
s'agit du quantième des mois, du rang numérique d’un 
souverain, d’un chapitre, eic. L’allemand se sert toujours 
du os ordinal. 

: Geinrid der Vierte, Henri quatre (lite. le qua- 
ee Der dritte ©entember, le {rois septembre. 3e 
tes Ravitel, chapitre deux. Unruben in Granfreid vor 
Geinrid dem Bierten (Schzller), troubles en France avant 
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Henri quatre. Herdinand der Crfte, Rônig von Ungarn, und 
fein vortrefflider Gobn, Marimilian der Bimeite, bielten int 
Diejer bedentliten Epode die Bügel des Meides (Schiller), 
Ferdinand premier, roi de Hongrie, et son illustre fils, Maxi- 
milien deux, tenaient les rênes de l'empire pendant cette . 
grave période. Ropenbagen, den fedsebnten November 
taufend fieben Hundert fed8 und fünf3ig, Copenhague, le seize 
novembre mil sept cent cinquante-six!. Am Drei und 3mauz 
atgften Mai taufend fed8 bundert adjtsebir evfhieten Die 
Deputirten bemaffnet auf dem fünigliden Sbloffe (Schiller), 
le vingt-trois mai mil six cent dix-huit, les envoyés se mon- 
trèrent en armes au château royal. 

Remarque. — Quand on parle de deux objets, on emploie souvent 
le comparatif de erft pour désigner l’objet le plus éloigné, et celui de 
fest pour désigner le plus rapproché: Sabrbeit und Sreunbfchaft find 
eng mit einanber verbunden, bie Lebtere Éann nidjt obne bieerftere 


befteben, la vérité et l'amitié sont étroitement unies, celle-ci ne peut 
pas subsister sans celle-la. 


‘Régime des noms de nombre. 


Giwei meiner Briider, 


398. — Le complément des noms de nombre se met au 
génitif. 

Ex. : Bmei meiner Brübder, deux de mes frères. Der 
erfte Diefer Sdüler, le premier de ces élèves. Œine der 
mevrfwürdigften Begebenbeiten, un des événements 
les plus mémorables. 


Remarque. — Le génitif précède quelquefois le nom de nombre dont 
il dépend : C8 find der Bôl£er brei (Schiller), il y a trois peuples. 


Re ge 


4 Dans les lettres, on écrit habituellement, comme en français, Ja 
date en chiffres ordinaires : ben 16. Sovember 4756, On peut aussi 
mettre la terminaison ordinale ten ou ffenun peu au-dessus du chiffre 
qui indique la date du jour : ben 461" November, le 16 novembre; 
ben 20ftt Mai, le 20 mai. 
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Drei son meinen Freunden. 


Le génitif régi par des noms de nombre peut être rem- 
placé par une des prépositions von, ang, unter, suivie du 
datif. 

x. : Drei von meinen Sreunden, trois de mes amis. 
Bwei von meinen Briübdern, deux de mes frères. Smamsig 
aus den Papvenleinter Negimentern, vingt (soldats) des 
régiments de Pappenheim. Oer erfte unter allen Pürgeun 
der Gtabt, le premier de (ou parmi) tous les citoyens de la 
ville. 

Quand le génitif est un pronom personnel, le sens est un 
peu modifié suivant qu’on met le génitif sans préposition ou 
bien le datif avec une préposition; ainsi unfer einer signi- 
fie nous autres ; et einer von uns, l'un de nous. Deiner 
amet beben Diefen Gtein nidt auf, deux personnes comme 
toi ne lèvent pas cette pierre. Geiner vier würden die gange 
Ielt umfebren, quatre hommes comme lui bouleverseraient 
tout l'univers. 


CHAPITRE V 


DU PRONOM. 


Pronoms personnels, 


Accord. 


Cd Fenne ibn. 


399. — Le pronom se met au genre, au nombre et au 
cas où se mettrait le nom dont il tient la place. 

Ex. : Sennft Du Diefen Mann? id fenne ibn, connais-tu 
cet homme? je Ze connais. Saft du tein Bud ? id babe e8, 
as-tu ton livre ? je /’ai. 
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400. — Quand un pronom se ADDORLE à plusieurs noms, 
il se met au pluriel, 

Ex. : Oer Gine Tadt’ im Staf; der Andere. fdrie : 
Mord! bag fie fit iwedjelsiveife wedten (Schiller), l’un 
riait dans son sommeil ; l’autre criait au meurtre ! de sorte 
qu’ils se réveillèrent l’un l'autre. 


2Go iwobnt diefes Sräulein ? Sie ivobnt bei thren 
Eftern, 


01. — Le pronom de la troisième personne, qui se rap- 
porte à un diminutif neutre désignant une personne du genre 
féminin (Gräulein, demoiselle ; Mädden ou Mägdlein, jeune 
fille; Eôdterlein), peut s’accorder avec le mot lui-même ou 
avec l’idée exprimée par le mot, c’est-à-dire se mettre au 
neutre ou au féminin ; il en est de même du pronom qui se 
rapporte à das MBeib ou Grauensimmer, la femme, 

Ex. : Mo wobnt diefes Grâulein? Sie wobnt bei ibren 
(ou e8 tobnt bei feinen) Gltern. Où demeure cette demoi- 
selle? Elle demeure ché ses parents. & bebaure Diejes 
Maädcben, fie bat ibre (ou e8 bat feine) Mutter verloren, 
je plains cette jeune fille, elle a perdu sa mère. %d er: 
blidte das Grüulein und fagte au ibr, j’aperçus la jeune fille 
et je {us dis. | 

Remarque. — Dans un petit poëme intitulé: & Das Mäbden aus 
her Grembe, la Jeune étrangère», Schiller dit: Sie tvar nidt in 
bem bal geboren, — Man wubte nidt iwober fie Éam; — Doc 
balo war ibre Sput verloren, — €'obalb bag Mâbchen Abfbieb 


t Cette règle s'applique particulièrement aux diminutiés qui dé- 
signent un être féminin; ceux qui désignent un être masculin deman- 
dent nécessairement le pronom au neutre; ainsi: Sd fenne biefes 
Knäblein, e8 ift (et non er ift) febr arbeitfam, je connais ce petit gar= 
çon, il est très-laborieux. Les diminutifs des noms propres présentent 
un cas analogue; ainsi on dit : bie ou bag SRariechen (diminutif de 
Maria, Marie) ; mais il faut dire baë Yüänéchen (diminutif de Hans, 
Jeao), et le pronom qui s'y rapporte doit nécessairement lat du 
neutre, 

a 
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naÿm, — Elle n'était pas née dans la vallée, — On ne savait pas d'où . 


elle venait, — Mais sa trace était perdue,— Dès qu'elle avait dit adieu fe 


Ellipse des pronoms personnels. 


Mir fingen und tangert. 


h02. — Quand plusieurs verbes de suite ont un même 
pronom pour sujet ou pour régime, l'allemand n'exprime 
ordinairement ce pronom qu’une seule fois ?. 

Ex. : Mir fingen und tangen, nous chantons et dansons. 
Yd Jiebe und fhibe Did, je t'aime et 7e l'estime. Dent 
Guf fandl’ id Eud ab, theile Den Getvinnft, traftire Die 
Herren (Gæthe), je vous achète le coup, je partagerai Ie 
sain et 7e traitcerai ces messieurs. dj bin fo gar ein armer 
Mann und gebe gang alleit. (Uhland), je suis un bien 
pauvre homme, et je (vais tout seul) vis tout seul. Du fdiez 

geft oder ftivbft (Schiller), tu tireras ou éu mourras. Sift du 
fo meije? WMiNft beller febn al deine eblen Bâter (Schiller), 
es-tu donc si sage? é veux voig plus clair que tes nobles 
ancêtres | | 


Hd babe Nedt. 

103. — Moi, toi, lui, employés par réduplication du sujet 
ou du complément, ne se rendent pas en allemand, 

Ex. : So babe Nedt und dir Bajt Uinvedt, mor, j'ai raï- 
son, et doi, tu as tort. Du bift mein eingiger Lroit, for, £u 
es mon unique consolation. Jd fol mit meiner Armbruft 
auf das Liebe Gaupt des eignen Rindes gielen (Schiller), 
moi, que je vise avec mon arbalète sur la tête chérie de 
mon propre enfant, 


neue 2 cmtane 


t ]l semble, d'après cet exemple, que l'emploi du pronom féminin a 
quelque chose de plus relevé, et la strophe de Schiller serait moins 
noble si l’on essayait de substituer eg et fein à fie et ibr. Avec le mot 
. Gräulcin on peut même employer l'article féminin : bie Fräulein. 

2 Quelquefois le français sous-entend aussi le pronom sujet : Je plie 
et ne romps pas, f biege und Grece nidt. 


en 


ELLIPSE DES PRONOMS PERSONNELS. 0h13 


Der Raifer felbft. 


404. — Le pronom même se traduit par felbft ou felber 
qui tous les deux sont invariables; ils se placent après les mots 
qu'ils modifient : {dj felbft ou id felber, moi-même ; tir ferbft 
. Ou tvir felber, nous-mêmes. Les pronoms pléonastiques qui 
accompagnent même ne se rendent pas en allemand, 

Ex. : L'empereur /ui-même, der Raifer feb ft. Le Seigneur 
a lui-même combattu pour vous, der. Gerr bat felber für 
eud) geftritten; médecin, aide-toi toi-même, rat, bilf dir 
jelber; je veux le faire moi-même, i& felbft mil e8 thun; il 
faut se respecter soi-même, man muf fid) felft adtens faire 
quelque chose de soi-même, etmas von felbft t&un, Der 
Môrder bietet felBft fi dar (Schzller), le meurtrier se pré- 
sente lui-même, | 

Remarque. — Quelquefois on supprime tout à fait le pronom sujet : 
cela a surtout lieu en poésie. Ex. : Sift fon lange Rnebt gemefeir 


(Gæthe), Tu as été longtemps serviteur. Le début du Faust de Gœthe 
offre un bel exemple de ceite ellipse du pronom personnel : Sabe 


nun, ad ! — Bhilofuphie, = SJurifterei und Mebicin… — Dire 
aus ftubirt... J’ai étudié, — Étudié à fond, hélas ! la philosophie, — 
La jurisprudence et la médecine. 

405. — Quand on veut appuyer sur l'idée exprimée par 
les pronoms sujets ou régimes, il faut les répéter pour 
chaque verbe, 

Ex.: Sd begebr’8 und wil’8 (Schiller), je Le désire et je 
le veux. 

Cjft bein Sruder in Paris? 


L06. — Dans les tournures interrogatives, le pronom fran- 
çais, employé par pléonasme, se supprime en allemand. 
Ex. : Ton frère est-2/ à Paris? tft dein Bruder in Raris!? 


1 En français, lorsque, par inversion, le sujet réel se trouve placé 
après le verbe, le pronom disparait également, comme dans ce vers: 
En quoi blesse le ciel une visite honnête ? (Molière.) Pourquoi comman- 
dent les hommes, si ce n’est pour faire que Dieu soit obéi ? (Bossuet,) 
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ft den Ales terToren ? tout est-i7 donc perdu? Gin d alle 
fanften Mittel audi verfudt (Skzller), tous les moyens de 
conciliation ont-1/s été tentés? 

407. — Le pronom en se supprime souvent : La terre, si 
clle était bien cultivée, nourrirait cent fois plus d'hommes 
qu'elle n’en nourrit, mûre Die Erde beffer beftellt, fo fônnte 
fie Hundertmal mebr Menfden ernäbren al8 fie mirtlid evz 
nübrt, 

Pronoms surabondants. 


Du grofier Oott. 


408. — Les pronoms Du et ibr s'emploient souvent par 
pléonasme devant les noms au vocatif, 

x. : Du grober Gott! grand Dieu! Du armer Sdeïm ! 
pauvre diable! Ou Dieb! voleur (que tu es)! Lebt twobl, 
ibr Berge, br geliebten Triften, — Sr traulid ftillen 
Tbüler, lebet iWobl (Schiller), — Adieu, montagnes, pâ- 
turages chéris, — Vallées amies et silencieuses, adieu ! 

409. — Quelquefois on exprime le pronom d’abord en 
mettant le sujet après le verbe. 

Ex. & Und ift fie verftriden Die Grift (Schiller), Et ce 
délai {une fois) écoulé, O verlag fte nidt, die beilige Sade 
deines Baterlayde3 (Schuler), Oh! n'abandonne pas la 
sainte cause de la patrie. | 

410. — Souvent aussi on exprime d’abord le sujet, et le 
Res pléonastique après. 

: Der Gerold8ruf, der sum Turniere ladet, — Ex 
ns in Diefe Thûler nidt berein (Schiller), L'appel des 
hérauts qui invitent aux tournois n'arrive pas jusque dans 
ces vallées. Der Mond und noôd immer er fdeint fo Hell t 
(Gæthe), La lune, elle paraît toujours encore si brillante. 


4 Ces exemples sont rares; nous en trouvons aussi quelques-uns 
en français : 
Piût au ciel que je Les eusse, les dix mille écus (Moliére). 
Les bons morteaux de tout, il faut qu’on Les lui cède (Molière), 
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h11. — Pour donner plus de force au discours, on ex- 
prime souvent le même pronom deux fois de suite. 

Ex. : Und Du,du Menfdhenfoifflein dort, — Habr immer, 
tumer ju (Gœthe), — Et for, toi, bar que de notre existence. 
— Poursuis, poursuis ta course. : | 


Bir die it, 


h12. — Le pronom personnel de la re et de la 2° personne 
se répète aussi souvent après le pronom démopstratif der, | 
Ex,: Das twifjen Wir, die wir die Gemfen jagen (Schi/- 
ler), Nous le savons, nous qui chassons les chamois. 
413. — En style de jurisprudence, on met souvent le 
pronom devant certains mots où le français emploie Particle ! 


Ex. : Er flüger, er Betlagter, er Seuge, Le demandeur, je” 


le défendeur, le témoin. 
On dit aussi avec l’article : ét, der Rläger, e elc. 


Se mir dod ftill, 


1h. — Comme en français, le datif du pronom est quel- 
quefois explétif. | 
Ex. : @eid mir Dot ftill! (Schillen) taisez-vous donc! 
Er fpringt dir iber den Graben mie enr Meb, il vous saute 
par-dessus le fossé comme un chevreuil ?, Der meig dir viele 


Dinge gu ergäblen, en voilà un qui sait raconter bien des L 


choses. Denfe dir! songez! Mir lobe uns das Odône, 
nous louons le beau. Das war eud eine Freude, c'était une 
joie. 

Emploi da pronom e8, 


415. — Le pronom eë, outre son emploi pour représenter 


EE — 


? Dans ce cas, le français-emploie souvent un tel : Un tel deman- : 
deur, elc. 

$ Legrec, le latin et le français offrent de nombreux exemples de ce 
pronom pléonastique : Le père mort, les fils vous retournent Je 
champ. Prends-moi le bon parti. 
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la troisième personne du singulier d’un substantif neutre, 
sert encore dans un très-grand nombre d’autres cas. 


ES ift Tag. 


4° Itraduit #/ et ce toutes les fois que ces pronoms sont 
Fe d'une manière indéterminée. 

: CS ift ein Oott, i/ est un Dieu. E3 fvird ein Log 
. 1l viendra un jour. C3 tft recht, 2/ est juste. C3 
ft Tag, 27 fait jour. C8 tft meine Pifiht, c’est mon devoir. 
Sit'8 gethan? est-ce fait ? 


ES regnet. 


116, — 2° I] s'emploie devant les verbes impersonnels et 
les verbes employés impersonnellement. 
x. : C8 reguet, 27 pleut. C3 tar ein Find, 27 y avait un 
. enfant. C8 trug fé au, dadvint. C8 friert mi, j'ai froid. 
: Das giét’8? qu'y a-til? C8 gibt Regeniwetter, le temps 
est à la pluie (4. il y a, il donne temps de pluie), Mie 
gebt’8? comment ça va-t-il? C8 gebt gut, cela va bien. E3 
breunt, 2/yalefeu. C8 eilt, ça presse C8 duritet mit, 
j'aisoif. C8 bungert mic, j'ai faim. 


Ch bin’, 


h17. — Dans les locutions c'est mot, c'est toi, etc., le 
pronom e8 se met après le verbe dans la proposition directe ; 


dans la proposition indirecte, on le met avant ou après le 


sujet suivant que celui-ci est un nom ou un pronom. 

x. : Sd bin’8, c’est moi. Er mar’8, c'était lui. Bir find 
e3, c’est nous. Gin WMBinfelried iwmar’8, der den Dradjen 
fdjiug in Gumbpf bei MBeiler (Schiller), ce fut un Winkelried 
qui tua Îc dragon du marais de Weiler. Die Sdjmergen find’8, 
Die id zu Sülfe rufe (Gœthe), ce sont les douleurs que j’ap- 
pelle à mon secours. Du dentit, bag e3 fein Hreund war der 


- Die Gduld Sat, tu crois que Fetit son ami qui en est cause. 


eue TN, 


LE Ne trs ms 
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ES fommt ein Mann, 


L18. =— 30 Il s'emploie pas pléonasme comme 2! en fran- 
Cais. 

Ex. : C3 fommt ein Mar, {l vient un homme. 

Remarque, — Le pronom e8, employé comme sujet apparent ou 
cxplétif, doit toujours précéder son verbe; il s’énsuit qu'on ne peut 
l’employer ni dans les propositions indirectes, ni dans les propositions 
directes où le verbe précède le sujet, 


_ ES lüchelt ber See. 


L19, — Cet emploi de e8 comme sujet apparent, ou plu- 
tôt comme servant à annoncer le sujet, se rencontre plus 
fréquemment en allemand qu’en français. 

Ex. : C3 lüchelt der See (Schiller), le lac sourit. C3 
fomme fonell Die Priefterin berbei (Gœthe), que la prêtresse 
vienne ici sur-le-champ. ©3 titten Dret Ritter, trois che- 
raies chevauchaient. 


Gs wallet und ficbet, 


20. — h° Souvent le pronom e3 sert de sujet à une pro- 
position dont le sujet véritable est une idée vague ou facile à 
ne 


: Und e8 wallet un fiedet und Graufet und 3ifdt — 


(Schler), et l’onde (quelque chose) se soulève, bouillonne, 
mugit et siffle. C3 tuft aus der Liefe (Schiller), quelque 
chose (une voix) crie du fond des eaux. Où ergreift’3 thnt 
die Seele (Schiller), cette promesse enflamme son cœur. 


Remarque, — Quelquefois aussi ë/ est régime, comme dans les locu- 
tions : e8 vorzieben, préférer; e8 unterlaffen, cesser, etc. ; où le fran. . 
çais ne le traduit pas : giebft bu e8 vor, auszugeben» préfères-tu sortira 


_….  €S8 wird gelaufen, 


421. — 5° Souvent on met e8 devant la troisième per- 
sonne du singulier du passif pour traduire les tournures 
françaises dans lesquelles le sujet est on. 
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Ex.: On court, e8 wird gelaufen. On chante, e8 tWird 
gefungen. 

Ch iwill’8 iberlegen. | 

122. — 6° GS traduit eussi le pronom indéterminé le du 
français. 

Ex. : Êtes-vous gtisfait ? Je Le suis, find Sie befriebdiat ? 
NY bin’s. Id will’ auf andere Meife wieder gut machen 
(Lessing), je Le réparerai d’une autre façon. 

Ÿ Remarque I. — Quoique e8 ne représente que le nominatif et l’accu- 
satif, il y a des cas où il remplace le génitif. Da er fih'é am wes 
nigften verfab (Wieland), lorsqu'il y songeait le moins. 

Remarque 1]. — Le pronom e$ est faiblement accentué; dans le 
‘style familier et la poésie, on supprime souvent le et on le remplace 
par une apostrophe, de manière que le son de la voycelle disparaît et 
que l'on n’entend plus que la sifllante : *8 fommt Regen, Kabrmann 
(Schiller), (il vient de la pluie) il va pleuvoir, passeur. Rommt mit, 
8 ift jeber Biebermann gelaben (Schiller), venez, tout brave homme 

- est convié. ”8 iff bimmelfcreiend (Schiller), cela crie vengeance, 


Pronoms qu'on emploie pour adresser la parole 
à quelqu'un. 


L23. — Il y a quatre pronoms allemands qui servent à 
s'adresser la parole à quelqu'un. Ce sont les pronoms Du, er, 
tr, Get, 
Ou bift meint Sruder. 


Du est employé : 

1° Par les parents qui parlent à leurs enfants, et récipro- 
quement. 

Ex. : ©. X6! mein Bater! D. Nun, mas ift dir? Sürd- 
teft Du did, Deinen Vater zu umarmen? (Schiller). S. Ah! 
mon père. D. Eh bien! qu’as-tu? crains-tu d’embrasser {on 
père? — Mein Gobn, twas birgit bu fo bang bein Gefidt? 


4 C'est ce que les Allemands expriment par les verbes:buzen, tutoyer, 
etgen, fbraen et fi tegen, 
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Giebft, Bater, bu ben Crlfénig nidt?! (Gæfhe.) — Mon fils, 
pourquoi caches-fu ton visage avec tant d’effroi ? Ne vois-éu 
pas, mon père, le roi des aulnes ? 

2° Par les frères, les sœurs, les parents, amis entre 
eux. 


Ex. : Ad, liebe Ricbte, baft Du dDeinen Onfel nié gefe- 
bert (Schiller), ah! chère nièce, n'as-fx pas vu ton oncle? 
Beigt Du mir Niemand, der gut ins Sransblifée überfebt 
(Schiller), ne peux-f pas me faire connaître quelqu'un 
qui sache bien traduire en français. 

3° Quand on adresse la parole à Dieu, aux êtres surnatu- 
rels et à tous les objets, soit concrets, soit abstraits, qui sont 
personnifiés dans le langage. 

Ex. : Goti, ie du iwillft, — Dir bab? td mis ergeben 
(Æærner), Dieu, comme tu voudras (que ta volonté soit 
faite), c'est à fo que je me suis confié, À Tob, wie bitter bift 
Du! O mort, combien fu es amère! Bo mwillft Du tlares 
Büdlein bin? Où cours-fu, limpide ruisseau ? 


Sie find febr boflih, 


L24. — Les Allemands, pour adresser la parole à quel- 
qu’un qu'ils ne tutoient pas, emploient généralement aujour- 
d’hui les pronoms de la troisième personne du pluriel : Gie, 
Sbrer, Vbnen, Oie, ls, eux, d'eux, à eux, leur, eux, les, etc. 
Dans le style de la conversation, dans leslettres et dans tous les 
ouvrages qui reproduisent les dialogues de la vie journalière, 
l'emploi de ces pronoms est à peu près général et absolu, 

Ex. : Gie find febr bôflid, vous êtes bien courtois. Bie 
befinden Sie fidj? comment vous portez-vous? (/ié£. : com- 
ment se portent-ils), %d beflage Sie, gnüdige Grau; iwvorin 


4 Anciennement les parents tutoyaient leurs enfants, mais ceux-6i ne 
tutoyaient pas leurs parents. Ainsi Lessing, Klopstock, etc., emploient, 
Gie dans les lettres à leurs parents : Œeien Sie verfihert, Liebe 
SRutter (Lessing), soyez assurée, chère mère, Cet usage s'est conserté 
dans beaucoup de familles allemandes, 

A1, 
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fann id Nhnen dienen? je vous plains, madame, en quoi 
puis-je vous servir ? (litt. : je Les plains, etc.) dj ieig, wie 
Werth Sie feiner Sreund{haft iwaren, wie merth er der Jb= 
rigen jar (Lessing), je sais combien vous éliez digne de 
son amitié, combien il était digne de la vôtre. Sd verftebe 
Gie. Geben Sie nur, mein Gerr, laffen Sie mid (Lesseng), 
je vous comprends, vous n’avez qu’à vous retirer, monsieur, ‘ 
laissez-moi t. 


Rinbder, ibr müft arbeiten, 


425. — Nbr s'emploie en s'adressant à plusieurs per- 
sonnes que l’on tutoie; en parlant à une seule personne, 
un emploie quelquefois ifr lorsqu'on s'adresse à un inférieur, 
aingi que dans la poésie soutenue, dans le drame, dans le 
noëme épique?, etc. | 

Ex. : Rinbder, ibr mügt arbeiten, mes enfants il faut que 
vous travailliez. YWas, Tell, Nbr molltet.… Nimmermebr…. 
br aittert, die Gand erbebt Eud, Eure Rniee manfen 
(Schiller), quoi, Tell? vous voudriez.. non, jamais... voire 
main tremble, vos genoux chancellent. 


Remarque 1. — Quand un supérieur parle à son inférieur, celui-ci 
emploie Sbr dans le style relevé et Gie dans le style ordinaire, et le 
premier quelquefois bu et quelquefois iÿr : Sennebv : Sbe râdhtet 
blutig nur bie blut'ge Shat Marie: Du fpribft mein Urtheil 
aus, ba bu mit trôfteft (Schiller), — Kennenx : Vous n'avez fait que 
venger par le sang un crime sanglant. Mamie : Tu prononces ma sen- 
tence en me consolant. Bon Lellbeim : Was wilft bu aber? Suft: 
Xd ill, baf Sie e8 empfinden follen, wie febr man Sie beleidigt 
(Lessing), De TezLueim : Mais que veux-tu donc? Just: Je veux que 
vous ressentiez combien l’on vous offense. 


oo 


1 Cet emploi du pronom de la troisième personne du pluriel, pour 
parler à quelqu'un, est une anomalie qu’on ne rencontre dans aucune 
autre langue. Il ne remonte guère au delà du milieu du xvur* siècle, 

3 L'emploi du pluriel pour le singulier en s'adressant à quelqu'un 
et général dans les langues modernes ; il doit son origine à l’habitude 
des derniers empereurs romains, qui, parlant d'eux-mêmes, eme 
ployaient nos, et auxquels on répondait par vos 
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Remarque II. — Cv représentant une seconde personne n'est plus 
guère usité aujourd'hui, Pendant une certaine époque, er était plus 
poli que ibr; aujourd'hui c’est le contraire. A peine un maitre s’en 
sert-il encore pour parler à son domestique, 

Quelquefois ce pronom exprime le dédain. Lessing s’en sert souvent, 
dans sa comédie de Minna de Barnhelm, quand il fait parler les pere 
sonnages subalternes : Der Birth: Guten Morgen, Herr Suft, au- 
ten Morgen ! Ci, fbon fo früb auf> Ober fol ich fagen: nod) fo fpât 
auf? Suft : Sag' Er, was E v will (Lessing), L’auserGisTe :; Bonjour, 
monsieur Just, bonjour! Hé, debout de si bonne heure! ou bien, 
dirai-je, debout encore si tard? Jusr. Dites comme vous voudrez. Le 
style familier se sert quelquefois assez heureusement de Œr. Engel, 
dans son Tobias Witt, en fait souvent usage: Ci, fina ber alte Witt 


an unb fmunzelte : wûr id benun wirÉlid fo Élug? — Die gange Welt 


faat's, Serr Titt; und weil id e8 nun aud gern würde... — Jenun, 
wenn Cr bas werben will, bas ift leicht, — Bahl se mit à dire le 
vieux Witt en souriant: serai-je donc réellement si sage? — Tout le 
monde le dit, monsieur Witts et comme je voudrais le devenir à mon 
tour... —- Eh bien ! s'il veut (si vous voulez) le CE monsieur Till, 
cela est aisé. 


Remarque III, — Les adjectifs et les déterminatifs qui se rapportent 
à un pronom au pluriel qui remplace un nom singulier restent toujours 
au singulier, mais le verbe s’accorde avec le pronom : Glüudiideæ, 
der Sbr feid ou ber Sie find, heureux que vous êtes! Si l’on s’adres- 
sait à plusieurs personnes, il faudrait dire: Glüdrtiche, bie ibr feib! 
Glüudiide, bie fie find! 


Pronoms réfléchis. 


426. — Le pronom réfléchi n’a pas de nominatif; son 
génitif est celui du pronom personnel de la troisième per- 
sonne ; le datif et l'accusatif pour les trois genres et les deux 
nombres s'expriment par fi. Sid est donc le véritable signe 
du pronom réfléchi. 


foridht von fid, . 


h27. — On se sert du pronom réfléchi quand l’action est 
faite et soufferte par le même objet, 
Ex. : Cr fpridt ton fi, il parle de lui. Ex frenct jid 


+ 


nt 


252 SYNTAXE. 


il se réjouit. Man folf nidt immer von [id felbft fprechen, 
il ne faut pas toujours parler de soi-même. 

Remarque I. — On emploie aussi fid avec-un infinitif ou un parti- 
cipe présent, toutes les fois que le pronom se rapporte au sujet de ces 
verbes : Laffet bas Reuer fic ausbrennen, laissez le feu se consumer, 


— Mir feben ben Dimmel fit aufflären, nous voyons le ciel s'éclair- ‘ 


cir. — Den fit aufagebenden gab aud fie auf, elle abandonna celui 
qui s’abandonnait lui-même. — Man gebadite ber fit entfernenben 
Sreunbe, on pensait aux amis qui partaient. 


Remarque II, — Pour donner plus de force au pronom réfléchi, on 
y ajoute souvent le mot invariable fe{bft ou felber, qui traduit littéra- 
lement le français même: Chacun travaille pour soi-même, ein jeber 
arbcitet für fit felbft. — Il ne travaille que pour lui-méme, er 
atbeitet nur fur fid felbft. — Ils ne travaillent que pour euæ. 
mêmes, fie arbeiren nur für fid felbft. — Der brave Mann benft 
an fid felbft gulegt (Schiller), le brave homme pense à lui-méme en 
dernier lieu. 


Er ift feiner felbft nidt Serr. 


h28. — Le mot felbft ne sert pas seulement à exprimer 
avec plus de force le sens du pronom réfléchi, il sert encore 
à éviter toute amphibologie. Ainsi : er ift feiner nidt Gerr, 
peut signifier : 2/ n’est pas maître de lui-même, ou bien : 4 
n'est pas maître de lui (d'une autre personne). Mais quand 
je dis: er ift feiner felbft nidt Serr, il n’y a pas d’équi- 
voque possible, et cela signifie nécessairement : 2/ n'est pas 
maître de lui-même, 


Sie lieben fi einander. 


429. — L'idée de la réciprocité est aussi exprimée par le 
mot einander !, qui demeure toujours invariable. 

Ex. : Ge lieben fi cinanber, ils s'aiment l’un l’autre, 

On peut supprimer fid et dire: Gie lieben einander, ils 
s'aiment l’un l’autre. 


Remarque I. — Ginanber sert souvent, comme felbft, à éviter l’am- 
phibologie. Ainsi, fie lieben fi peut signifier : ils s’aîiment entre euæ 


$ Ginanber répond à l’un l’autre, meis jamais à l’un et l’autre, 
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(ou : chacun d'eux s'aime soi-même); mais fie livbern fi einander 
signifie toujours : ils s’aiment l’un l'autre, 


Remarque IT. — Œinanber peut se rapporter aux trois personnes et 
dépendre d’une préposition : Wir fdreiben fleifig an einanber, nous 
nous écrivons souvent (litt.: nous écrivons souveut l’un à l’autre). 
Œreibt fie aus einander (Schüller), dispersez- les ue poussez-les 
loin l'un de l’autre). 


kdjectifs et Pronoms possessifs. 


430. — Les adjectifs et les pronoms poeEnEs s’em- 
ploient en général comme en français. 

Ex. : Dein Vaterland ift Div theuer, Wie mir Daë meinige, 
ta patrie t'est chère, comme la mienne à moi. 

Remarque. — On remplace quelquefois l'adjectif possessif par l’ar- 
ticle défini, et l’on dit: bet ater, bie Mutter, pour mein, bein, 
fein Yater, meine Mutter, mon, ton, son père, ma mire, etc. : 


Der Bater trifft ben Vogel ia im Flug (Schiller), mon père n'at- 
teint-il pas l’oiseau au vol! 


Mieine Greunde und Teinde, 


h31, — Quand le même adjectif possessif est répété dans 
plusieurs noms qui se suivent, on ne l’exprime que devant 
le premier, si l’on n’insiste pas sur l’idée de chaque nom. 

Ex. : Meine dreunde und Seinde, mes amis et mes en- 
nemis. 


Remarque. — On emp'oie quelquefois le pronom possessif par pléo- 
nasme: Auf ber Kortuna ibrem Schiff (Schiller), sur le vaisseau de 
Ja fortune. Geben Sie mir dem Rinbe feine Schube, donnez-moi es 
souliers de l'enfant. Cette tournure appartient surtout au style fa- 
milier, 


Oie Mutter und tbr Sobn. 


L32. — Quand son, sa, ses, ont pour nom possesseur un 
substantif féminin, on les traduit par tfr, et nou par fein. 

Ex. : Die Mutter und ibr Sobn, la mère et son fils. 
Bringt der Mutter ibren Scbn, ramenez à la mère son fils, 
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DBir redeten von feinenr Zod und peffen Folgen. 


h33. — Au lieu de fein, on emploie le génitif deffen ou 
deven du démonstratif, quand le pronom possessif ne se rap- 
porte pas au sujet de la proposition. 

Ex. : Bir redbeten von feinen Tob und deffen Volgen, nous 
parlions de sa mort et de ses suites, Mir begegnete der Gürt- 
ner mit feinem Bruder und Deffen Grau, j'ai rencontré le 
jardinier avec son frère et la femme de celui-ci. Die Orüfin, 
tbre Berimalterin und Deren Zodter, la comtesse, son in- 
tendante, et la fille de celle-ci. 

Remarque, — Quand son, sa, ses, se rapportent à des noms de 
choses inanimées, on les traduit ordinairement par beffen, deren : La 


ville et ses environs, bie Stabt unb beren Umgebung (lict. s les envi 
rons de celle-ci), 


Das Gcld ift mein. 


L3h. — Les locutions à moi, à toi, à nous, etc., pour 
appartenant à& moi, etc, se traduisent par mein, Dein !, 
unfer, etc., qui restent invariables, 

Ex. : Das GOcld ift mein, l'argent est a moi. Deiri find 
Die Mürtte, Die Geridte, die Raufmannsftragen (Schiller), 
à toi appartiennent les marchés, les tribunaux, les routes 
commerciales. Die Sduld ift dein, la faute est à for (est 
tienne). Gein Gers, fein Rubm, fein GNüd ift Dein (Gellert), 
son cœur, sa gloire, son bonheur est & éot. 

À lui, & eux, se traduisent par les pronoms correspon- 
dants. | | 


Qft bas Yhr Qut? 


L35. — Quand le pronom ou l'adjectif possessif se rap 
porte au pronom de la troisième personne du pluriel employé 
par politesse, il faut se servir également des pronoms et des 
adjectifs de la troisième personne, et, dans ce cas, ces mots 
prennent également des lettres majuscules. 


1 Ce mein, bein, etc., est le possessif resté invariable ou le génitif du 
pronom personnel. (Grimm, Dict., t, II, p, 910.) 
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Ex. : ft das LE GSut? est-ce votre chapeau ? ein, es LE 
der RE e, non, c’est le véfre, 
Remar que. — Pour donner plus de force à l'adjectif possessif, on 


7 joint quelquefois le mot eigen, propre: mein eigenex @obn, mon 
(propre) fils. Mein cigen Haus, ma maison, etc. 
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Œn bicfer YBelt und in jener, 


L36. — Diefer, Dieje, Diefes, s’emploient pour désigner 
des objets qui sont proches; jener, jee, jene&, pour désigner 
des objets plus éloignés. Il y a donc entre ces deux pro- 
noms la même différence qu'entre celui-ci et celui-là en 
français. 


Ex. : Sn biefer Melt und it jener (Welt), dans ce 
monde-ci et dans l’autre (et dans ce monde-l). Theilet das 
lebendige ind in gmet Theile, und gebet Diefer die Sülfte 
und jener die Sülfte (Bible), partagez en deux l'enfant en 
vie, et donnez la moitié à celle-ci et la moitié à ce/le-la. 

Remarque I. — Le pronom ber sert à montrer d'une manière géné- 
rale, et n’entraîne ni l'idée de proximité ni celle d’éloignement. On 
peut dire qu'il tient le milieu entre biefer et jener : Diefer ift es 
aud nidt, auch ber nidt, aud nidt jener (Schiller), ce n’est pas 
celui-ci, ni l’autre (plus éloigné) ni celui-la (le plus éloigné). On em:- 
ploie aussi ber dans certaines locutions où le prénom est pléonastique : 
Die Sterne, bie begebrt man nidt, on ne demande pas les étoiles. 

Remarque XI. — L'opposition qui s'exprime en français par ceci, 
cela, celui-ci, celui-là, etc., peut être marquée de différentes manières: 
par ciefer et jener; ber et jener ; biefer et ber, ou ber et biefer. Quel- 
quefois même on répète le même pronom deux fois : ber, ber. 


Oas ift mein Bater. 


437. — Les pronoms démonstratifs bas, biefes (bie3), 
jene3, s’emploient souvent avec le verbe éfre, comme ce in- 
déterminé en français. | | 

Ex. : C’est mon père, das ou Dies ift mein Bater, C’est 
ma mère, bag ou dies ift meine Mutter. Mein Bater, glors 
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reiden Unbenfens, das War ein redter Geld (Lessing), mon 
père de glorieuse mémoire, c'était (là) un véritable héros. $ft 
Diejes nidt der Berg? n’esé-ce pas là la montagne ? 


Das find die Finder, 


438. — Dans ces locutions, on emploie le neutre singulier 
du pronom, quels que soient le genre et ie nombre du 
substantif suivant, 

Ex. : Das ou dies find Die Finder, ce sont les enfants. 
Die 8 find alle meine Sdhäbe, voict tous mes trésors. Nene3 
find die Süufer, voila les maisons Das ift der Vtann, 
Das ift Die Srau, von Denen geredet wurde, c’est l’homme et 
la femme dont il a été parlé. 

Remarque I. — Quelquefois on met biefer devant Îles adjectifs 
possessifs mein, bein, etc. Cette tournure donne plus de force à l’ex- 
pression ; elle se rencontrait auirefois plus souvent qu'aujourd'hui: 
Gelig finb beine Männer und biefe beine Rnedite (Bible), heureux 
sont tes hommes et tes serviteurs. Run wat mein ganger Pimmel biefe 
meine Socbter (Tieck), or tout mon ciel c'était ma fille (litt. cette 
mienne fille). . 

Remarque IT. — Souvent on renforce ces pronoms en y ajoutant les 
adverbes ba, bier, bort. Hier et ba se joiguent à ber et bicfer, et vort 
à jener : Diefer bier, jener bort. 

Remarque XII. — Dans le style familier et surtout dans le style 
épistolaire, on sous-entend quelquefois après biefer les mots Monat, 
mois, Brief, lettre : Anfangs, Enbe biefcs (sous-entendu Monats), 
au commencement, à la fin de ce (mois). Beim Œmpfang biefes 
(sous-entendu Briefes), à la réception de cette lettre. 


Der Sof von London und der von Paris. 


G39. — Celui, celle, ceux, suivis de de, se rendent en 
allemand ordinairement par der, Die, Das, et non par Diefer, 
Diefe, Diefes. 

Ex.: La cour de Londres et celle de Paris, der of von 
London und der bon Paris. 

Der peut aussi remplacer les pronoms possessifs son, 
ses, Ou en, qui en lient lieu. | , 
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Ex. : Ce jardin est beau, qui en est le possesseur ? Diefer 
Garten ift fhôn, mer ift Deffen Befiber ? 


Mit Bergnigen. 


Ce... que, au commencement des phrases, est souvent 
supprimé. 

Ex. : C’est avec plaisir que j'ai lu votre bonne lettre, mit 
Bergnigen babe id Ibren lieben Brief gelefen. 


Derjenige, iwelher, 


h40. — Derjentige est formé de l'article der et du mot 
jeuig (qui ne s'emploie plus seul), il est toujours suivi d'un 
autre pronom. 

Ex. : A) verseife- benjenigen, Wweldje von mir übel 
fprechen, je pardonne à ceux qui disent du mal de moi. 
- Dasjentge, Was fie empfanden, war über aller Ausdrud 
(Wieland), ce qu'ils éprouvaient était au- “dessus de toute 
expression. 

Remarque I, — Quelquefois Sin est suivi d’un nom : berjes 
nige Mann, von weldhem ber Huf fo viel fagt, cet homme dont la 
renommée parle tant, Diejenige Wreibeit, die id) mir beraugnebme, 


grofen Maäannern gu widberfprechen, la liberté que je prends de contre- 
dire de grands hommes. 

Remarque IT. — Daus les maximes eet les de et souvent aussi 
pour rendre la phrase plus Concise, on remplace ordinairement berjez 
nige, twelcher, par le seul mot wer : SSer nidt bôren will, muf fibs 
{en (proverbe), celui qui ne veut pas écouter doit sentir. Quelquefois 
on ajoute à la tête du second membre de la phrase le démonstratif her : 
Wer befigt, ber lerne verlieren (Schiller), que celui qui possède 

apprenne à perdre. 


Er ift immer berfelbe, 


hl1. — Derferbe est formé de Der et de felbe; il signifie 
le même. Il s'emploie tantôt seul, tantôt avec un substantif, 
Ex. : Gr ift immer Derfelbe, il est toujours le même. 
Dielelbe Srau, deren Tod iwir betveinen, ceffe méme femme 
dont nous pleurons la mort. Cv fprad immer dDaffelbe, il 


# 
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disait toujours /a même chose. C3 ift Daffelbe ind, das 
geftern da gemejen ar, c’est /e même enfant qui est venu 
hier. 

Derfeïbe remplace quelquefois le pronom personnel de 
la troisième personne, 

Ex. : Die Kinder famen berein, jedes Derfelben grüpte 
freundlid, les enfants entrèrent, et chacun d’eux salua gra- 
cieusement. 

Quelquefois on le met à la place d’un possessif pour éviter 
l’'amphibologie. 

Ex, : Œr legte die Gand auf den Gtein und empfand Die 
Büvrntie Deffelben, il posa la main sur la pierre et en sentit 
la chaleur t, 

Remarque I. — Dans le style d'étiquette, on se sert quelquefois du 


pluriel de ce pronom pour remplacer Gie : Sd babe bie Œbre gebabt, 
Denfelben zu berihten, j'ai eu l’honneur de vous faire savoir. 
Remarque II. — Derfelbige a la même valeur que berfelbe, et se 
décline de la même manière, On peut donc dire indifféremment berz 
felbe ou berfelbige SNann, le méme homme, Er fegte fi in ber- 
felbigen ou berfelben @iunbe gu Dferbe, il monta à cheval à la 
même heure. Aujourd’hui l’emploi de berfelbe l'emporte généralement, 


Solde Männer. 


L42, — Solex signifie littéralement ainsi fait, et se 
traduit ordinairement par tel, pareil. 

Ex. : Golde Männer, de tels hommes. Gold ein 
- Metter ift felten zu folder Ernte gefommen (Gæthe), un 
tel temps a rarement favorisé une telle moisson. 

Golder s'emploie quelquefois d'une manière absolue : dag 
fei ferne von mir, foldes ju tbun, à Dieu ne plaise que je 
fasse rien de pareil. 

Souvent folder est précédé de ein ou de fein: Œin folz 
er Menfd ift mir nie vorgefommen, je n’ai jamais ren- 
contré un pareil homme. Cr ift fein folder, ce n’est 


4 Si l'on mettait feine WBärme, on ne saurait s’il sent la chaleur de 
la pierre ou bieu sa propre chaleur. 
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pas un homme de cette sorte. Au lieu de eit foïcher on 
trouve aussi fo ein, L 
Quand eïîn est placé après, folder perd toute désinence : 
fol ein Mann, [old eine Grau, old ein Find, un tel 
homme, une telle femme, un tel enfant. 
Remarque 1. — ©Diefer indique un individu, folder indique une 
espèce : Diefer Ptann muf leiben, cet homme doit souffrir. Gin 


folder Mann mub leidben, un tel homme (comme celui-ci) doit 
souffrir. 


Remarque II, — Quand tel, en français, ne peut pas se tourner par 


pareil, on ne le traduit pas par folcher, mais par mandjer ou autre 


ment, Tel qui rit vendredi dimanche pleurera, mandjer lacdt Sreis 
tags, ber Gonntags weinen muf, 


Pronoms relatifs, 
Der Mann, den wir Ioben, 


. 443. — Le relatif s'accorde en genre et en nombre avec 
son antécédent ; il se met toujours au cas que régit le mot 
dont il est le complément. En d’autres termes, le relatif se 
met au genre, au nombre et au cas auxquels on mettrait le 
nom dont il tient la place. 

Ex. : Der Mann, den wir loben, l'ionne que nous 
louons. Tobl bem, der feiner Bûter gern gebentt (Gæœthe), 
heureux celui qui aime à se souvenir de ses pères. Der 
Maun, den bu fennft, l’homme que tu connais. Gin Baum, 
welder feine Srüdte trügt, un arbre qui ne produit pas 
de fruits. 

Remarque, — On trouve quelquefois le relatif féminin se rapportant 
au neutre eib, femme, ou bien à un diminutif qui exprime un nom 
de personne du genre féminin, Nous avons déjà noté une exception 
analogue en parlant du pronom personnel, 

khh, — Le pronom relatif veut toujours le verbe dont il 
est le sujet à la troisième personne, quel que soit l'antécé- 
dent. 

Ex. : Mas fann id fun, ber felber pülflos if? que 
puis-je faire, moi qui suis moi-même sans ressources, 

Quand l’antécédent est un pronom personnel de la pre- 
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mière ou de la deuxième personne, on répète ordinairement 
le pronom personnel après le relatif, afin de mettre le verbe 
à la même personne que l'antécédent. 

Ex. : Qu, die du niemals dein Mort gebroden baft, toi 
qui n’as jamais violé ta parole. 

Remarque. — Si l'on ne répétait pas le pronom bu, il faudrait mettre 
bat au lieu de baft. 


Quelquefois on supprimele premier pronom personnel : 


Der du (pour du, der du) vom Gimmel bijt, alles Leid und 


Cdmerzen ftilleft, toi qui es du ciel et qui calmes toutes les 


_ peines et toutes les douleurs, 


k45. — Le pronom relatif se traduit par der ou par we: 
der! qui s’emploient indifféremment dans beaucoup de cas, 

Ex. : Der Mann, der ou welder, l'homme qui ; Die 
grau, die ou welde, la femme qui ; das find, bas ou 
weldes, l'enfant qui; Die Männer, Die ou melde, les 
hommes qui, etc. 

&h6. Il faut toujours employer der dans les cas suivants : 


Männer, deren Wamen. 


4° Au génitif à tous genres, à tous les nombres. 

Ex. : Mäüuner, Deren Nanten unfterblid find, des hommes 
dont les noms sont immortels ; der Rrieger, deffen Tabferfeit 
wir beivundern, le guerrier dont nous admirons la valeur. 


3 Il ne faut pas croire que tveldher s'emploie toujours pour éviter la 
répétition de der. Cette répétition ne choque pas l'oreille, et les meil- 
leurs écrivains en offrent de nombreux exemples : Be ift ber, der 
fid unfdulbia weif, quel est celui qui soit sûr d'être sans péché? 
Gott gebe eut glüdlide Sage, und bebalte bie, die er euh abziebt, 
für euve Finder (Gœthe), que Dieu vous donne des jours heureux et 
reserve à vos enfants ceux qu'il vous retranchera. @r ift der Gobn 
beffen, beffen Bruber tu Éennft (Grimm), il est le fils de celui 
dont tu connais le frère, Dans le Chant de la cloche de Schiller et dans 
Hermann et Dorothée de Gæthe, les deux poëmes les plus parfaits 
peut-être de la langue allemande, les exemples de welcer, employé 
comme relatif, sont très-rares. 


nremen 
le verbe 


mel 
And: 


UE 
S: 
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Ou bift eS, ber bu, 


. aie un pronom personnel : id, Du, er, fle, ibn, etc. 
: Ou BE e8, Der Du marft (Ælopstock), tu es celui 
qui ma 


br 2Biefen r Die. 


3° Après un vocatif et après tout substantif employé d’une 
manière indéterminée, 

Ex, : Nbr Miefen, die id mâffete, br Büune, die 1ÿ 
gebflanst (Schiller), prairies que FArrOsass arbres que j'ai 
plantés. 

Le Après der démonstratif, on emploie le plus souvent 
der relatif. 

Ex. : Cr findet den nidt, den er Lt (Grive, il ne 
trouve pas celui qu’il cherche, 

Remarque, — Partout ailleurs, on peut employer ber ou weldier 
indifféremment ; les bons écrivains, et surtout les poëtes, se servent 
cependant plus volontiers du relatif bers welcher rend la phrase tral- 
nante. Beler peut servir à éviter la répétition trop fréquente de 
ter: ainsi: C’est cet homme qui est le père de ton ami, bas ift ber 
Mann, iwelcher der Bater deines Freunbes ift. Der du der, bete 
serait désagréable. 


der im Glide ift, 


447. — Celui qui se rend souvent par ter, et ce qui, ce 


que, par was. 
Ex. : Per im Old if, der lerne den Edimerz (Schiller), 
(que) celui qui est heureux apprenne la douleur. Mas 


fommen mufte, fam (Schiller), ce qui devait arriver arriva. 
Bas Oott thut, d woblgethan EURE ce que Dieu fait 
est bien fait. 


Remarque I. — Ter et Was signifiant ce qui, ce que, se rencontrent 


surtout dans les maximes, les proverbes etle style du code pénal. Dans le 
style relevé, on préfère berjenige, welcber. 


Il faut toujours employer ces derniers pronoms quand l’idée est dé- 
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terminée. Ainsi : Celui qui règne dans les cieux, 8e traduit par : bets 
jenige, melher in ben Pimmeln berrfchet !. 

Remarque II, — Go sert quelquefois de relatif: Gott bitft benen, 
fo auf ibn boffen unb vertrauen, Dieu vient en aide à ceux qui espè- 
rent et ont confiance en lui. L'emploi de ce mot, comme pronom, a 
vieilliOn le trouve encore chez les poëtes, mais seulement au nomi- 
natif et à l’accusatif : Von allen, fo ba Eamen (Bürger),de tous (ceux) 
qui venaient, 


Pronoms et Adjectifs interrogatifs. 


YBer ruft Sülfe? 


k48. — Quand on interroge d’une manière générale ct 
sans substantif exprimé ou sous-entendu, on se sert des pro- 
noms ter et mag, Mer se dit des personnes pour tous les 
genres; tva8 sert pour les noms de choses. 

Ex.: Bert ruft Gülfe? Ber mars (Schiller), qui crie 
au secours? qui était-ce? Mer ift der Mann? qui est cet 
homme? Ber ift die Grau? qui est cette femme? Ber ift 
das Rind?? qui est cet enfant ? Mer ift der Beherste (Schil- 
ler}, quel est l’homme de cœur? Meffen Gaus ift das 
(Schiller), la maison de qui est-ce là? Mas ift8? qu'est-ce? 


Bu was? pour quoi? Vd Weik nidt mer, je ne: sais qui ? 


MBifjen Sie Was? savez-vous quoi? 
YBelde Urfade geben Sie? 
kh9. — Quand Pinterrogation renferme un nom exprimé 
ou sous-entendu, on emploie mwelder, welde, melches, qui est 
tantôt adjectif et tantôt pronom. 
.… Ex. : Belde Urfade geben Gie (Schiller), quelle raison 
donnez-vous? MBelder Arst ift gefommen? que! médecin 


1 er et waë ne se rapportent jamais à des mots déterminés ; on ne 
peut donc pas dire: ber Mann, wer, l'homme qui; bas Rind, was, 
l'enfant qui, etc., au lieu de ber Mann, wmelder ou er; das 
find, bas ou melhes, etc. 

s Mas ift bec Mann, baë Rinb? signifierait qu'est-ce quest és 
homme? etc. | 
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est venu? Beldes Diefer Rinder ift dir am FRE lequel 
de ces enfants aimes-tu le mieux ? 


Bas für ein Land? 


450, — L'inter rogation se fait quelquefois au moyen des 
pronoms Was flir ein, meld) ein. 

Ex. : Bas für ein Land, quel pays? MBeld ein Land! 
quel pays! Mas für Länder, merde Lünder, quels pays. . 

Remarque T1, — TBelder désigne un individu, wag für ein une 
espèce, et weld ein est une forme d'interrogation mêlée d'admiration : 


Bas für!'einen Baum pflangeft bu? Einen Upfelbaum, quel arbre 
(c'est-à-dire quelle espèce d'arbre plantez-vous ? un pommier, Wel: 
der Apfelbaum ift der befle beines Gartens? Diefer, quel est le 
pommier le meilleur de ton jardin? celui-ci. %eïd ein fdôner 
Apfelbaumi quel beau pommier! Bas ift aus beinem Garten verfauft 
worben? Gin Baum, qu'est-ce qu’on a vendu de ton jardin? un 
arbre. Sas für ein Baum>? Ein Birnbaum, quel arbre ? un poirier. 
Belber? Der grobe Birnbaum, ber redts an Cingange ftanb, le- 
quel ? le grand poirier qui était à droite en entrant. 

Remarque II. — Souvent on supprime ein après tas für: Was 
für Wein mollen Sie? quel vin (quelle espèce) voulez-vous ? 

Bel ein ne s'emploie ordinairement qu’avec un substantif au voca- 
tif: Welt ein Glüd, quel bonheur! — Ces nuances entre les diverses 

‘ formes ne sont pas toujours observées par les écrivains, 


Pronoms et Adjectifs indéfinis. 


451. — Man s'emploie comme le pronom on en français ; 
il est toujours employé au singulier et comme sujet. 

Ex. : Mau bat midi) Hberall Büffid aufgenommen (Gærhe), 
on m'a accueilli partout très-poliment, Dem Nädiften mug 
nan belfen (Schiller), on doit (il faut) aider le (son) pro- 
chain. . 


1 Quelquefois für pent changer de place : as fbreibft bu mir für 
Briefe ou wa8 fit Briefe fdreibft bu mir ? quelles lettres m'écris-tu ? 
Der Bür ersüblte brauf, t0a8 ex in fremben Larben — Für AXbens 
teuer ausgeftanben (Gellert), là-dessus l’ours se mit à eonter les aven« 
tures qu'il avait eues dans les pays étrangers 


« 
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Remarque. — Le pronom on est quelquefois rendu par le passif: 
Ici on rit et ailleurs on pleure, "hier wirb geladt und anberéivo gez 
weint. 

.h52. — Nemand et NRiemand! s'emploient d’une 
manière plus générale et plus indéterminée que eïîner et 
Teiner, 

Ex. : Sft SemanDd zu Suite 8 ein, NRiemand, y a- ati 
quelqu'un à la maison? Non, personne. Gil feiner trinten? 
feitner laden? (Gæthe) aucun ne veut-il boire? aucun ne 
veut-il rire? Tret einer auf und geugel que quelqu'un se 
lève et témoigne. 

Remarque, — Dans la langue actuelle, les meilleurs écrivains se 
servent souvent indifféremment de ces pronoms. Œiner, comme pro- 
nom indéfini, se dit aussi du genre féminin; ainsi, un homme comme 
une femme peut dire: Das gefallt CGinem, cela fait plaisir. Da bat 
Giner feine Laft mit, voilà qui vous pèse. Das Fann Cinem ju fhafs 


_ fen maden, voilà qui peut vous donner de la besogne. 


Cjraend eine Gelegenbeit, 


Le pronom indéterminé quelque, suivi d’un substantif au 
singulier, se traduit par irgenp ein. 
Ex. : Si vous avez quelque occasion, tenn Sie irgent 


_eine Gelegenbeit haben. 


Remarque. — Pour traduire l’un... l’autre, on se sert de Giner ou. 
ber Gine, der Anbdere : Einer gavinnt, ber Anbere verliert (Gæthe), 
ou ber Gine, etc., l’un perd, l'autre gagne. 


h53. — Sebernaun indique chaque individu d’une 


totalité. 


Ex, : Sebermannfpridt bavon, und niemand ift davon 


“unterridtet (Gærhe), chacun en parle et personne n’en est 


informé, 
Remarque I. — Parmi les pronoms indéfinis, les uns ne se disent 


_ que des personnes; ce sont: man, jemanb, niemanb, einer, Éeiner: 


les autres (etivas, 1wa8 et nicht) ne se disent que des choses. 


1 Qemanb est formé de je Mann, certain homme, et Niemanb de 
nie Mann, nul homme 


le par 


VER 


: du 
it 4 


fé 
, é, } 
TUE 
QUE 


DE 


f) 
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Remarque II. — On trouve quelquefois ivgenbtoer dans le sens de 
tuer, quiconque, 


Etiv aë ques, 


454. — L'adjectif! qui dépend des pronoms indéfinis 
etivas, was et nidjté, se met au cas de ces pronoms. 

Ex. : Ctwas Gutes, quelque chose de bon; was Neues, 
quelque chose de nouveau; uidtä djônes, rien de beau: 
mitivas euem, avec quelque chose de nouveau, etc. Bern 
von Pubfadjen Die Mede ift, da Darf man ibr mit midjts An: 
berem fommen (Schiler), quand il s'agit de PHeRe! il faut 
se garder de lui parler d'autre chose. | 

Remarque. — Ridts et etwaë s'emploient aussi substantivement : 
Gin gervifes Etivas, un certain quelque chose, un je ne sais quoi, 
Ych lefe in euren Xugen ein Ctivas, je lis dans vos yeux un je ne sais 
quoi. Gott rief die Welt aus bem Nidte bervor, Dieu fit sortir le 
monde du néant, 


CHAPITRE VL 


DU VERBE. 


Des Modes. 


Indicatif. 


Er Tebt in London, | 
455. — L'indicatif est le mode de la réalités tout juge. 


ment exprimé sans aucun doute, sans aucune incertitude, 
tout jugement représentant quelque chose de réellement 
existant, appartient nécessairement à ce mode. 


Ex. : ©x lebt in Sonbon, il vif à Londres, Die Runft 


£ L'ancienne langue considérait, avec plus de raison, cet adjectif 


comme un génitif. La langue actuelle le considère comme un nominatif 
qui se plie à la déclinaison du pronom. 


42 


F 


DOTE 

266 SYNTAXE. 
tft lang, und furz ift unfer Leben (Gæœthe), l’art esé long et 
courte esé notre vie. Du fpridft von agen die bergangen 
find (Schiller), tu parles de jours qui sont passés. Ufo 
forad er und fdwieg (Alopstock), ainsi parla-t-il et se 
tut. Tobl empfänget fie die Rônigin, fie treten in das 
Gaus; Electren gibt Oreft fi zu erfennen : fie LIàf+t der 
Rade Heuer in ibm auf, la reine les recoit bien, ils pénètrent 
dans le palais ; Oreste se fait connaître à Électre : elle a/- 
lume en lui le feu de la vengeance. 

Ce mode s’emploie généralement en allemand comme en 
français. nu 


Cas où l’allemand emploie l'indicatif IA où le 
français emploie le subjonetif. 


Der Eingige, der feine Vflidht erfütit, 


456. — 4° Dans les propositions relatives précédées de 
le seul, d’un nombre ordinal ou d’un superlatif, 

Ex. : Il est le seul qui fasse son devoir, er ift der Ein- 
atge, der feine Pflidt erfil[t. Je ne suis pas le premier qui 
ait fait cette remarque, id Bin nidt der erfte, der Diefe Pez 
merfung gemadt bat. L'enfant le plus docile-qu'on püt voir, 
das folgfamfte Rind, das man feben fonnte. 

457. — 2° Après certaines conjonctions ou locutions con- 
jonctives. | 

Ex. : Voulez-vous partir avant qu'il vienne? wollen Sie 
meggeben ebe er fommt? Ces messieurs sortirent à cheval, 
quoique le temps fät très-mauvais, Dieje Gerren vitten aus, 
bidon es febr fblebtes Metter war. 


Subjonctif. 


Cbel fei der Wenfh, 


458. — Le subjonctif est le mode de l'incertitude, du 
souhait ; il répond d'ordinaire au subjonctif français. 

Ex. : Cbel fei der Menfd, bülfreid und gut, que l’homme 
soit généreux, charitable et bon. Sd bin bei dir, du feift 


Æ 


hf 
EAU 
FN 


AITE 


pt 


DU VERBE. 267 
auch 1od) fo ferne (Gæthe), je suis près de toi, quelque loin 
que tu sois. C3 Lebe unfer General, vive notre général! 


Ad! Wäve id nie geboren (Bürger), ah! (plût au ciel) que … 


je ne fusse pas né. Gin erviges Bergeffen bedede, Was if 
Graufames ettitt (Schiller), qu’un éternel oubli cache tout 
ce que j'ai souffert de cruel. 


Cas où l'allemand emploie le subjonctif, 
| contrairement au français. 
Die Herren fagten, ber Rônig liebe. 


459. — Quand on rapporte les paroles d'autrui, l'allemand 
traduit par le présent du subjonctif soit le présent, soit l’im- 
parfait de l'indicatif du français. 


Ex. : Die Serren fagten, der Rénig liebe Die tabfeur 


Männer febr (J. de Müller), les seigneurs dirent (que) le 
roi aimait beaucoup les hommes courageux, Das Ueber, 


fagte Biglius, [ei allerbings grof und nidt suvernadlägigens 


aber unbeilbar fei es nict (Schiller), Viglius dit que le mal, sans 
doute, éfait grand et méritait qu’on ne le négligeât point, 
mais qu'il n’éfait pas irrémédiable. 


VBenn id Geld bâtte, 


60. — Après les conjonctions et les locutions conjonc- 
tives, ivenn, 4, als iwenn, al$ ob, comme si; iwenn fon, 
Damit, auf Daf, pour que, afin que, etc., l'imparfait et le 


plus-que-parfait de l'indicatif frauçais sont traduits, en alle- 


mand, par les temps correspondants du subjonctif, quand 
di est conditionnelle. 

: MBenn id Geld bâtte, ginge id gern auf Meifen, 
si s. ‘avais de l'argent, j'aimerais à voyager. Cr bâtte e8 nidt 
getban, menn er mein Sreund iûre, il ne leût pas fait s'il 
était mon ami. Geit der Beit ifl8 mir, als mâre der Him 


mel mit einem fdivargent Slot übergoget (Gœthe), oenuis 


lors c’est pour moi comme si le ciel était couvert d'un voile 
noir. 


L 
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YBenn euer Geiwiffen rein ift. 


h64. — Ces mêmes conjonctions demandent l'indicatif 
lorsque le verbe est au présent, au passé indéfini ou à l’un 
des futurs. | 
Ex. : MBenn Euer Gemiffen rein tft, fo feid Ybr fret 
(Gæthe), si votre conscience est pure, vous éfes libre. Sd 
bin Nbunen unentbebrlid, und bin ein Bedienter, der, Wenn 
, Das Gdjlimmite sunt Gdlimmften Fo mmt, für feinen Gerra 
betteln fanu (Lessing), je vous suis indispensable, et je suis 
un valet qui, au pis aller, pourra mendier pour son maître. 
Remarque I, — Ces conjonctions, quoique suivies de l'imparfait ou 
du plus-que-parfait, demandent cependant l'indicatif, quand elles n’ex- 
priment pas une idée conditionnelle, et qu’elles signifient quand, 
lorsque. Œonft, menn ber Vater au8zog, liebe Kinder, ba War 
ein Sreuen mwenn er wieber Fam (Schiller), autrefois quand votre 
père sortait, chers enfants, quelle joie c'était lorsqu'il revenait. 
Remarque IT, — On trouve même quelques exemples de ivenn con 
ditionnel suivi de l’imporfait de l'indicatif: Benn der Guf mibs 


lang, — Menu bie Form gerfprang (Schiller), Si la fonte ne 
réussissait pas, si le moule venait à éclater, 


462. — Les autres conjonctions ne gouvernent ni l’indi- 
catif ni le subjonctif; le sens de la phrase décide de l'emploi 
de l’un ou de l’autre mode. Si telle conjonction est plus sou- 
vent suivie de l'indicatif ct telle autre du subjonctif, cela tient 
à ce que les propositions où elles figurent expriment plus 
souvent, soit l’idée de certitude, soit, au contraire, l'idée de 
doute. Il arrive aussi que la même conjonction est suivie 
tantôt de l'indicatif, tantôt du subjonctif, 

Ex. : © denfet, bab ein Oott im Gimme ift (Schzler), 
songez qu'il esé un Dieu au ciel. Bei jedem AEfdied sittert 
mir das Gerz daf du mir nimmer merdeft iicderfebren 
(Schiller), chaque fois que tu pars, je tremble que tu ne me 
reviennes jamais plus. | 

SG wiünfdte, daf er Fûme, je voudrais qu’il vêné. SG 

… Dante, Otter, daf ibr mid obne Rinder auSaurotten be- 
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fbloffen babt (Gæthe), je vous rends grâces, 6 dieux ! de ce 
que vous avez résolu de me détruire sans postérité, 


Remarquel, — Il arrive aussi qu ‘une seule et même phrase veut le 
verbe de la proposition subordonnée tantôt à l'indicatif, tantôt au 
subjonctif, suivant que l'idée est exprimée avec plus où moins de cer- 
titude : Man ersñblt, bañ er an einer Rrantbeit geftorben {ft ou fei, 
on raconte qu'il est mort d’une maladie ; avec iff, on donne l’idée 
comme certaine, avec fei, elle est présentée sous une forme douteuse, 
Remarque Il, — Dans ces sortes de propositions, si le premier verbe 
est au présent, le second est ordinairement à l'indicatif; mais si le 
premier est à l’imparfait, le second est ordinairement au subjonctif: 
Soil man glauben, baf er graufam ift, doit-on croire qu'il soit (lit, 


est) cruel. Gollte man glauben, baf er graufam wüte (Grimm), 


devait-on croire qu'il fât cruel, 


Dans ie premier exemple, on pourrait cependant, comme en fran- 
çais, faire usage du subjonctif. 


Subjonctif périphrastique. 


Er mag wollen oder nidt, 


463. — Souvent le subjonctif se rend au moyen d’une pé- 
riphrase formée par les verbes follen, Wollen, môgen, etc. 

Ex. : Gr mag wollen oder nidt, qu'il veuille ou qu’il 
ne veuille pas. Nd fo ll auf das liebe Paupt meties eigeneit 
Rindes 3telen (Schiller), moi, que je vise à la tête chérie 
de mon propre enfant, Gie folfen fommen, qu’ils viennent, 


Conditionnel. 


464. — Le conditionnel allemand se rend tantôt par une 
périphrase, tantôt par un temps du subjonctif ! ; aussi les Alle- 


; / 
mands n’en font pas ordinairement un mode séparé, mais : 


une nuance du subjonctif ou de l'indicatif. 


Remarque, — L’indicatif et le conditionnel sont plus particulière 
ment employés dans les propositions principales, tandis que le sub= 
jouctif est le mode de la proposition indirecte : ein 3eugni£, wenn 
er nod lebte, ioürbe mic vollfommen gereinigt baben (Scailler), 


* La périphrose est également formée avec un temps du subjorctif, 
(Voy. Formation des temps, p. 79, $ 72.) 


Fomerde Let LEP RE 
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son témoignage, s’il était encore en vie, m'eût complétement jus- 
tifiée, 


IVGas würde ibr Shidfal fein ? 


h65. — Le conditionnel formé au moyen de la périphrase 
est plus souvent employé quand l’idée d’un avenir est jointe 
à l'idée d’une condition. 

Ex. : Gütten wir Die Gdladt berforen, mas wiürde tbr 
Gdidjal fein(Gæthe), si nous avions perdu la bataille, quelle 
serait sa destinée? 


Alles fônnte nur falfhes Spiel fein. 


h66. — Le conditionnel se traduit ordinairement par un 
temps du subjonctif quand il exprime l’idée de condition 
jointe à un souhait, un doute, etc. 


Ex. : Ales Fünnte nur falfdes Opiel fein (Schiller), 
tout pourrait n'être qu'une comédie. 


Remarque I, — La nuance entre la périphrase avec ivürbe et le 
temps du subjonctif est quelquefois peu sensible, et les locutions id 
tâme et id würbe Éommen, je viendrais ; idh lebte et id tourbe leben, 
Je vivrais, etc., expriment souvent la même idée. | 

Remarque IT. — Il y a quelques verbes, tels que wollen, ab 
fullen, müffen, devoir, fünneu, môgen, pouvoir, bürfen, oser, etc., qui 
emploient toujours l’imparf, du subjonctif pour traduire le conditionnel. 
Aiusi : je voudrais, je pourrais, j’oserais, je devrais, elc., se traduisent 
nécessuirement par : ic wollte, id Éônnte, id büuvfte, id follte, etc. ÿ 
et non par id ivürbe wollen, etr.: Den méhte idj wiffen, ber der 
treuefte mir von allen ift (Schiller), je voudrais cOnRQUe celui qui 
m est le plus fidèle de tous. 


ot 


Geb, gehorde. 


L67. — Ce mode s'emploie ordinairement comme en 
ee 

: Geb”, geborde nette QBillen , nübe Deine 

Tage, lerne geitig tiger fein (Gæthe), vas, obéis 

à ma volonté, uérlise tes jeunes années, apprends de 
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bonne heure à être (plus) sage. Gib, Bater, mir ein Sivert 
(Uhland), donne-moi, mon père, une épée. : 


__ Saf feben. | 


468. — L'impératif se traduit très-souvent par des péri- 
phrases formées au moyen des verbes follen, mollen, môgen, 
faffen, etc. Lu 

Ex.: Qaf feben (Lessing), voyons. Sie follen fommen, 
qu'ils viennent. ir wollen fpagieren geben, promenons- 
nous. Laffet un8 Den Menfhen gu Ratbe siebent (Lessing), : 
consulfons l’homme (été. : laissez-nous ‘tirer à conseil 
l'homme). Tag uns Sreunde fein (Lessing), soyons amis 
(laisse-nous être amis). | 


_Nidt lange gefeiert. 


h69. — Ce mode est remplacé quelquefois par le parti- 

cipe passé, par le présent de l'indicatif et même par un ad- 
verbe. | 

Ex. : Nidt lang gefeiert (Schiler), ne chômez pas 
longtemps. Den Onfel gefpielt, Die Tante angefübrt, die 
Ridte gebeirathet, und, wenn alles vorbei ift, den Beutel gez 
gogen und den rebliden Diener gut bezablt (Schiller), jouez 
l'oncle, dépaysez la tante, épousez la nièce, et, tout cela fini, 
tirez les cordons de la bourse et payez bien votre serviteur. 
dort! Sort! (Gellert) pars! pars! (lite. : loin ! loin!) Lagt : 
biniweg! (Gœthe) laisse (-moi) ! fus / (litt, : au loin.) Du 
bleibft (Schiller), demeure. 


Remarque I. — Le participe passé et l'indicatif, ainsi employés, 
expriment le commandement avec plus de force : ils montrent l’ordre 
comme exécuté aussilôt qu’il est donné, 


Remarque IT. — On trouve quelquefois, dans le style badin et dans 
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Infinitif. 
Geben ift Sade des Necihen, 


k70. — L'infinitif peut être employé comme sujet et 
comme complément. 

Ex. : Geben tft Gade de8 Retden (Gæfhe), donner est 
le propre du riche. Mir find bereit, fie Würdig pu empfan: 
gen (Gœthe), nous sommes prêts à les recevoir comme ils 
méritent. 

474. — Quand l'infinitif sert de sujet, il s'emploie avec ou 
M : PESposton au. 

: Gterben ift nicbts, bo Yeben ur nicht feben, 
ne ie ein Unglüd (Schiller), mourir n’est rien, mais vivre 
et ne pas vor, voilà un malheur. Sret athmen madt das 
Leben nidt allein (Gæœrhe), respirer librement ne constitue 
.… pas toute la vie. Die Éltern zu ebren mar fril} mein Liebftes 


(Gætle), honorer mes parents fut, dès mon enfance, ce que 


j'avais le plus à cœur. 


Ch barf reben, 


472. — L'infinitif s'emploie sans zu : 
4° Quand il est le complément d’un des verbes: Dürfen, 


oser, fünnen, pouvoir, inôgen, pouvoir, müfjen, falloir, 


folle, devoir, wollen, vouloir, Tafen, laisser, febex, voir, 
bôren, entendre, etc., et en général quand linfinitif français 
n'est pas non plus précédé d’une préposition, 

Ex. : Sd Darf veden, j'ose parler. Nd tann fdiveigen, je 
puis me taire. er mir den Bedjer ann iwieder geigen, er 
mag bn bebalten ! (Schiller), celui qui pourra me montrer 
la coupe de nouveau, peut la garder (qu'il la garde). ABenn 


+ Cette phrase fait comprendre la différence qu'il y a entre Éônnen 
et môgen: Celui qui pourra (sera assez habile, assez fort pour) me 
faire revoir la coupe, celui-là pourra (aura la permission de) la 
garder, 
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bu Did unglüdlid nennen wiTTft, fo burf id did and vob] 
undanfbar nennen (Gæfhe), situ veux t’appeler malheu- 
reuse, moi j'oserai l'appeler ingrate. | 


Et bieé mid gebet, 


2° Contrairement au français, l’infinitif ne prend pas de 
préposition lorsqu'il dépend des verbes beifien, ordonner, 
belfen, aider, Tebven, enseigner, lexneu, apprendre, et quel- 
ques autres, | | 

Ex. ? Cr btef mid geben, il me dif de partir. Œr Half 
mir atbeiten, il m'aida à travailler. Mas nennen Sie rubig 
 fein (Zessing), qu’appelez-vous être tranquille ? £efen, f@rei- 
ben, tangen lernen, apprendre à lire, à écrire, à dan- 
ser, etc. Mer mird Fünftig beinen Rleinen lebren Speere 
Wwerfen und Die Oütter ebren (Schiller), qui dorénavant ap- 
prendra à ton enfant à lancer les javelots et à honorer les : 
dieux? TBer befibt, der lerne verlieren (Schiller), que celui 
qui possède apprenne à perdre. ns 


Er blicb licgen, 


3° On supprime zu devant les infinitifs qui dépendent de 
bleiben, rester, dans les locutions liégen, fiten, fteben bei 
ben, rester couché, assis, debout, | | 

Ex. 4 Cr blieb liegen, il resta couché. U18 er eintrat, 
biieben alle, one auf ibn zu achten, fiten, quand il entra, 
tous (les assistants) resfèrent assis, sans faire attention à lui. 
Du Wwirft fterben, und nidt leben bleiben (Bible), tu 
mourras et tu (ne resteras pas vivant) ne vivras pas tou- 
jours. Re 

A ces locutions il faut ajouter les germanismes suivants : 
fpagieren geben, se promener à pied; fpagieven fabven, 
se promener en voiture; fpagieren veiten, se promener à 
cheval; félafen geben, aller se coucher (lét. : aller dormir), 

Dos 12, 
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Ch iwerde [oben, 


Le L'infinitif ne prend jamais gu quand il sert à former 


les et les conditionnels. 
: Sd werde oben, je louerai. Ex wüvde fpreden, 
il . ot etc. 
Enfin, quand il sert à remplacer un autre temps du 
erbe. 
Ex.: Mir Oeftreid buldigen (Schiller), nous rendre 


hommage à l'Autriche (c'est-à- dire : vous voulez que nous 


rendions, elc.). 


Es ift Beit zu arbeiten. 


4h73. — Quand l'infinitif est complément d’un substantif, 


d’un adjectif, ou d’un verbe autre que ceux dont il a été 
question plus haut, il est toujours précédé de la préposi- 
tion 3u. | | 

Ex. : C8 ift Seit zu arbeiten, il est temps de travailler, 
Er ift begierig zu lernen, il est avide d'apprendre. Cr fdeint 
au fdlafen, il semble dormir. Cr glaubt zu verfteben, il 
croit comprendre. S& verftehe redt mwobl, die meltliden 


Dinge au fondern (Gæfhe), je sais fort bien discerner les 


choses d’ici-bas. Babre nur fort, fo fagte darauf die verftän: 


dige Mutter, Ales mir zu erzüblen (Gœéhe), continue seu- - 


ement, repartit la prudente mère, à tout me raconfer. 

Les exemples précédents montrent que certains verbes 
” emandent en allemand la préposition 3w, tandis que les 
- rbes français correspondants se construisent avec l'infinitif 
sans préposition. Ge sont surtout les verbes denfen, meinen, 
. penser; glauben, croire; fdeinen, paraître; verfteben, wifz 
‘ fen, savoir ; Wagen, oser ; wiffen, savoir; bermôgen, pouvoir. 


Remarque I. — Aller, geben, et venir, Éommen, suivis d’un infinitif, 


prennent zu, um gu, quand on peut suppléer pour devant l'infini 


francais : Il vient vous chercher (c'est-à-dire, pour vous chercher), er 
Tommt Œie abgubolen ou bien um Sie abgzubolene 
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Remarque. — Après le verbe être, on trouve souvent l'infinitif 


précédé de gus GS if nidt gu ertragen, cela n'est pas d sup- 
porter. 


Participes. 
Participe présent. 


&7h. — Le participe présent ne s’emploie pas ‘fréquem- 
ment en prose; en poésie même, son emploi est plus res- 
treint qu’en français. 


Ex, : Oies fagenb ! ritt er tubigrid von dannen (Schil- . 
der), (en) disant cela, il quitta ces lieux d’un air menaçant. 


Gtaub von den Gügen fdüttelnd se, (en) secouané 
la poussière de ses pieds. 


Cindem ich lobe. 


&75. = . Le participe présent du français se traduit ordi- 
nairement par un autre mode du verbe au moyen de cer- 
taines conjonctions, telles que : inpem, Da, als, tandis que, 
comme, elec. 

Ex. : £n louanf cet homme incomparable, indem id 
Diefert unvergleidlichen Mann lobe. Étant encore enfant, 
als id nod ein Anabe mar. 

Remarque. — Quelquefois le participe présent ue être rendu par 
l'infinitif employé substantivement : L’hirondelle mange en volant, 
boit en volant et se baigne en volant, bie @dyvalbe ift im fliegen, 
_trinft im Sliegen und babet fid) im Sliegen (litt. : dans le voler), 


L76. — En allemand, comme en français, le participe 


présent est souvent employé Aer il s'accorde 
alors comme un adjectif. 


Ex. : Das fnarrenbe. Rad, la roue qui crie. Die -: 


] duurrend e Syinbel, le fuseau murmurant. 
Remarque, — Le participe présent s emploie rarement cornme attri- 


t La prépositiou en, qui précède souvent le participe DEEE fran 
çais, ne se traduit pas en allemand, 


FT a 
“ 
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but ainsi on ne dit pas: ber Lebrer ift lobenb, le maître est louant; 
on dit mieux: ber Lebrer Lobt, le maître loue. | 

Il faut excepter quelques participes présents qui sont devenus de 
véritables adjectifs, comme reigenb, charmant, entzüdenb, ravis- 
sant, etc. ; ceux-ci s’emploient comme attributs aussi bien que comme 
… épithètes : Gine entaü enbe Gegenb, une contrée ravissante, Dicfeë 
Bilb ift reigenb, ce tableau est charmant, elc, 


Der zu boffenbe Sieg, 


477. — Le participe présent employé comme adjectif et 
précédé de zu remplace quelquefois l'infinitif français em- 
ployé avec la préposition a. 

Ex. : Der zu boffendbe Gieg, la victoire & espérer. 
Gtets in Oedanten der Cltern von Hergen zu ebrende 
IBobithaten (Gœthe), toujours devant l'esprit les bienfaits 
respectables (lité, : devant-être-honorés du fond du cœur) 


. de mes parents. 


Remarque, — Le participe présent a toujours un sens actif, 
excepté le cas renfermé dans la règle précédente; aussi les verbes 
actifs seuls peuvent donner naissance à cette tournure, qui forme un 
germanisme remarquable, En réalité, le participe présent n'est ici 
autre chose que le datif de l'infinilif régi par la préposition gu. 

Anciennement on employait, pour exprimer la même idée, le parti- 
cipe présent tout seul : angiebenbe Rleider, des habits à metre; ein 
ftilenbes Sinb, un enfant à sevrer; effendbe und trinfendbe Waaren, 
des comestibles. Son biefer vorbabenben Herbftreife Goethe’s, de 
ce voyage que Gœthe veut faire en automne, 


Participe passé, 


h78. — Le participe passé exprime ordinairement une 
idée passive ; employé comme participe, il demeure toujours 
invariable, 

Ex. : Gr bat einen Brief gefhrieben, il a écrit une 
lettre. Die Briefe, die er gefdrieben Bat, les lettres qu'il 
a écrites. 


_ Sd babe fbreiben iwollen, 
h79, — Les verbes fännen, pouvoir, follen, devoir, itols 


à Tu 
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Yen, vouloir, môgen, pouvoir ou vouloir, müffen, falloir, 
Düvfen, oser, beigen, engager, Taffen, laisser, feben, voir, 
belfeu, aider, bôven, entendre, Tebren, enseigner, Vernen, 
apprendre, et füf\en, sentir, remplacent leur participe passé 
par leur infinitif quand ils ont pour complément un autre 
infinitif. 

Ex. : Sd bag freiben WolTen (pour id babe fhreiben 
geivollt), j'ai voulu écrire. Nd babe es thun fünnen (au 
lieu de : id babe e8 thun gefonnt), j'ai pu le faire. De même 
on dira : i® babe es thun follen, wollen, môgen, etc. 
(au lieu de : id babe e8 thun gefollt, gewollt, gemocbt, etc), 
j'ai dé, voulu, pu le faire, etc. Sr babt mid fpreden 
wollen (Schller), vous avez voulu me parler. 


Remarque. — Pour les verbes [ebren, Ternen et fublen, on préfère 
aujourd’hui l'emploi du participe passé s ie bat tungen gelernt, elle 
a appris à danser. 

L80. — Employé comme adjectif, le participe passé suit 
la déclinaison de l'adjectif et sert tantôt d’épithète, tantôt 
d'attribut, 

Ex. : Diefe Männer find geliebt und gendtet, ces 
hommes sont aimés et estimés. Die grünumgebenen Süt- 
ten (Gœthe), les chaumières enfources de verdure, S® bin 
dein WoblbeftelTter Büdter bei Dem Gut (Schiller), je suis 
Je gardien dûment éfabli par toi près du chapeau, 


Seifit bas gelaben, 


481, — Quelquefois le participe passé s'emploie d’une 


1 D'après Grimm, quelques-uns de ces verbes, tels que fônnen, 
follen, môgen, bürfen, avaient autrefois leurs participes semblables 
à l'infinitif, L'ancienne langue ne mettait pas l’augment ge devant le 
participe. La même remarque s'applique aux verbes beifen, laffen et 
febens enfin les autres verbes indiqués plus haût ont été employés 
ainsi par une analogie vicieuse ; ces infinitifs sont donc au fond des 
participes passés, car aucune syntaxe ne saurait expliquer un pareil 
emploi de l’infinitif (Grimm, Grammaire, t. IV, p. 168). 
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manière absolue. Dans ce cas, il remplace tantôt l'infinitif, 
ne un substantif français. 

; Deipt das geladen (Schiller), est-ce que cela s'ap- 
Fr “charger? Midht fo viel moralifirt, pas tant de mo- 
rale (qu’il ne soit pas tant moralisé). Grijd gemagt ift balb 
gewonnen (proverbe), oser c'est avoir presque gagné, 


Er fommt gegangen. 


482, — Après fomimen, le participe passé de certains 
verbes marquant un mouvement tient quelquefois lieu de 
participe présent et forme un idiotisme remarquable. 

x. : Cr fommt gegangen (/iér.: il vient ayant marché), 
il vient en marchant. Ourd Gebirg und Thaï fommt der 
Gdüt gezogen (Schiller), le chasseur traverse (lité. : vient 
en traversant) les moutagnes et la vallée. : 


Emploi des temps. 
Présent. 


db reife ab. 


h83. — Le présent s'emploie, en général, comme le temps 
correspondant du français. 

Ex. : Sd veife ab, mein Gobn, je pars, mon fils. 
Gdreien ft der natürlide Musdrud des fôrperlidhen 
Cdimerzes (Lessing), crier est l'expression naturelle de la 
douleur physique. Mobltbätig ift des Deuers Mat, — 
Menn fie der Menfd besñbmt, bewadt, — Und las er 
bilbet, Was et fdafft, — Das danft er diejer Gimnela- 
fraft (Schiller), bienfaisante est la puissance du feu, quand 
l’homme la dirige, la surveille; et (tout) ce qu'il forme, tout 
ce qu'il crée, il le doit à cette force céleste. C8 Iebe.der 
Gauytmann (Schiller), vive le capitaine ! Der Menfd) ver: 
fude die Oôtter nicht (Schi/ler), (que) l'homme ne tente 
pes les dieux. 
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Ch fomme bal. 


L84. — Le present s'emploie ordinairement à la place du 
futur, quand l’idée de l’avenir est exprimée, soit par un ad- 
verbe, soit par l’ensemble de la proposition ‘. : 

Ex. : Nd fomme balb, je viendrai bientôt. Unfere Vetter 
fommen aud, nos cousins viendront aussi. Bad Febr’ id 
fertft suvüd (Schiller), bientôt je reviendrai moi-même. 
Diefer Rrieg verf dlingt uns alle (Schller), cette guerre 
nous dévorera tous. 


Die Sonne bird actbeilt, 


h85. — Le présent peut aussi remplacer le passé ?; cela a 
lieu surtout dans les narrations pour donner plus de vivacité 
au style. 

x. : Die Sonne mird getbeilt, Die Jidter feben fid 
_ (Wieland), le soleil est partagé, les juges s’assoient. il: 
belm der Gtille meibt fid, ein giveiter Brutus, Dem gropeur 
Mnliegen der Greifeit. Ueber eine furdtjame Gelbitfudt erz 
baben, fünbdigt er Dem Throne ftrafbare Pilidten auf, ent: 
fleidet fid grogmütbig feines firitliden Dafeins, fteigt 
au einer freimilligen Armutf berunter und tft nidts mebr als 
ein Birger der Welt (Schiller), Guillaume le Taciturne se 
depoués nouveau Brutus, à la grande cause > de la liberté; 


trs 


1 Le futur s'exprimant en allemand par une périphrase, son emploi 
fréquent rendrait le style traînant. Les Allemaods le remplacent ordi- 
nairement par le présent quand la clarté n'en souffre pas et qu’on 
n’appuie pas particulièrement sur l'idée d’un temps à venir. 

3 L'emploi du présent pour le passé est moins fréquent en alle- 
mand qu'en français: c’est surtout dans les écrits de Wicland, imita= 
teur da style français, qu’on rencontre de nombreux exemples de ce 
chingemeut., Avant lui, celte tournure était rare, même chez les 
poëtes. Gœthe ne s'en sert que fort sobrement, J. Grimm, dans sa 
Grammaire allemande, dit n'en avoir rencontré que deux excmples 
dans Herrmann et Dorothée, qui est PERPÉNENE le poëme le plus par- 
fait de Gœthe, | 
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- élevé au-dessus d’un égoïisme timide, il refuse de rendre au 
trône des services coupables, se démet généreusement de son 
rang princier, descend à une pauvreté volontaire et n’est plus 
qu'un citoyen du monde. Gleid milden Tigern fe hten fie; 
e8 veiat ibr ftarrer Miderftand Die Unfrigen, und eber nidt 
erfolgt des Rampfes Ente, als bis der lebte Manu gefallen 
ift (Schiller), ils combattent, semblables à des tigres fu- 
ricux; leur résistance opiniâtre anime les nôtres, et Ja lutte 
ne finit que quand le dernier homme esf tombé. 


Yd glaubte, daff bu mein Frennd feift. 


L86. — Le présent du subjonctif rend souvent l’imparfait 
français quand celui-ci n’exprime pas le passé d’une ma- 
nière absolue, mais seulement par relation avec un autre 
verbe, 

Ex. : Sd glaubte, Daf Du mein ue feift, je croyais 
que tu éfais mon ami. 

Le présent du subjonctif remplace aussi t "imparfait de l’in- 
ne dans le discours indirect. 

: Un Die entliepen mid mit lecren Troft: der Raifer 
tn diesmal feine Seit (Schiller), et ceux-là me ren- 
voyèrent avec la banale consolation que l’empereur n'avait 
pas le temps cette fois, TMaltber ersäblte von diefem: ,Cr 
_fet ein Untermaldner au3 em Meldthal, in weldes man 
von Rerns berauSgebe; er beige Merni von der Salden, 
und fet ibm bermandt; um eine geringe Sade, die Werni 
gethan, babe ibn Landenberg um ein Gefpann fbôner Odfen 
gebüt,‘ etc. (J. v. Müller), Walther dit de lui : « qu'il éfaié 
du canton d'Unterwalden du Melchthal, où l'on pénétre au 
sortir de Kerns; qu’il s'appelait Werni von der Halden, et 
qu’il éfaié un de ses parents; que, pour une chose insigni- 
fiante commise par Werni, le bailli Landenberg lui ava?s 
confisqué un bel attelage de bœufs, etc. » 


Remarque. — Dans une foule de cas, le présent du subjonctif rem. 


place le passé ou le futur. Quand je dis: 4 glaubte, baf bu mein 
Sreund feift, feift, présent du subjonctif, représente évidemment un 
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passé}, En général, les temps du subjonctif expriment les différents | 
moments avec beaucoup moins de précision que les temps de l'indi- 
catif, parce que ce mode, laissant du doute sur l’accomplissement de 
l’action, en laisse nécessairement sur le temps où elle peut étre ac- 
complie, 


Impar fait, 


ES ivar ein Rind. Eit bler fhof, 


h87, — L'imparfait, comme nous l'avons dit, traduit 
l’imparfait et le parfait français, 

Ex. : C8 mar ein Rind, il y avait un enfant. Ein Adler 
fdog auf ein Lamm, un aigle s’élança sur un agneau, Die 

tiederfande maren der erfte Thron, von weldem Raul der 
Vünfte berabftiea (Schiller), les Pays-Bas furent le pre- 
mier trône duquel Charles-Quint descendit. Ghiliss der 
Bweîte war in Allem, was menfdlid ift, bas Oegenbild fei 
ne8 Bater8 (Schiller), Philippe IL éfait, dans tout ce qui est . 
humain, l'opposé de son père. Œ8 mar ein Find, bas mollte 
nie zur Rirdje fid bequemen (Gæéhe), il y avaié un enfant 
qui ne voulait jamais se rendre à l’église. Cin Gabidt 
dot auf eine fingende Radtigan (Lessing), un vautour 
fondit sur un rossignol qui chantait, 

L88. — Quelquefois l'imparfait traduit le passé indéfini, 

Ex. : Sd Las beute in der Beitung, j'ai lu aujourd’hui 
dans le journal. 


Xd môdte iweinen, 
489, — L'imparfait du subjonctif traduit ordinairement 
le conditionnel français. | | 
Sd môüdte blutige Lhrünen meinen (Lessing), je pour- 
rais verser des larmes de sang. as id obne did mâre, id 
weig e8 nidjt (Schiller), ce que je serais sans toi, je ne le 


* La même chose a lieu en français, où le présent et le passé du sub- 
jonctif ne présentent pas toujours à l’idée un temps présent ou passé. 
Dans la proposition : Je veux que l'on soit franc; je voudrais qu'on 
punît les flalteurs, soit et punft représentent des futurs. 
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sais pas. Son einem Ruaben Lie’ id mid nidt fübren (Les- 
sing), je ne me laisserais pas conduire par un enfant. 


MWaûten wir do d allein. 


490. — Son emploi est de rigueur quand on exprime un 
désir, un soubait, un vœu quelconque. 

Ex. : Vüren wir dod allein im Lande (Schiller), plût 
au ciel que nous fussions seuls dans le pays. | 


_ Passé indéfini et Plus-que-parfait. 


491. — Ces deux temps s’emploient en général comme 
en français, L 
Ex. : Sd babe ertragen, mas ein Menfd ertragen fan 
(Schiller), j'ai supporté ce qu’un homme peut supporter. 
Milbelm batte fhon gwei dffentlihe Beieife der bôditen 
Mdtung von dem Raijer erbalten (Schiler), Guillaume 
avait déjà reçu de l’empereur deux témoignages publics de 

la plus haute estime. 

Remarque 1, — L'allemand rend le passé antérieur par le plus-quee 
parfait, comme il rend le passé défini par l’imparfait. 

Remarque II. — Le parfait du subjonctif sert aussi souvent à rendre 
le plus-que-parfait de l'indicatif français, surtout dans le style indirect. 
Ex. : Der ebrlidje Mann verfidjerte, baf er bas Pidlein fo ges 
funben babe, ivie er e8 bringe, und es fo bringe, wie er”8 ges 
funden babe (Hebel), l'honnête homme sssura qu'il avait trouvé le 
pelit paquet tel qu'il le rapportait, et qu'il le rapportait tel qu'il l'avait 
trouvé, 


DE L'EMPLOI DES AUXILIAIRES baben ET fein. 


192. — Le parfait et le plus-que-parfait se conjuguent, 
comme en français, avec l’auxiliaire avoir, baben; certains 
verbes prennent l’auxiliaire éfre, fein, | 


Prennent baben, avoir : | TX 


db babe gegeffen. 
4° Tous les verbes actifs : lieben, aimer; effen, manger; 
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trinfen, boire; machen, faire ; bredien, casser ; pffien, cucil- 
lir; geben, donner, etc. 


Ex. : Sd babe gegeffen, j'ai nr ir batten gefdrieben, 
nous avions écrit ; er bûtte gefaat, il eût dit. 


Et batte fi gefrent, 


2° Tous les verbes pronominaux : fid loben, se louer; fid 
freuen, se réjouir; id fämen, avoir honte; fid füréten, | 
avoir peur; fit) febuen, aspirer après ; fit bemeiftern, se 
ee fid) befleigen, s'appliquer, etc. | 
: Cr Bat fid gefreut, il s’est réjoui; tir Dâtten un3 
eg nous aurions eu peur, 


ES bat geregnet. 


3° Les verbes impersonnels : : regneu, pleuvoir ; donnern, 
tonner; bliben, faire des éclairs; fdueien, neiger ; bageln, 
grêler ; twetterleudten, faire des éclairs (de chaleur), etc. 

Ex, : C3 bat gevegnet, il a plu; e3 batte gebonnert, il avait 
tonné. 

Yd babe aefblafen. 

Lo Ceux des verbes neutres qui marquent un état : fdlafen, 
dormir; leben, vivre ; vuben, (se) reposer; liegen, être cou 
ché: fteben, être debout ; fiben, être assis, etc. 

Ex. : Sd babe gefdlafen, j'ai dormi. | 


Prennent fein, éfre : 
Gie find gefallen. 


4° Les verbes neutres qui expriment mouvement d’un lieu 
ou vers un licu; tels sont: falfen, tomber; geben, aller ; 
geTangen, atteindre ; fommen, venir ; Tanden, aborder ; lau- 
fen, courir; féveiten, marcher; fpringen, sauter; fteigen, 
monter, etc. nn | 

Ex. : Gie find gefallen, ils sont tombés; er wird JeSNe 
niet fein, il sera venu. | 

2° Ceux qui marquent le passage d'un état à un autre; 
tels sont : gelingen, réussir ; genefen, guérir; gevinnen, coa- 
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guler ; gefeben, arriver; reifen, mûrir ; fdeitern, faire nau- 
frage ; fterben, mourir ; wadfen, grandir, etc. 


Remarque. — Le même verbe neutre peut quelquefois prendre baben 
ou fein, suivant l'acception dans laquelle on l'emploie, Ainsi: Sd bin 


fortgefabren, signifie : je suis parti (d’un lieu); id babe fortaefabren, . 


j'ai continué (par ex., à travailler). Cela a lieu dans les verbes neutres 
exprimant tantôt mouvement et tantôt repos : @r ift von Paris nad) 
Berlin gereift, il a fait le voyage de Paris à Berlin; ex bat lange gez 
veift, il « longtemps voyagé (c'est-à-dire : il ne voyage plus, mais il a 
passé une partie de sa vie à voyager). 

Il y a un grand nombre de verbes composés qui sont tantôt actifs, 
tantôt neutres; dans le premier cas, ils prennent baben, dans le 
second, fein: umgeben, omettre, id babe umgangen, et umgeben, 


faire un détour, id bin umgegangen ; burdreifen, parcourir, et buts 


veifen, passer par. Il en est ainsi de beaucoup d’autres verbes renfer- 
mant des particules tantôt séparables, tantôt inséparables (voy. $$ 184 
et suiv.). On peut encore ajouter les verbes laufen, courir, fteigen, 
monter, etc., qui, selon qu'ils marquent un état ou une action, prene 
nent tantôt baben, tantôt fein. | | 


Futur. 


493. — Le futur s'emploie généralement comme le temps 
correspondant du français. 


Ex. : Sd boffe zu Gott, daf mir fo Leben werden, Dak 


der Segen unfers Baters auf uns ruben wird (Aopstock), 
j'espère, avec l’aide de Dieu, que nous vivrons de telle sorte 
que la bénédiction de notre père reposera sur nous. er 
WwirD bier leben mollen obne Sreibeit (Schiller), qui vou- 
dra vivre ici sans liberté ? | | | 


Remarque, — Le futur peut quelquefois remplacer le présent : 


Du wivft ber Helb fein obne es gu 1wiffen, tu es le héros sans le 
BavOire 


494. — Le futur antérieur s'emploie comme en français. 

Ex. : Sd Werde auf’8 Land geben, fobald nrein Greund ab 
qeveift fein Wivb, j'irai à la campagne, dès que mon 
ami sera parti. Bergebens werdet Ibr für Euven Held- 


berr eud geobfert baben (Schiller), c’est en vain que 


vous vous serez sacrifié pour votre géuéral, 


Éd RENE nt NÉS 
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Ch iverde Éonnnent, ent Lo gefbriebern baft. 


h95. — De même que le présent de l'indicatif remplace 
le futur simple dans plusieurs cas, de même on remplace le 
futur antérieur par le passé indéfini. 


Ex. : Qdj iwerde fommen, menn du deinen Brief gef rie 


Ver baft, je viendrai quand tu auras écrit ta lettre. Ge- 


iäGr” adj diefes, und der beut'ge Tag bat Englands Wobt 


auf inmerdar gegrünbdet (Schiller), accorde encore cela, 
ct ce jour aura fondé à jamais le bonheur de l’Angleterre. 


Jh will vôlliges Genige feiften. 
496. — Au lieu d'employer werden, pour former la péri- 


phrase qui sert de futur, on emploie souvent iwollen et 


folle. | | 
Ex. : Jd WII Cud vôlliges Genige Leiften, je vous 
donnerai satisfaction complète. .. 
L97. — Souvent les futurs avec tverden et iwoller ont la 
même valeur. Ainsi : $d werde ou id wilT morgen fommer 


(Grimm) signifie également : je viendrai demain; id fort 


norgen fommen exprime l’idée moins positivement. Boller 
se trouve plus souvent à la première personne, follen à la 
seconde et iverden à la troisième : Molfer exprime une vo- 
lonté, folen l'obligation, tandis que iverdben n’exprime qu'un 
changement, 


Quelquefois on dit à la première personne : id fill fonte 


men, je veux venir (je viendrai) ; à la seconde: du folfft 
fommen, tu dois venir (il faut que tu viennes, tu viendras), 
el à la troisième, vaguement : er wird fommten, il viendra. 

Remarque I, — La périphrase avec ivollen exprime quelquefois un 
avenir très-rapproché et traduit le français étre sur le point de. Ex. à 
Il est sur le point de partir, ev will geben * NE 


4 Quand on veut marquer fortement l'idée de l’avenir, il vaut mieux 
employer le futur périphrastique, même dans les cas où un adverbe 
ou l’ensemble de la phrase indiquerait suflisamment le temps à venir. 


' 
} 
x 


Ê 
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Remarque TI. — Les verbes fôünnen, pouvoir; môgen, pouvoir ou 


vouloir ; bürfen, oser, s'emploient aussi, mais beaucoup plus rarement, 


pour exprimer le futur. Ex.: Mag’8 verantivorten wer will 
(Gathe), l'excusera qui voudra. OPEN - 


Ou folift nidbt tôbten. 


Formé avec follen, devoir, le futur exprime l'obligation, 
x. : Ou follft nibt tôdten (Bible), tu ne tueras pas. 
Ou foftft Bater und Mutter ebren (Bible), tu honoreras 
ton père et ta mère, Ber von Ergebuna fpribt an Oeftreid, 
folT rebtlos fein (Schiller), quiconque parlera de soumis- 
sion à l’Autriche sera hors la loi. 3u Müittag foltt br ein 
gut Cffen babe n (Gæthe), vous aurez un bon diner. 
L98. — Gollen marque aussi l'avenir avec beaucoup de 
bre | 
: Aurora foi meinert Gefang, e8 [oIT ibn Gesperus 
en (& leist), l’Aurore entendra mes “ehAnG, et Hesperus 
les entendra. 


Conditionnel, 


Sd Fâme gerr. 


499. — Nous avons vu que le conditionnel présent se 
rend très-souvent par l’imparfait du subjonctif, et le condi- 
tionnel passé par le plus-que-parfait du même mode, Les 
temps du subjonctif FRPRRIENR plus particulièrement l’idée 
d’une condition. 

Ex. : Nb füme gern, wenn id ünnte, je vendrats volon- 
tiers si je le pouvais. Sd Bâtte Tüngit erfabren fôünnen, 
wer der frembde Serr ift (Lessing), il y a longtemps que j ’au- 
rais pu savoir qui est ce monsieur étranger. | 
.. 500. — Le conditionnel avec la périphrase ajoute à l’idée 
de : condition l’idée d’un temps à venir. 
| : Dütten wir Die Gdladt verloren, vas witrde iÿr 
ne fein (Schiller), si nous avions perdu la bataille, 
quel serait son sorti | 
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Man folits nidt fagen, 


501. — De même que les futurs, les conditionnels sont 
souvent exprimés par des périphrases formées avec les verbes 
follen, wollen, etc. | 

Ex. : Man folit8 nidt fagen, on ne le dirait pas. Ex 
môdte gern fomimen, il viendrait volontiers. Œx bâtte 
lieber Ales aufopfern wollen, il aurait ES tout sa 
crifié. 

Quel que soit l'auxiliaire snbire on se sert Caine, 
pour former les conditionnels, de l’imparfait du LE 
_ Würte, follte, iwollte, môdbte, etc. 


Remarque. — Autrefois on employait aussi, pour former ces péri- 
phrases, le verbe thun, faire : @o lange der thbut walten (Schiller), 
tant que celuidà commandera. Was id mir that am Leib erfparen, - 
tout ce que j'ai épargné sur moi-même. Sie thäten fit juft gegen 
Magdeburg rüften (Schiller), ils se préparaient justement (pour 
mareher) contre Magdebourg. Ces LOHrAUreSE sont encore aujourd'hui 
paies chez le peuple. | 


Impératif. 
Berfage nidt, 


502. — On ne commande pas dans le passé, l'ordre donné 
ne peut s'exécuter qu ‘après qu il a été donné ; il résulte 
de là que l'impératif n’a qu’un seul temps qui exprime, 
comme le présent du subjonctif, plutôt un futur qu un pré- 
ai | 

: Perf age iidt, was qut und nüblig ift (Gæthe), 
ne . pas, ce qui est bon etutile. Sleiben ir ton 
dem Golbatenbanfen (Schiller), restons loin de ce groupe 
de soldats. 


Er mag Éomntett, 


503. — Nous avons dit que ‘impératif, comme le sub- 
jonctif, se traduit souvent par des périphrases. | 
Ces périphrases s ‘emploient surtout pour exprimer la troi- 


mamie 
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sième personne des deux nombres et la première personne 
du pluriel. 

Gollen et môgen servent ordinairement à former la troi- 
sième personne, soit du singulier, soit du pluriel. 

x.! Die Ctadt mag ibr Seil beberzigen (Schiller), que 
la ville songe à son salut. Gie follen fommen, qu'ils 
viennent. Un Goldaten mag er fhimpfen, den Geldberrn 
fo[l er uns nidit verglimpfen (Schiller), qu'il nous injurie, 
nous soldats, mais qu’il ne dise pas de mal de notre gé- 
néral. 

MWollen s'emploie avec la première personne du pluriel. 

Ex. : Bir wollen fein ein einaig Volt (Schiller), soyons 
un seul et même peuple. Mir wmollen trauen auf ben 
bécften Gott (Schiller), mettons notre confiance dans l’Être 
suprême, 


Lafit nnS gchen. 


_ 504.—SQaffen, pour exprimer la même personne, s'emploie 
en général à la deuxième personne, soit du singulier, soit du 
pluriel, selon que l’on s’adresse à un singulier ou à un pluriel, 

Ex. : Laft unS geben, partons. Laft uns trinten, fingen, 
buvons, chantons. 

Quand il ne s’agit que de deux personnes, on emploie 
Ya : Laÿ un3 geben, partons. En s’adressant poliment à quel- 
qu'un, on dira : Sir Wollen geben, allons. 

Dans Lessing, le rossignol dit au paon : £ag un3 Greunde 


ein, soyons amis. Le cheval dit aux autres animaux à Lagt 


uns den Penfden zu Mathe 3iehen, consultons l'homme. 


Remarque. — Les différentes formes d’impératif et de subjonctif 
exprimées par des périphrases présentent l'idée avec une nuance qui 
est ordinairement indiquée par le sens même du verbe dont on se sert, 
Pour bien comprendre ces impératifs périphrastiques, il faut donc se 
pénétrer de la valeur exacte des verbes follen, môgen, laffen, vol: 
Len, etc. Comparez les locutions : @ie môügen fommen, fie follen 
fommen, fie Éünnen Éommen, qui toutes peuvent se traduire 
par qu’ils viennent. La gradalion est celle-ci : môgen consent, 
Eônnen permet, follen ordonne, 
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” Accord, 
Matren reben turantifh. 


505. — Le verbe s'accorde avec son sujet en nombre et 
_en personne, 

Ex. : Narren vreden fyrannifh, Les à insensés parlent ty- 
ranniquement (en tyrans)!. Der Geredte ift der Liüge 
Sein, le juste est l'ennemi du mensonge. Die Geredt ig- 
fett Mie den Unjuldigen, la justice protége l'inno- 
cent, 

_ TSind und Welle fpielen. 


506. — = Quand le sujet est formé de deux ou de preneur 
substantifs, le verbe se met au pluriel. 

Ex. : Mind und Belle fpielen Ball mit dem Men: 
jen (Schiller), se vent et la vague jouent à la balle avec 
l’homme, 

Stitu und Meer geborbt. 


507. — Quand un verbe a pour sujet plusieurs substantifs 
au singulier, il peut rester lui-même au singulier. 

Ex.: Mind und Meer gebordt ibm, (le) ven et (la) 
mer lui obéissent, Dein tft das Reid, und die Rraft 
und die Gerrlidteit (Grimm), à toi _—_—— l’em- 
pire, la force et la gloire.  . ; 


_ Nod lenudtet Sonne, Wond und Stern’. 


508. — Quand un verbe a pour sujet plusieurs substantifs 
dont les uns sont au singulier, les autres au pluriel, le verbe 
ne peut rester au singulier qu’autant qu'il se trouve placé à 
côté d’un substantif au singulier : Rod leudbtet Sonne, 
Monbd und terne, le soleul, la lune et les étoiles nous 
éclairent encore. 

Remarque, — On ne dirait pas oc leuchtet Sterne, etc. 


4 Avec un nom collectif au singulier, on peut, dans certains cas, 
mettre le verbe au pluriel. Ex. : Œine Menge WMenfhen singen 
boruber, une foule d'ho mmes passérent, 

«5 
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Remarque, — Quand le sujet est formé d’un ou de plusieurs sub- 
stantifs au pluriel, le verbe est nécessairement au pluriel. On peut d'ail- 
leurs mettre toujours le verbe au pluriel quand il a pour sujet plus 
d'un nom ; ainsi, au lieu de dire : ind und Meer geborcdht ibm; 
on dit tout aussi bien: Wind und Mecr geborden ibm, et ainsi des 
autres exemples. 


LA 


Qiweimal givei ift vier. 


509. — Les locutions 2 fois 2 font h, 2 fois 3 font 6, etc., 
laïssent souvent le verbe au singulier : gmeimal zwei tft vier, 
siveimal drei ft eds, etc.» il en est de même des locutions 
9 et 2 font h, etc., get unb amet 1 ft ou mt act vier, etc. 

510. — Lorsque le pronom es sert de sujet apparent, 
l'accord se fait, en allemand, non avec e3, mais avec le 
sujet réel qui suit le verbe. 

Ex. : ©8 leben Gôtter, Die ben GSodinuth rüden 
(Schiller), il vit (Lit. vivent) des dieux qui punissent l'or- 


gueil. 

511. — Quand le sujet est un pronom relatif, le verbe 
se met à la troisième personne, quelle que soit la personne 
à laquelle se rapporte le relatif. | 

Ex. : Beradteft du fo deinen Saifer, Ten, und mit der 
fier an feiner Gtatt gebtetet (Schiller), méprises-tu donc 
ainsi ton empereur, Tell, et moi qui commande ici à sa 


place. Sd bin’8, Der eë gefagt bat, c’est moi qui l'ai dit 
Régime des verbes. 


542. — Le verbe exerce son influence sur le nom qui lui 
sert de complément en déterminant le cas où celui-ci doit 
être mis. On dit alors que le verbe gouverne tel ou tel cas. 
‘Un même verbe peut gouverner plusieurs cas. Nous ne par- 
Jons ici que des cas gouvernés par le verbe sans l'intermé- 
diaire des prépositions. : L 


| Nominatif. 
513. — Le complément est au nominafif : 


À 
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Gott ift der Herr, 


4e Après fein, éfre, et werden, devenir. 

Ex. : Gott ift Der Gerr und feiner mebr, Dieu est le 
Seigneur et nul autre. Der Menjd ward Ridter(Lessing), 
l’homme devint juge. 


Er wird der Rônig genannf, 


2° Après les verbes passifs. 
v. : Er wird der Rônig genannt, il est appelé Ze ror, 


_ Diefer Meg fheint der befte. 


# Après les verbes fheinen, paraitre dünfen, sembler s 
Fe s'appeler, 


2: Diefer Beg feint der befte, ce chemin paraît le 


re Cr beift mein reund, il s'appelle mon ami. 


IBer ftebt der erfte auf der Lifte. 


L° Après un certain nombre de verbes marquant un état, 
comme fteben, être debout; bleiben, rester, et quelques 
autres. 

x. : Mer fteht Der erfte auf der Lifte, qui est le pre- 
mier sur la liste? Cr ft und bleibt mein befter Greund, 
il est et demeure mon meilleur ami. . 


 Génitif 
514. — Le génitif s'emploie : 
Cjett befinn’ id midh bes Licbs, 


4° Pour marquer le complément indirect des verbes pro- 
nominaux, tels que : fit erinnern, se souvenir; fit befinnen, 


se rappeler; fid freuen, se réjouir ; fi annebmen, s’intéres- 


ser; fid unterfangen, entreprendre ; fidj exdreiften, fid er: 
tibnen, s'enbardir ; fit féémen, avoir honte, etc. 
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être privé; euthalten, contenir ; erledigen, délivrer ; entjeten, | 


Ex. : Nebt befinn id) mich des Licdes, das Vnen gefiel 
(Wieland), maintenant je me rappelle la chanson qui vous 

a plu. Cr fhämt fit Lis a is il a honte de sa 
paresse, 


Des Unban£s ie 


515. — 2° Antlagen, accuser ; belebren, instruires berau- 
ben, dépouiller; entffeiden, déshabiller ; To8fpredjen, absoudre; 
liberzeugen, convaincre, et quelques autres verbes analogues 
veulent ordinairement à l’accusatif le nom de la personne, et 
au génitif le nom de la chose. 


x. : Jird nidt jeder mit des fémärzeften Un: 


dant gegen did anflagen? chacun ne m'accusera-t-il pas 
de la plus noire ingratitude envers toi? Belebrt un3 eines 
Beffern (Gæthe), enseignez-nous une meilleure voie. 


Guter Laune fein, 


5146. — 3° Avec les verbes fein, haben et iwerden, on em- 
ploie quelquefois le génitif dans certaines locutions usuelles, 
ou quand on exprime une idée partitive. “ 

Ex. : Outer Laune fein, froben Muties fein, être 
de bonne humeur. Dà; babe deffen genug, j'en ai assez. 

517. — 4° Avec les verbes qui marquent privation, comme: 
bebürfen, avoir besoin; entratfen, déconseiller; entbebren, 


D gebenfen, penser; seiben, accuser, 


: Ci bedazf feines Béiveifes, cela n’a pas besoin | 


- 2. p euves. Entlebigen Gie mid diefer So rge, délivrez- 


moi de ce soin. "Mer unter eud ann nid einer Ginde 


… geiben, qui de vous peut m’accuser d’un péché? 


Quelques-uns de ces verbes, comme bebiivfen, avoir be- 
soin; entbebren, manquer, etc., sont aussi suivis de l’accu- 
satif, et l’on dit: id) bedarf betites Ratbes ou deinen 
Ratb, j'ai besoin de fon conseil ; if entbebre des Freunz 
des ou den Greitnb, je suis pete de mon ami. 


| 
| 


e. : 
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518. — A° Avec les verbes Yaden, rire; fpotten, railler!, 
on employait autrefois le génitif. ; 

Ex. : dj fadje der Eboven, je me ris des sots. Gott 
lâft feiner nicht fpotten, on ne se raille pas impunément de 
Dieu {litt. Dieu ne laisse pas se railler de lui). 

Aujourd'hui on emploie ordinairement l’accusatif avec 
über : Vd lache Hber die Thoren; über Cinen frotten, etc. 


Observation. 


519. — Dans l’ancienne langue, le verbe babeit avec un 
complément partitif était ordinairement suivi du génitif, et les 
poëtes disent encore aujourd’hui : $& babe nod des Meincz, 
j'ai encore du ven, etc. Dans ce dernier cas l'usage veut au- 
jourd'hvi la préposition von avec le datif: Sd babe von dem 
Peine, etc. Ilen est de même de plusieurs autres verbes, tels 
que : nebmen, prendre; effen, manger; frinfen, boire; qui 
gouvernaient autrefois le génitif sans préposition, et sont 
maintenant suivis de von avec le datif, Ainsi on dit: voa 
Dem Brod effen, von dent Bei trinten, etc. 

Il faut distinguer les locutions Prod effen, Met trinten, 
des locutions von dem Brod effen, von Dem Mein trinten, 
Brob effen, Mein trinfen, signifient en général manger du 
pain, borre du vin. 

Ex. : L'homme mange du pain et de la viande ; il boit de 
l'eau et du vin, der Menfd ift Brodb und Fleifds er 
trintt Mafjer und Mein. Ici il a toujours été de 
règle de traduire par l'accusatif purement et simplement, 
Mais quand je dis : L'enfant a mangé du pain et bu du vin, 
Das Kind bat von dem Brod gegeffen und von dem 
Betn getrunfen, cela signifie qu’il a mangé et bu une 
portion d’une quantité connue et déterminée de pain et de 
vin; dans cette acception, les verbes indiqués étaient autre- 


de - 


Spielen gouverne maintenant l’accusatil. Nous disons: Geige 
fpielen, j jouer ‘du violon; Satfe fpielen, jouer de La harpe; Rarten 
fpielen, jouer aux cartes; autrefois où employait le génitif, 
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fois suivis du génitif. Ce génitif, quoique fort rare aujour- 
d'hui, se trouve encore dans les meilleurs écrivains. 


_ Datif. 


520, — L'idéc d'éloignement ou de rapprochement, l’idée 
d'amour, de haine, d’avantage ou de désavantage, appellent 
ordinairement le datif !. 


Der Herr gibt bent Diner, 


x. : Der Berr gibt Dem Diener feinen Lobn, le maître 
donne son salaire au serviteur. 


Yd entrann dem Tobe, 

521, — Un grand nombre de verbes qui commencent par 
an, bei,ent, nad), mik, iwiber, entgegen, etc., gouvernent le 
datif, comme : anfteben, convenir; beifteben, assister ; ent- 
tinnen, s'évader ; entfallen, s'échapper; nadgeben, céder; 
gefallen, plaire ; migfallen, déplaire ; wibern, répugner. 

Ex. : Yd entrant Dem Lode, j'échappai à la mort. 

522, — Le datif se met encore après les verbes fein, 
verden, geben, employés impersonnellement, comme: wie 
ft dix ? wie wird Dir? wie gebt e8 Dir? etc. 


Remarque. — Le datif, dans ce dernier cas, est ordinairement un 
rom de personne, rarement un nom de chose: @8 ift biefer Sade 
nict fo, cette chose n'est pas ainsi, 


jh bdante Dir, 

523. — Quelques verbes, actifs en français, sont neutres 
en allemand et veulent leur complément au datif, comme : 
fémeicheln, flatter ; fofen, liebfofen, caresser; droben, me- 
nacer ; danteu, remercier ; dienen, servir ?; folgen, suivre; 
belfen, aider; begegnen, rencontrer. 


? Gi näbern, s'approcher; fid entfernen, s'éloigner; gütnen, 
grollen, être irrité; frommen, nüéen, être utile, veulent le datif sans 
préposition. | 
2 Au siècle de Louis XIV, le verbe servir se construisait souvent 
encore avec la préposition 4; ainsi dans les premières éditions des 
Oraisons j'unèbres de Bossuet on lit : Que l'empire de la terre serve à 
l'empire du ciel, “à 
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_ Ex. : Sd Dante dir, je te remercie. Œin Efel begegnete 
einen bungrigen Wolfe (Lessing), un âne rencontra un 
loup affamé, 
Accusatif. 
52h. — L'accusatif exprime l'influence que l’idée active 
contenue dans le verbe exerce sur un autre objet, soit sur 
une personne, soit sur une chose. Ainsi : 


Der Rnabe iwirft den Stein, 
525. — 41° Tout verbe actif veut son complément direct à 
l'accusatif. 

Ex. : er nabe wirft ben Stein, l’enfant jette Za 
pierre. Der Bater Tebrt den Se le père instruit 
le fils. | 

ES bürftet mich, 
526. — 2° Il en est de même de beaucoup de verbes im- 
personnels, tels que : e3 bivftet mi, j'ai soif; e8 friett ibn 


il a froid; e8 gelüftet ou l'üftet ibn, il a envie; eë fläfer. 


Did, tu as sommeil ; e8 fdläfert das ind, l'enfant a som- 
. 

: CS Tüftet feinen, euer bierter Mann ju tuerden 
(Seller , personne n'a envie de devenir votre quatrième 
mari. - 

527. — On construit de même beaucoup d’autres verbes 
employés impersonnellement, comme : e8 fränft mid, cela 
me chagrine; e8 Daucrt nid, je regrette; eg gebt mid au, 
cela me regarde ; etc. 

Ex. : CS dauert mid, Dag er feine Geimatÿ bat berlaffen 
müfjen (Grimm), je suis peiné de ce qu’il a été obligé de 
quitter sa patrie. M id dauert bas auf Den Pau vermendete 
Geï, je regrette l'argent dépensé pour le bâtiment!. 


1 Dans les propositions principales, on met souvent l'accusatif avant 
le verbe, et alors on supprime es, et l'on dit: mid friert, j'ai 
froid; mid) bungert, j'ai faim, elc.: Gib mir ein menig MBaffers zu 
trin£en, benn mi bürftet (Bible), donne-moi un peu d'eau à boire, 
car j’ai soif. Je mebr Giner trinét, je mehr Ginen dürftet (pro- 


Las 
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Ajoutez le verbe geben employé impersonnellement: es 
oibt, e8 gab, e8 bat gegeben, il y a, il y avait, etc, : C8 gibt 
einen Menfden, il y a un homme. Chedem gab e8 einen 
Bater (Lessing), autrefois il y eut un pere. 


Lebre mich den fab ber Eugendb. 


528. — Certains verbes gouvernent deux accusatifs: 
celui de la personne et celui de la chose, comme lebren, en- 
seigner ! ; fragen, interroger. 

Ex. : Sebre mid ben Pad der Tugend, enseigne-moi le 
le chemin de la vertu. | 

Et beift ibu feinen Kreund. 

529. — D’autres gouvernent deux accusatifs exprimant 
un même objet ; tels sont : beifen, appeler; nennen, nommer; 
felten, injurier. 

Ex. : Cr beigt ibn feinen dGreunb, il l'appelle son 
ami. Man nannte ibn den Rônig, on l’appelait le ror. 

Remarque. — I] faut rattacher à cette règle les verbes qui demandent 
souvent deux accusatifs dont l’un est un adjectif, Tels sonts geben, 
aller; tveinen, pleurer: Laden, rire; effen, manger; trinfen, boire; et 
beaucoup d’autres, Ex. Gi fatt effen, se rassasier. Sid mübe 

geljen, se fatiguer. Sid franf iveinen, Fadjen, etc. 
Er ftarb einen glorreihen Æob. 


530. — Certains verbes neutres sont quelquefois suivis 
d’un accusatif, quand le nom qui les complète exprime la 
même idée que celle qui est contenue dans le verbe même. 
Tels sont: leben, vivres fterbenu, mourir; geben, mwanbdeln, 
marcher ; fämpfen, combattre. etc. 

Ex, : Er ftarb einen glorveiden To, il mourut d’une 


verbe), plus on boit, plus on a soif. Après e8 regnet, il pleut; e8 
fdneit, il neige, etc,, on ne met pas ordinairement de complément ; 
. s'il yen a un, il est à l’accusatf: ©8 regnete Blut, il plut du 
_ sang, etc. —— 

1 Bossuet, en parlant des princes : « J'ai déjà dit que ce grand Dieu . 
les enseigne, » 
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mort glorieuse. Manbdle deine fürbterlide Strafie (Schiller). 
suis ta voie redoutable. Œx beflagte, bag e8 int nicit vergénnt 
fei, einen rübmlidern Tob für fer Paterland und feinen 
Rônig au fterben (Schiller), il regrettait qu'il ne lui fût pas 
permis de mourir d’une mort plus glorieuse pour sa patrie 
et son roi. Gie folgteu, iwenn der Seerbann erging, dem 
Meidspanier, und fdlugen feine Sbladten (Sckller), 
ils marchaient, quand le grand ban était convoqué, sous 
l’étendard de l'empire et combattaient pour lui (Z&f. com- 


battaient ses combats !). Auf Granfreits Boden freudlofe . 


Æage der Berbannung leben (Schiller), passer sur le sol 
de la France les tristes jours de l'exil. 

Ajoutez à ces verbes certaines tournures employées sur 
tout par les poëtes, comme : Butf fdnauben, respirer la 
colère; 3orn blicten, avoir le regard irrité, etc. 


:- 531. — Observations sur les cas que seen 
quelques verbes. 


Oünfen, sembler, verbe impersonnel (dont le présent 
fait dünft ou däudt), est suivi du datif ou de l’accusatif, 

Ex. : Mid ou mir büntt ou däudt, il me semble. Mid 
düntte, Dab id mid am Eingange der Unteriwelt befinde 
{Gessner), il me semblait que je me trouvais à l'entrée du 
monde souterrain. Das düntt mir jebt redlid (Schiller), 
cela me paraît maintenant terrible. 


Gelten, valoir. Dans le sens d’avoir une valeur, ce verbe 
veut à l’accusatif le nom qui indique la valeur, 


Ex. : Was gilt dieje Maare? Cinen Thaler. Que vaut - 


cette marchandise? Un thaler. 

Au figure, le nom de la chose ! se met également à l’ac- 
cusatif. 

Ex. : C8 gilt bein Leben, il y va de fa vie. 
_ Le nom de la personne se met au datif. 


1 Des tournures analogues se rencontrent dans toutes les langues. 
Ainsi Bossuet a dit : « Dormez votre sommeil, grands de la terre. » 
18. 
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Ex. : GS gilt dir, cela s'adresse à foi. <jener Syott foi 
Shen gelten, celle plaisanterie est & votre adresse. 


often signifie tantôt goëter (par exemple, un mets), 
tantôt coûter. Dans la première acception, il gouverne l’ac- 
cusatif comme tout verbe actif; dans le sens de coûter, il 
veut à l'accusatif le nom de la chose et au aatf ou à 1 accu- 
satif le nom de la personne. | 


Ex. : GS foftet mir einen Thater, cela me coûte un 
thaler. Der Rambf foftete ibm bas Leben, ce combat lui 
coûta La vie, Hat fie mir nidt meines Baters Lich e fon 
gefoftet (Schiller), ne m’a-t-elle pas déjà coûté l'amour de 
mon père ? Du bälftunmôglid was did) Mibe Éoftet (Gæthe), 
. tu regardes comme impossible ce qui te coûte de la peine. 


Lieb£ofen, caresser, peut se construire avec le datif ou 
‘avec l'accusatif; l’accusatif a prévalu, quoique le datif soit 
plus conforme à l’origine du mot. | 


Ex. : Das Glüd liebfofet ibm, la fortune le favorise, 


Lobnen, payer, veut la personne au datif et la chose à 
l'accusatif | | 

Ex.: Ginem feine Miübe Tobnen, payer quelqu'un de 
sa peine. | | 

Quelquefois aussi le nom de la chose se met à l’accusatif 
avec la préposition für. 

Ex. : Œinem für feinen Sleifg lobnen, récompenser. 
quelqu’an pour son zèle. | 


Antworten, répandre, veut au datif le nom de la per- 
sonne à laquelle on répond: Untworte Deinem Lebrer, ré- 
ponds à {on maire. La chose à laquelle on répond se met à 
! l'accusatif avec auf: Réponds à mes questions, antmorte auf . 
 meine Sragem Fu 
da Se nn 
_ 4 Les Allemands mettent quelquefois l’accusatif de la personne et 
disent : @é toftete mic viel Mübe, cela me coûta beaucoup de peine; 
majs le datif est plus logique. | 
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Madabnien, imiter (ainsi que les verbes natdäffen et 
nadmaden, qui ont la même acception), gouverne le datif 
ou l'accusatif, suivant le sens qu’on lui donne: Einem 
Gaufpieler nadabmen signifie imiter un acteur (le prendre 
pour modèle) ; einen Gdaufpieler nadafmen signifie re- 
produire ses gestes, le singer, etc. 


ie appeler, est ordinairement suivi de l'accusatif. 
: Den Art rufen, appeler le médecin. 
te on rencontre aussi le datif, surtout dans la 
Bible et les écrivains du xvri° siècle, 
Ex. : Ou baft mir gevufen (Bible), tu m'as appelé. 
se trouve aussi le datif avec zu. | 


: Gott, au Dent 1 vief (Schiller), Dieu que j'in- . | 


on 


Stenern, gouverner, demande l'accusatif au propre, et 
le . au figuré. 
| : Das Ciff feuern, diriger le vaisseau. Dem qe 
. fleuere, remédier à l’injustice. 


Berfihern, assurer, veut au datif le nom de la pefronne 
et à l’accusatif le nom de la chose. 

Ex. : Œr verfiherte ibm Die Mabrheit diejer Gejhidte, 
. il ’assura de la vérité de cette histoire. 


CHAPITRE VII 
_ DES ADYERBES. 


Sebr aliilich, 


532. — L'adverbe est ordinairement placé devant le mot 
qu'il modifie. 

Ex, : Gebr glüdlit, érès heureux, très-heureusement, 
_Gut flafen, bien dormir: frübe fommeu, arriver de 

bonne heure, etc. | 


‘ chacun lit, 
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Rommen Sie frithe, 


Quand le verbe est à un mode personnel, l’adverbe se met 
après, dans les propositions directes. _ 
…  Ex.: fommen ©le frübe, venez de bonne heure. Ex 
Fam su fhät, il vint érop tard. | | 
533.— L'adverbe, en général, doit être placé à côté du mot 
qu’il modifie ; le même adverbe peut donc occuper différentes 
places, dans la même proposition, suivant qu’il modifie tel 
ou tel mot de cette proposition. | 
Ex. : Sd Will dir diefen Morgen nidt fdjveiben, Je ne 
veux pas l'écrire ce matin. Dans cette proposition, l'adverbe 
nidt modifie f@reiben, et doit être placé avant le verbe si 
celui-ci n’est pas à un temps personnel : Sd will nidt Dir 
diefen Morger fdreiben signifie : je ne veux pas écrire ce 
matin à toi (ce n’est pas à toi que je veux écrire ce matin). 
Quelquefois le déplacement de l’adverbe change complé- 
tement le sens de la proposition. Ainsi : Cr bat den gongen 
Tag nidt gearbeitet veut dire: il n'a pas travaillé de toute 
la journée. € bat nidt ben gangen Tag gearbeitet, à/ n’a 
pas travaillé durant toute la journée. | 


De remploi de quelques adverbes de temps. | 
Seute, jiebt, nun, 


53h, — $eute signifie aujourd'hui, c’est-à-dire le jour 
où nous sommes; il s'emploie rarement pour indiquer l'épo- 
que où nous vivons; aujourd'hui, dans cette dernière accep- 
tion, se traduit par jebt, nun ou beut 3u Tage. | 

Ex.: Nebt da jeglider liejt (Gœihe), aujourd'huë que 
Bar, 
535. — Balb, bientôt. | 

Ex. : 9ft balb gefagt (Schiller), (c’est bientéé dit (c'est 


.. facile à dire). | 


Baïd a souvent la même acception que gleid et fnell : 


DES ADVERBES. | 304 : 


gleid est plus expressif que fénell, fénell que Gal: cepen- 


dant l'usage les confond quelquefois t. 


Bald... Palo, 


Baïd répété traduit tantôt. tantôt, 

Ex. : MA denn meine tube bente gar nicht eer iwerden ? 
Bald ift Der Da, bald jener; bal D Die, Gald jene (Les- 
sing), ma chambre ne sera-t-elle pas vide aujourd’hui ? 
. tantôt il y a celui-ci, tantôt celui-là ; tantôt celle-ci, tantôt 
celle-là. 

Ebedem, ébemats, fonft, porden, 


536. — Cbedem, ebemale, fonft, vordem, marquent un 
temps complétement écoulé ; ils ne se rapportent donc qu’au | 
. et se traduisent par jad is, autrefois. 

: Cbebent gab e8 einen Bater, der, feine Todter 
. . Gdande 3u retten, tbr den erften den beften ©tabl 
in bas Gers fenfte (Lessing), autrefois il y eut un père 
qui, pour sauver sa fille de l’opprobre, lui plongea dans le 
cœur le premier acier qu'il trouva sous sa main. Diontfins 
batte von Âriftipp vernommen, daf Ugatbon ebemals ein 
Gdiüler Platone gewefen (Wieland), Denys avait appris 
d’Aristippe qu’Agathon avait été autrefois le disciple de Pla- 
ton. ©S tit nidit alles mebr, wie fonft (Schiller), tout n’est 
plus comme autrefois, Dordent tar e$ anber8, autrefois il 
n’en était pas ainsi. | 
_ Remarque. — On trouve ebebem précédé de bon : Das GIE des | 
guten alten Solfes von ebebem (#ieland), le bonheur du bon 
vieux peuple d'autrefois ; on dit aussi : von ebemals, : | 


| Ginft, 
537. — Ginft se rapporte au passé comme à l'avenir. 


1 Balb s'emploie quelqufois dans le sens de presque : Bald 
bâtte baë Pferd bungern gelernt, wenn e8 nidt geftorben ivüre (pro. 
verbe), le cheval allait apprenûre (aurait presque appris) à jeüner, s’il 
ne füt mort, Der Garten ift balb am Bot, le jardin est tout près du 
village, Cette acception vieillit. 
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Ex. : Ginft batt’ id) einen fhônen Traum (Gæthe), ; j'eus 
une fois un beau rêve. MRenn einft id todt bin, Yreunb, fo 
befinge mic (Ælopstock), quand une fois ] je serai mort, Ô ami, 
chante-moi. : 

Remarque, — Les adverbes de temps qui ne sont que le génitif de 
substantifs, tels que : Xbenbs, Morgens, Mittags, peuvent être expli- 
qués en sousentendant le substantif 3eit. Ainsi : vor Xbenbds, avant 


le soir, est synonyme de : vor Abenbs Beit ou vor ber Seit des 
Abend8, avant le temps du soir,ete. 


Rad und na. 


Peu à peu se traduit en aliemand par nadÿ und rad. | 

Ex, : Man termengte nad und nad den Befiber mit 
der Gade, die er befcigte (Schiler), on confondit peu à 
peu le protecteur avec la chose qu’il protégeait. 


Meulid!, Eiralidh » jüngft. 


. 538. — Neutid, füralid et jüngft expriment un temps 
écoulé qui n’est pas encore loin de nous. Rürzlid el jüngft 
expriment un passé plus rapproché que neulid. 

__ Ex: Por diefer Linde fag id jüngft mie beute (Schiller), 

devant ce tilleul, j'étais assis dernièrement comme äujour- 

d'hui. 

Remarque. — ben exprime également un passé, mais un passé qui 
précède immédiatement l'instant où l’on parle. — Entre neulic, Éürgs 
lihet jüngft, la nuance n’est pas très-sensible, et les écrivains em- 
ploient quelquefois l’un pour l'autre, 


SBann, went,  … 
530. — YSann et tent ?, 2, comme adverbes, se traduisent 


1 On dit aussi neuerlid : NMeuerlich ift bie verneinenbe Meinung 
für allgemein wabr ausgegeben worden (Savigny), dans ces derniers 
temps, l'opiuion négative a été opus proclamée comme la 
vraie, 

3 Nous verrons plus loin que wenn est ordinairement conjonction, 
et tient de la conjonction mêaie dans les phrases où il joue le rôle d’un 


- adverbe. 
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par quand, ann s'emploie ordinairement dans les phrases 
interrogatives et dubitatives. | 

Ex. : Tan fommen mir Drei uns tieder entgegen 
(Schiller), quand nous rencontrerons-nous de nouveau 
toutes les trois ? | | 

Bern s'emploie dans les phrases relatives et condition- 
nelles. LL _ . 

Ex. : Sd bin mirtlid bas sabmfte Thier, menn id fatt 
Bin. Benn Du jatt bift? das Éann mobl fein, verfebte der 
Edäfer (Lessing), je sais l'animal le plus doux quand je 
suis rassasié, Quand tu es rassasié ? c’est bien possible, reprit 
le berger. | | | 


Remarque, — Dans la langue actuelle, 6n préfère en général ann 
à wenn quand il s'agit d'exprimer l’adverbe de temps. 


Eben, gerade, 


540. — Gben et. gerade signifient justement, précisée 
ment. Comme adverbes de manière, on peut les employer 
indifféremment l’un pour l’autre. RE 

Ex. : J® bit eben ou gerabe fo alt wie bu, je suis pré- 
cisément aussi âgé que toi. ben fommt Die Grüfin an 
(Lessing), à ce moment arrive la comtesse. | 

Comme adverbe de temps, on emploie ordinairement 
eben.  . | | 

Ex. : Sd bin eben gefommen, (je suis venu justement), 
je viens d'arriver. Der Jeuermädter vom Selisberg bat eben 
Bwei gerufen (Schuller), le garde de nuit de Selisberg vient. 
de crier deux heures !, Sd Bin eben erft aufgeftanden, je 
viens de me lever. LE ns 

Remarque I. — Placé devant un démonstratif, eben a souvent le 
sens de même; et eben ber signifie le même; eben ba, liméme, etc. On 
le trouve dans la même acception devant le pronom personnel id, bu, 
er eben, etc., moi, toi, lui-méme, etc. | 


_4 Dans cette dernière aéceplion, eben est souvent précédé de fo. 
Ex. : Sd erbalte fo eben Sbren Brief, je viens de recevoir votre 
lettre, ou | On 
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Remarque 11, — Souvent eben est explétif et ne se traduit pas. Ex. : 
Gs ift eben ein Spruch der fieben Teifen (Gæthe), c'est une maxime 
des sept sages. 


Adverbes de lieu. 


541. — Les adverbes de lieu expriment, les uns le repos, 
les autres le mouvement, 


_ Bo bift ou? 
Les adverbes qui marquent le repos sont: fo, où; bier, 
ici; da, dort, là (plus loin). HS 
Ex.: Mo bift bu? où est-tu? Gier,ici; Da, là; dort, 
là-bas. Bobnt bein Greund bier oder dort? ton ami de- 
meure-t-il cc ou la-bas? “€ 
IBobin geben Sie? | 
Les adverbes qui marquent le mouvement sont: bin, là, 
y3 ber, ici, là, y; et tous les adverbes composés qui renfer- 
ment bin ou ber, tels que wobin, wober, Binab, berab, Dabin, 
daber, etc. RMS 


Ex. : Mobin geben Sie? où allez-vous? Geben Giehin? 


y allez-vous? Rommen Gie Her, venez sci. 

Quelquefois on sépare da et to de her et de Bin. 

Ex. : Rommit bu von Verido? Da Fomne id ber (Alop- 
stock), viens-tu de Jéricho? J'en viens (Zift. je viens de là). 
Mo Tam der SGbmud ber? (Schiller), d'où est venue cette 
. parure? Lu | 

Remarque, — On pourrait aussi dire: Sd fomme daber, TBober 
fommt der Gdmud ? L 

| Din ift bin. 

542. — Les particules simples et composées bin, ber, ber- 
ab, binab, binüber, beritber, etc., entrent en composition avec 
un grand nombre de verbes, comme nous l'avons déjà dit. II 
arrive très-souvent que le verbe est sous-entendu. 

Ex.: © Mutter, Mutter, bin ift bin (Bürger), à ma 
mère, ma mère, ce qui est perdu est perdu (lit. à mère, 
loin est loin). NS | 


_— 


__— = a ie 


DES ADVERBES. 305 


543. — On sous-entend surtout les verbes geben, foin: 
men, etc. 

Ex. : Mer da? qui esé Là ou qui va là? Sie bier, mein 
Dater (Lessing), vous ici, mon père? Auf, ifr Troer, 
woblauf (Voss), debout, Troyens, debout ! Bobin und 
LE LA où (allez-vous) et d’où (venez-vous) ? 


Sier find, 


5hh, — Les locutions françaises voici, voilà, se traduisent 
souvent par bier et Da suivis du verbe fein. 

Ex.: $ier find Eôbere und fdmidtigere Beine, bier ift 
ent Tanger Gévanenbals, bier der angel fdaffene Gattel 
(Lessing), voici des jambes plus hautes .et plus sveltes, voici 
un long cou de cygne, voici une selle innée, Oa îft der 
Sabn und Dort Der Gee (Schaller), voici la barque et voila 
le lac. 


Bovon foridht man 


545. — Les mots da et io ! entrent en composition avec 
les prépositions et forment les adverbes pronominaux. 

Ces mots sont très-nombreux ; forinés avec wo, ils rem- 
placent le pronom relatif ou le pronom interrogatif ; avec da, 
le pronom démonstratif. 

Ex. : Bovon fpridt man? de quoi parle-t-on? Man 
fhridt bavon, on parle de cela (on en parle). Gie nabm das 
feinfte Mebl. um einen Fuden Daraus gu maden (Bible), 
elle prit la farine la plus fine pour en faire un gâteau. Bo: 
vauf tbm mit barter und gorniger ©timme geantiwortet 

wurde (Schiller), s sur quoi il lui fut répondu d’une oi dure 
et irrilée, | | 


ban” 


1 Quand ba et 10 sont suivis d’une préposition qui commence pas 
une voyelle, on écrit bar et mor au lieu de ba et 100. Quelquefois aussi 
bat se change en br, et l’on dit brein pour barein, bran pour baz 
ran, etc, : Unb wer viel brüber finnt, ift no weit übler bran 
(Gathe), et quiconque y réfléchit beaucoup s’en trouve encore plus 
mal, Dar peut être regardé comme venant de baëe 
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Remarque. — Souvent les mots formés avec 0 ont pour corrélatifs 
ceux qui sont formés avec ba: Boran liegt e6? baran, d quoi cela 
tient-il? à cela, 


Darein, darin. 


546. — Les adverbes formés avec ein marquent un mou- 

vement et ceux en in un repos. | 

x. : Gid darein miftéen, s’y mêler ; fid barin irren, . 

se tromper en cela. Cr bat fit Drein gemifdt und alles 

verdorben (Grimm), il s’en est mêlé et il a tout gâté. Das ift 

fein Saus, er iwobnt aud Darin (Grimm), c'est sa maison, 
et il y demeure. 

547. — Ces pronoms adverbiaux ne se disent . -que des 
choses ; ils traduisent ordinairement les pronoms indéfinis 
en et y, ainsi que les pronoms quoi, cela, ceci, etc., dépen- 
dant d’une proposition. %So et ba sont toujours suivis de la 
préposition que demande le mot qui les régit. 

Ex. : Bovon fpreden Sie? de quoi parlez-vous? (on dit: 
bon etiwas fpreden.) Moran denfen Gie? à quoi pensez- 
vous ? (on dit : an etiwag denfen.) De même on dira : @pre- 
den Sie davon? en parlez-vous? Denfen ie daran? y 
pensez-vous ? 

Aux pronos adverbiaux qui commencent par wo corres- 
pondent les pronoms commençant par Da; ainsi mwovon.…. 
Davon, woraug….. Daraus, etc. | 

Ex. : De quoi est-il question? movon ift die Mede? Da: 
vou, de cela. Boraus fdliegen Sie? d’où concluez-vous? 
Daraus, de cela (de R). Boriber beflagen Gie fib? de 
quoi vous DREATOUeT Darüber, de cela, etc. 


Uuf. 


548. — Xuf et offen expriment tous les deux une idée 
d'ouverture ; mais auf ne s'emploie qu’en composition avec 
un verbe qui marque le mouvement. 

x. : Ouvrez la porte, madjen Sie die Thlire auf. Offen 
marque l'état: Oie Æbür ftebt o ffen, la porte est ouverte. 
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Ex. : Die Thür ift offen, la porte est ouverte. 

Il y a une foule de locutions où l’on sous-entend le verbe 
auquel auf doit se rattacher. 

Ex. : Oic 2bür auf! qu'on ouvre la por tel 


De quelques adverbes de quantité. 


Bicl, mebr, wenig. 
549. — Ces mots sont tantôt adverbes, tantôt adjectifs. 


Quelques exemples montreront combien il est important de 
faire cette distinction. 


Comparez les phrases suivantes ; Biel geltende Menfden, 
des hommes valant beaucoup (de grande influence); viele 
geltende Penjdeu, beaucoup d'hommes influents, Mebrere 
verfülfdte Meine, plusieurs vins falsifiés ; mebr verfälidite 
Meiné, des vins plus falsifiés. Beni bedeutende Büdier, 
des livres peu importants; menige bebeutendbe Didier, peu 
de livres importants. 

Biel, mebr et ivenignes accordent pas quand ils expriment 
simplement la quantité : Diel Bein, beaucoup de vin; mebr 
Maffer, plus d’eau ; twenig Gel, peu d'argent. Yiele Reine 
signifierait beaucoup (de sortes) de vins, et ainsi de suite. 

Remarque I. — Il ne faut jamais faire accord2r l'adjectif employé 
adverbialement : Œine auBerorbentlic fdône Gegenb, une contrée 
extraordinairement belle. Œine auferorbentliche fdône Gegenb 
signifierait : une contrée belle et extraordinaire, 

Remarque 1. — Siel marque la quantité et febr l'intensité. L'ad- 
verbe bien se traduit ordinairement par febr devaut un positif; devant 
un comparalif, beaucoup et bien sont nécessairement traduits par viel : 
Vous êtes bien bon! Sie find febr gûtig! Il est beaucoup plus heureux 
qu'il ne l'était, er iftviel gtüdiicdher als et e8 war. Il est bien plus 
riche qu’on ne pense, et ift viel reicher als man glaubt. 

Remarque III. — Combien se traduit par 1vie viel quand on parle 
d’une quantité. Ex. : Die viel Geld baft bu? combicn d'argent as- 
tu ? Quand on exprime l'intensité, on traduit combien par wie febr, 
et quelquefois simplement par ivie. Ex. ; Wie febr wuünfde id e8! 
rome] je le désire! 


Genug, jiemtid. 
550, — Ces deux adverbes signifient assez ;. le premier 
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traduit assez signifiant suffisamment : assez d'amis, Freunde 
genug; il est assez fort pour vous tenir tête, er ift ftart ge- 
nug, um Vhnen Stand zu balten; vous avez assez fait, Gie 
baben genug gethan. Aiemlidh traduit assez dans le sens de 
passablement : cela est assez bien, Das ft 3iemlid gut; 
cela paraît assez vraisemblable, Das fdeint stemlid tabr: 


fdeintich. 
Cja, 


551. — Sa sert à l'affirmation; nein et nidt a la néga- 
tion : Milft du ? veux-tu? Va, oui; nein, non; id will nibt, 
je ne veux pas. Les adverbes allerding8, jebenfall, affirment 
Le nn 

: Allerbing3, Die find unleiolid (4. Schlegel), 
sans . ceux-là sont insupportables. 

Remarque I, — Gar, burdaus, gang und gar, s’emploient quelque- 
fois d’une manière explétive, pour donner plus de force, soit à l’af- 
firmation, soit à la négation. 

Remarque II. — Ridit ! peut quelquefois s employer par pléonasme 
dans les plirases interrogatives et exclamatives, Ex. : Wie fhôn ift 
nidt bie Natur! que la nature est belle! 

Remarque INT; — %a s'emploie souvent d’une manière explétive, 
Ex. : O bas thut ja! (Gæthe), 6 faites-le ! Das benfe ja nidt, Bater! 
(Schiller), ne pensez pas cela, mon père. 

Remarque IV. — Les particules ja et nein sont souvent accome 
pagnées d’autres particules qui servent à tempérer ce qu'il y aurait de 
trop brusque dans l'affirmation ou Ja négation exprimée par un mono- 
- syllabe. Ainsi on dit : ja wobl! o nein. à no même on répète 
la particule : ja, ja; nein, nein, 


Comparatif et superlatif des adverhes. 


552. — Parmi les adverbes, ceux qui expriment la ma- 
nière, et quelques adverbes de temps, sont seuls susceptibles 
d’un comparatif et d’un superlatif. 


. 


1 Nidt est formé de l'ancien niowhit, qui est lui-même formé de 
la particule ni et du mot gothique vaihts, chose, (Comparez le 
français rien, de res.) _— Rein est formé de la négation ni et de 
ein, un, 
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Le comparatif des adverbes se forme, comme celui des 
adjectifs, au moyen de la désinence er : ftarf, fortement, 
ftäter, plus fortement ; Bob, sourdement, bobler, plus sour- 
dement. 

Ex. : Und bobler und bobler bôrt man e3 Braufen 
(Schiller), et l’on entend mugir de plus en plus sour- 
dement, 

553, — Le superlatif relatif se traduit par le superlatif 
de l'adjectif pris substantivement et précédé de am (pour an 
dem) : am ftärtiten, le plus fortement; am Boblften, le plus 
sourdement ; am länaften, le plus longtemps ; am beften, le 
ne am meiften, le plus, etc. 

: Chrlid wübrt am längften, le juste est ce qui 


rs le plus longtemps. Tradtet amerften nad dem Neige 


Gottes (Bible), songez d’abord au royaume de Dieu. 


Remarque. — Cette forme du superlatif de l’adverbe donne naissance 
à beaucoup de locutions où le qualificatif tient le milieu entre l’adjectif 
et l’adverbe : Die Blumen find am fdbonften, wenn der Thau nie- 
berfallt (Grimm), les fleurs sont surtout belles quand tombe la rosée, 
Stille WBaffer find am tiefften, les eaux dormantes sont es plus 
profondes. Das geiat fidj am evften, cela se montre tout d’abord. 


554.— Lesuperlatifabsoluse traduit de différentes manières, 

4° Par le superlatif en ft: Bôflit, poliment ; büflihft, très- 
poliment ; bod, hautement; büdft, très-hautement; Jange, 
longtemps ; Fängft, très-longtemps. 

2° Par le superlatif de l’adjectif pris substantivement et 
précédé de auf’8 (pour auf das) : auf’8 Genauefte, d’une ma- 
nière très-exacte. 

Ex. : Empfeblen Sie mid allen meinen Seinden auf'8 
Befte, rappelez-moi bien amicalement à tous mes amis. 

Cette forme exprime aussi le superlatif relatif, et aufs 
freund[daftrichfte se traduit par trés-amicalement ou de la 
manière la plus amicale. 


Remarque, — Cette dernière tournure s'emploie rarement en parlant 
des choses ; ne dites pas : Der Wind webet auf’6 beftigfte, mais 
der Wind webt febr beftig, le vent soufle trés-violemment. 
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3° Par le superlatif avec la terminaison es : beftens, fig 
ftens, lingftenus. 

Ex. : Sd empfeble mid Nbnen beftens, mes bien sin- 
cères compliments (/ifé. je me recommande à vous le mieux 
du monde). 

h° Enfin, le superlatif adverbial se rend aussi par le positif 
. précédé de febr, bcjt, etc. 

Ex. : Gebr ou büdit iwabrideintid, tres-vraisemblable- 
ment ;.auferorbentlid fdnell, très-rapidement. 

Remarque. — Le superlatif de l’adverbe, comme celui de l'ad- 


É jectif, est souvent renforcé par le mot aller, que l'on place aupa- 


ravant, comme : allerliebft, d’une manière He, char 
mante, elC 

555. — Quelques adverbes forment irrégulièrement leur 
comparatif et leur superlatif, comme : 


Batb, bientôt, eber, am cbeften (ebefteng1). 
. gern2, volontiers,  Tieber, am liebjten. 
qut, bien, beffer, am beften (beften3). 


grof, grandement, grôger, am grüpten. 

boch, hautement,  bôber, am Eôdften (bôdit, bidbftens), 
nab, près, . näber, am nüdfiten (nüdftens 3}. 

viel, beaucoup, mebr, am metiften (meift, meiftens), 


Mantèére de tradaire en allemand quelques adrerics; 
Que adverbe. 
MGatum Fommt er nibt? 

Le que interrogatif adverbe se tourne par pourquoi, et 
s'exprime par farum, | 

Ex. : Que ne vient-il? warum fommt er nidt? Que 
tardez-vous ? Warum füumen Gie? 

1 Comme superlatif absolu, on trouve aussi baldigft. 

* Ungern, involontairement, est ARUÉE et fait ungerner, am 


ungernften. 
3 Bunddft peut aussi être sen comme un superlatif de l'adverbe 


_nabe. 
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Quand la proposition est ai irmative, que $ "exprime aussi 
par Was. 

Ex. : Que caches-tu ton visage? was birgft Du dein Au: 
gefidt? 

Que coûte ? wie viel Foftet ? 

Que pouvant se tourner par combien se traduit par ie 
vicl pour marquer la quantité, et par ie Jebr pour marquer 
l'intensité. 

Ex. : Que ou combien coûte cette maison ? inie viel foftet 
Diefes Saus? Que d'hommes n’a pas coûté cette guerre! 
wie biele Menfden bat diejer Rrieg nidit gefoftet! Que ou 
combien je le plains! wie febr id ibn beffage! Que je vous 
aime! tie febr liebe id Did! Qu'il est modeste! wie febr 


befdeiden ift er! Vous ne savez pas combien il vous estime, 


fie iwiffen nicht iwie febr er fie fdübt. Savez-vous combien il 
a payé? iWiffenr Gie mie vtel er besablt bat ? 


Autant. autant, f0,:: 0: 


556. — Autant répété se traduit par fo... fo. | 
Ex. : Autant il est riche, autant il est charitable, fo retd er 
{ft, fo Ditlfreid tft er. 


Quand autant est suivi d'un nom qui exprime une quan- 


tité, on le traduit par fo vie... fo viel. 
Ex. : Autant de têtes, autant d'opinions, fo viel Sôpfe, fo 
biel Meinungen. 


Plus... sa ie... befto. 


551. — Plus répété s'exprime par je... defto, et l'adjectif 


qui suit se met au comparatif. 

Ex. : Plus il devient riche, plus il devient avare, je veicher 
er iron, Defto geiziger Wirb er. 

On peut aussi mettre je ou defto devant les deux nombres 
et dire: je veider, je geisiger, ou bien: defto reicher, defto 
getsiger. Plus le danger est grand, plus le secours est proche, 
defto grôbere Roty, defto nübere Sie. 

Quand plus n’est pas suivi d’un adjectif, on exprime le 
comparatif par l’adverbe mebr, | 


apr: 
HE 


TS &. Pt h < 
re tar un 
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Ex.: Plus on a, plus on veut avoir, je mefr man bat, 
defto mebr will man baben. 

558.— Moins répété se traduit également par je et Ddefto 
accompagné du comparatif iweniger. 

Ex. : Moins on a d'argent, moins on a d'amis, je meniger 
man Geld bat, befto weniger Greunde bat man. 

Quelquefois defto, qui commence le second membre est 
précédé de um, quelquefois aussi on le remplace par umt fo. 


D'autant plus, d'autant moins. 


559. — D'autant plus. que, d'autant moins, se tra- 
.duisent par Defto.…. je, defto meniger…. je. 

L'adjectif qui suit se met aù comparatif ; quand il n'y a pas 
d'adjectif, on net mebr après Defto et je. 

Ex. : On est d'autant mieux portant qu'on est plus sobre, 
man ift defto gefiinbder, je mäpiger man ift (Grimm). 

Le que peut aussi s'exprimer par um fo, ou um fo biel. 

Ex. : Je l’estime d’autant plus qu’il se montre plus coura- 
geux, id) ftelle ibn defto bôber, (um fo) mutbiger er fi eriweist 
(Grimm). 

Quelquefois le que se traduit par als, 

Ex. : On creuse d'autant plus profondément qu'on veut 
bâtir plus haut, man gräbt defto tiefer, als man bôber bauen 
wi. 

Au lieu de defto, on trouve souvent um defto. 

Remarque, — Tant mieuo se rend par befto beffer, tant pis par 
defto flimmer. 


À peine... que, Eau... {o. 
560. — À peine se rend par faum, et le que qui suit par 


als. 


Ex, : À peine ce mot fut-il dit, que l’âne fut déchiré, faum 
“war bas Mort gefagt, fo mard der Efel gerriffen (Lessing). 
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CHAPITRE VIIL. 
_ DES PRÉPOSITIONS. 


561. — Nous avons vu que les prépositions simples gou- 
vernent, les unes le datif, les autres l’accusatif, d’autres 
tantôt le datif, tantôt l'acvusatif: les substantifs et les adjec- 
tifs devenus prépositions gouvernent généralement le génitif. 


DATI. — Jus, aufer, Bei, mit, na, von, sut, 
ACCUSATIF. — Our, für, gegen, one, fonder, um, miber. 
DATIF ET ACCUSATIF. — n, auf, binter, in, neben, über, 

unter, bor, gmifden, : : 

 GÉNITIF. — nftatt (ftatt), Halben, oberfalb, unterbats, 
innerbalb, auferbalb, Diesfeits, jenfeits, Fraft, vermôge, längë, 
laut, tvob, megen, umz.. willen, gufolge, faut, fraft, etc. 


_ 562. — En examinant la véritable acception des préposi- 
tions et les rapperts qu’elles expriment, on peut admettre, 
comme règle générale, que les prépositions qui indiquent le 
lieu où l'on est et celui d’où l’on vient gouvernent le datif; 
les prépositions qui marquent une direction vers un lieu de- 
mandent l’accusatif. Les prépositions qui marquent tantôt le 
rapport d’un mouvement d’un lieu dans un autre, tantôt le 
repos ou un mouvement qui se fait sans sortir du lieu où l’on 
est, gouvernent l’aceusatif dans le premier cas et le datif dans 
le second, | | | 

IL faut excepter de cette règle 3u et nadi, qui gouvernent 
le datif, quel que soit le rapport exprimé. 


Der, .” 5 


4 Voyez 1'e partie, $ 419 et suivants 
| | 44 
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Emploi de quelques prépositions simples. 


| Hn, bei. 


563. — An et bei marquent le voisinage. An marque 
repos ou mouvement, bet toujours le repos. 

An indique un voisinage immédiat; bei l'exprime d'une 
ge moins précise. 

: Bei der Rirde, près de l'église. Un der Sirée, tout 
nr te l'église. 

Bei signifie souvent chez. 

Ex. : Bei einem fpielen, jouer chez quelqu'un. 

Remarque. — An se met aussi devant les noms de nombre : {n 
taufendb ranÉen, environ mille francs. 

Bei traduit pendant dans les locutions : bei ag, pendant 
le jour; bei Nadt, pendant la nuit; et par daus : bei den 
Obren faffen, prendre par les oreilles ; bei dem Simmel 
[SRE juret par le ciel, ete. 


Bon, su, nad. 


564. — Bon marque l’idée de venir, de provenir dans 
toutes les acceptions, et se dit des personnes aussi bien que 
.. a 

: Sd fomme von der ©tadt, von London, j je viens 
de : ville, de Londres. d vrede ton Dir, je parle de toi. 

565. — Au et nad) marquent une tendance vers ; zu se dit 
des personnes et nad des lieux. 

Ex, : Sd gche zu meinem Sreunbde, je vais chez mon ami. 
NY gebe LL der tant, 13 Stalien, je vais & la ville, en 
Italie. 

Bon Œugend auf. 


566. — Souvent on exprime l’idée de von avec plus de 
précision en ajoutant, Liu le complément, une des parti- 
cules an, auf, aus. | 

Ex.: Son Sugend auf, à à partir de la jeunesse. Son 
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England au8, de l'Angleterre. Go bal” id°8 acbalten von 
Nugend an (Schiller), ainsi ai-je fait depuis ma jeunesse. 

567. — Mad marque aussi la suite dans le temps et l'es- 
pace. | 

Ex. : Cr fam nad) mir, il vint après moi. Nad langem 
verderbliden Streit (Schiller), après une lutte longue et 
funeste. 

Rad traduit aussi d’après, selon, etc. 

Ex. : Mad thren Thaten find e8 Gefdôpfe bôberer Art, 
nad ibren Empfindungen mabre Menfhen (Lessing), d'apres 
leurs actions, ce sont des êtres d’un ordre supérieur ; d’après 
leurs sentiments, de vrais hommes. 

Dans cette acception, nad se met souvent après son com- 
plément. 

Ex.: einer Meinung nad, selon mon opinion. 

568.-— Au exprime parfois an mouvement vers un objet. 

Ex. : Su Sette geben, se coucher; zu Siffe geben, s'em- 
barquer. 

Il en est de même dans les locutions : gum Rüuig, gum 
Raifer, sum General, ete, ernannt werden, être fait roi, 
empereur, général, etc. 

Remarque. — Devant un adjectif ou un adverbe, 3u devient ad- 


verbe et se traduit par trop : ©, au gut, zu qut weif id (Schiller)s 
oh} je sais trop bien, trop Lien. 


Dür, geden, iwider. 


569. — Sür marque l'avantage. 
Ex. : Sür mid, pour moi. 
— Gegen et wider marquent l'opposition. 
: Ber nidt für nridh ift, Der ift g egen mid, celni qui 
h . pas pour moi est contre moi. 
Mider est plus fort que gegen, et marque une opposition 
qu ua une résistance. 
: Gturm mider eine Stadt laufen, monter à l'assaut 
ee ville. 
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Prépositions dérivées ect composées, 


571. — Les prépositions qui gouvernent le génitif sont 
presque toutes dérivées d'un substantif ou d’un adjectif, et 
leur origine explique le cas qu’elles demandent. En effet, 
quand je dis : biesfeit ou jenfeit des Mbeins, en deçà ou 
au delà du Rhin, c'est comme si je disais : auf diefer Geite 
ou auf jener Seite des Rheins, de ce côté-ci, de ce côté-là du 
Rhin !. 

| Auger, auferbalh. 

879. — Les prépositions aufer el auferbaïb gouvernent 
le génitif et quelquefois le datif, elles signifient hors de, au 
dehors de, à l'extérieur de. L nn 

Ex. : Geine Mobnung fo auper dem Lager fein (Bible), 
que sa demeure soit hors du camp. Pad did aufer Lands, 
sors du pays. Auberbalb des Birtel8 des Privatlebens 
(Wieland), en dehors du cercle de la vie privée. Mas aus 
gerbalb des Rreifes unferer Ginne liegt (Wieland), ce qui 
est en dehors de la sphère de nos sens. Lo 

Remarque. — Quand aufer et auberbalb signifient excepté, on peut 
les considérer comme des adverbes et les faire suivre du cas exigé par 
Ja phrase : Man erlegte nichté, aufer einen Büâren und gmei Wôlfe 
(Grimm), on ne tua rien, excepté un ours et deux loups. Die anbern 


Perfonen, auberhalb bie Sculperfonen (Luther), les autres per- 
sonnes, excepté les écoliers. Le 


VE Anftatt. 
573. — Anftatt, au lieu de, est composé de an et du 
© gubstantif Gtatt, lieu; anciennement on plaçait le génitif 
entre an et ftatt. | | 
Ex. : Er nabn ben Midder und opferte ibn gunt Brand: 
. ppfer an feines Sobnes ftatt (Bible), il prit le bélier et 
l'offrit en sacrifice à la place de son fils. Gute Büume tragen 
; ; . ; re 
1 Dieëfeit et jenfeit, biesfeits et jenfeits s'emploient aussi adverbia- 
lement, ‘ou, pour parier plus exactement, Ce s0nt primitivement de 
véritables adverbes : on 
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onfangs nur Solsäfte anftatt der Gritbte (J. P. Richter), 
(les) bons arbres portent d’abord des rameaux de bois au lieu 
de fruits. 
Mn... telle, synonyme de anftatt, veut toujours son com- 
pu entre an et Ctelle, 
: An meiner Gtelle, à ma place. 


_ Gatb, baïben, balber. 


574. — Les prépositions balb, balben et Balber, 4 cause 
de, suivent toujours le substantif qu'elles régissent ; elles sont 
synonymes. Salber ne se met qu'après un mot qui n'est pas 
je d’un article, | 

: Cinen Menfhen TBorte balber FE punir un 
ju pour des paroles. 


Ungeabtet, iegen, unt willen, 


575. — Ungeachtet, malgré, et megen, à cause de, pour, 
peuvent être placés avant ou après leur complément : Peiner 
Giderbeit megen ou megen meiner Gicderbeit, pour ma 
sûreté. Le génitif qui dépend de unt iwillen, pour l'amour 
de, se place toujours entre um et willen : Un des Gimmels 
willen , pour l'amour du ciel. 


Remarque. — Gon wegen nes "emploie plus que dans certaines locu- 
tions: Bon Redté wegen, de par la loi, 


576. — Les prépositions ob, trob, sufolge, unfevn, univeit, 
innerbaïb, unterbalb, oberbalb, lüngs, diesleits, jenfeits, au- 
nädft, wäbrend, feitwürts, fibiwirts, ct les autres composés 
avec wârt& sont quelquefois suivis du datil; mais le génitif 
est en général plus correct et appartient plus particulièrement 
au style soutenu. 

Ex. : BübrenDd Des Sommers iwobnen wir auf den 
£ande, pendant l'été nous demeurons à la campagne. Nn: 
nevbaib Des Sauces berrfdte Jube und Ordnung, à l’in- 
térieur de la maison régnaient l’ordre et le repos. Die Tuz 
genb geugt von Gott treb allen Ervdentüibeln (Tiedge), 


] 
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la vertu témoigne d’un Dieu, malgré fous les maux de la 
terre. Das grofe Gchirn liegt nidt oberbalb dem fleinen 
(Herder), la grande cervelle n’est pas placée au-dessus de 
la petite. 

Remarque. — Bufolge veut le génitif quand il précède son substan- 
tif, et le datif quand il le suit, Ex, : 3ufolge ber dGlteften Nationals 
 fagen der Pebrüer Fam ibr Stammvater als dei eines Romabenz 
- guges über ben Œupbrat (Herder), selon les plus antiques traditions 
des Hébreux, leur premier ancêtre traversa l'Euphrate comme chef 
d’une tribu nomade, 


Maniére de rendre en allemand les prépositions 
à, de, pour, 


Préposition à. 
Er ift an feiner Stelle. 


La préposition à répond plus particulièrement à la prépo- 
sition allemande an; on la traduit par an quand elle mar- 
que, soit au propre, soit au figuré, le but, la fin, le terme 
d’une action. 

Ex. : Gin Brief an unfern Greund, une lettre (adressée) 
à notre ami, Er ift an feiner Gtelle, il est à sa place ; die 
Sterne glängen am Simmel, les étoiles brillent au ciel; c’est 
à moi, à toi, à lui, à nous, etc., e8 bält an mir, an Dir, 
an ibm, an uns, etc. ; er liegt am Tode, il est à la mort; 
an age, Da der Rôünig fiel (Gœfhe), au jour où tomba le 
roi; il porte une chaîne d’or au cou, er trägt eine goldene 
Rette am Gals; une bague au doigt, einen Ring am Finger; 
14 babe ibn an der timme, am Gang, an der Rleidung 
evfannt, je l'ai reconnu à la voix, à la démarche, à ses 
vêtements, etc. ; je pense à toi, id dente an Did; le fils 
écrit à son père, Der ©obn freibt an feinen Bater; 3mblf 
an der Babl, au nombre de douze: von bier ift nod gar 
teit an Den bein, il y a encore bien loin d'ici au Rhin ; id 
reide ibm nur an die Sdulter, je ne lui viens qu'à l'épaule; 
Web am Singer, ant Sein, am Suÿ, mal au doigt, à la 
jambe, au pied. 
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Die PetersFirhe in Wom. 


La pr éposition a, signifiant dans, à l'intérieur de, se tra- 
Fe Li in, 
: Die Petersfirdje in Nom, l’église de Saint-Pierre 
à . wir find in Laris, nous sommes à Paris: in London | 
ift alles nod theurer als in Paris, à Londres tout est encore 
plus cher qu’à Paris. On dira donc au propre et au figuré : 
in der Rire, à l’église ; in der Sbule, à l’école ; im Rrieg, 
à la guerre ; im Srübjabr, au printemps ; im Monat Seyp- 
tember, au mois de septembre; im Gaftbof, à l'hôtel; à la 
ville, in der ©tabt; im Scatten, à l'ombre; im Monbfdein, 
au clair de la lune; au nom du roi, int Namen des Rônigs; 
etc. ; jeter au feu, iu’3 Geuer iwerfen. 


Auf der Fagd. 


à se traduit par auf dans les locutions : auf der Nagb fein, 
être à la chasse ; auf den Ball geben, aller au bal; et en 
général devant un très-grand nombre de mots ou complé- 
ments du verbe geben, a/ler, ou attributs du verbe fein. 

x. : Auf den Marft geben, aller au marché; auf Dem 
Martte fein, être au marché. 

On traduit encore & par auf dans les locutions suivantes : 
auf Zod und Leben, à la vie et à la mort; auf Gerathewob], 
au hasard ; auf du und du, à tu et à toi; auf die Gefundbeit 
trinfen, boire à la santé; auf fransbfifde Mode, à la mode 
française ; auf Die Minute, à la minute; auf den erften 
Glodenflag, au premier coup de cloche. 


au Guf. 

à se traduit par 3u dans une foule de locutions, comme : 
au Guk, à pied; zu Pferd, à cheval; zu Bett, au lits zu 
Saufe, à la maison ; Der Bater Fam gu Roffe, le père vint à 
cheval; sur Linfen, zur Medten, à gauche, à droite; zu 
Tifde geben, aller (se mettre) à table ; zu Tifde fie, être 
assis à table; gu get, au Drei, 3u vier, à deux, à trois, à 
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quatre, etc. ; au Cheval blanc, gum teifen Pferd ; au Lion 
d'or, zum goldenen £ümen. 

à se traduit quelquefois par 3u devant les noms de ville, 
quand le rapport n’exprime pas de mouvement: Wir find 3u 
Paris geboren; zu Naden in feiner RaijerSpradt fa Rünig 
Runbdolbh'e beilige Madt (Schiller), à Aix, dans sa pompe 
impériale, était assise la sainte Majesté du roi Rodolphe. 

Devant un inlinitif, à se traduit également par zu: SJ 
bin bereit zu fommen, je suis prêt à venir; e füngt an au 
freiben, il commence à écrire ; Was ift angufangen, qu'y 
a-t-il à faire ? wir find beveit tbn 3u empfangen, nous sommes 
prêt à le recevoir. 


Bei meiner AnEunft. 


à marquant le moment où se passe une chose se rend en 
ne par bei. 
: Bei meiner Anfunft, à mon arrivée ; bei @onnen- 
| . bei Sonnenuntergang, au lever, au coucher du 
soleil ; bei Tagesaubrud, au point du jour. 


nt brei Ubr. 


Devant les noms exprimant l’heure, & se traduit par um: 
lim Ddrei Ubr, à trois heures; um Wwieviel Ubr, à quelle 
heure? um baïb adt, à sept heures et demie ; um Drei Bier- 
tel auf ein3, à une heure moins un quart; MRadt& um die 
atvôlfte Stunde (Zedlitz), à la douzième heure de la nuit. 

On traduit encore a par um dans les locutions telles que : 
brin à brin, Gälmden um Sülmden; unt den Gals thuu, 
_ mettre au cou; à tout prix, um jeden Breis; arracher les 
mauvaises herbes brin à brin, Das Unfraut ein Li dis à 
_um’8 andere augraufen. 


Meiner Meinuna nach, 


| se traduit par nadj quand il signifie se/on, d’après. 
: Meiner Meinung nad, à mon avis; nad meinem 
ous à mon goût. 


TT SR , 
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Mit fhivarzen Saar. 


Quand la préposition & peut se tourner par. avec, on la 
traduit par mit, 

Ex. : Mit fémargem Haar, à la chevelure noire; l’homme 
à la barbe blanche, der Mann mitweigent Bart; un couteau 
à manche d'argent, ein Meffer mit filberient Gtiel ; une : 
maison à balcon, ein Gaus mit einem Balfon; à bras ouvert, | 
mit offenen Armen; à main armée, mit den MB affen : : fouler 
aux pieds, mit Sügen tretens à grands pas, mit ftarfei 
Gdritten ; à regret, mit Midermillen ; à dessein, mit Fleig ; 
à cœur ouvert, mit offenent Serz ; vendre à perte, mit Berz 
luft verfaufen : à pleines mains, mit vollen Dünden ; dessiner 
au “ao mit dem Stifte seine. | : 


inter per Sebingung. 


a pouvant se tourner par sous ou parmi se traduit par 
unter : à condition, unter der Bedingung ; il me l’a vendu 
à condition (sous condition), er bat e8 mir-unter Bebinguug 
verfauft ; la corneille se mêla aux paons, Die rs jee 
4 mirter Dié Plauen (Lessing). 


- Jus der Quelle. 


à signifiant hors de se traduit par aug : puiser à las Source, | 
aus der Quelle fhôpfen. | 


Préposition | de. 
Bon Berlin, 


Ja préposition de marquant le lieu d’où l’on vient, d’où 
l'on est, et en général l’idée d’origine, de provenance, au 
propre comme au figuré, est traduite en allemand par la pré- 
ie vont. | 

: Sd fomme bon Berlin, : je viens de Berlin : Dot 
ru de l’Allemagne ; ex Îft von Dresden, il est de 
Dresde; un Français de naissance, ein Grangofe don Gcburt; 

44, | 
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de Paris à Berlin, bon Paris nad Berlin; d’une ville à une 
autre, bon einer Stadt nad der andern; ein Aing von 
Gold, une bague d’or; von went ift die Jede, de qui est-il 
question ? Wovon fureden Sie, de quoi parlez-vous? du ait 
bon dem Elephauten gebürt, tu as oui dire de l'éléphant. 

De se traduit encore par von après les verbes passifs. 

x.: Er wird von Sedermann geliebt, il est aimé de tout 
le monde; e8 freut mid von ibm vergeffen au feiur, je suis 
heureux d’en être oublié; il ne voulait être vu de personne, 
er Wollte von Niemanden gefehen werden. | 

La préposition de se rend aussi par von qoane elle sert 
de particule nobiliaire. 

Ex. : Le duc de Friedland, der Ser3og von Srieblan? ; 
der Baron von Sumboldt, le baron de Humboldt ; Goet von 
Berlidingen, Gætz de Berlichingen ; der Gerr von Rleift, 
M. de Kleist; madame de Sévigné, Grau ton @evigne, 
M. le comte de Caylus, der Serr Graf 0 0 n Catlus. 

Devant les noms de pays : : 

x.: Der Raifer von Rufland, l’empereur de Russie; 
der Rôünig von Breuben, le roi de Prusse; der Orofher30g 
von Baden, le grand-duc de Bade; der Sergog von Ofden: 
urg, le duc d'Oldenbourg. 


‘ : AusS der Stire. 


577. — . Quand Ja préposition de marque l'idée de sortie 
d'un lieu fermé, l'extraction au propre ou au figuré, on la 
| Fee en allemand par aus. 

: Er fommt aus der Rirde, il sort de l'église ; bas 
aftee quillt au8 dem Yeljen, l’eau sort da rocher; ex trat 
aus ber Serfammlung, il sortit de l'assemblée; aus bert 
Mugen, aus Dem Ginn, loin des yeux, loin du cœur; au8 
dent Molfen quillt der Segen, des nuages coule la bénédic- 
tion ; le marbre qu’on tire de la carrière, der Marmor der 


_! man aug Den Marmorbriden atebt; on le retira d’une fon- 


_ drière, man 309 ibn au8 einer ©dludt; il a fait de ce bloc 
.. une belle statue, er bat aus Diefem Rlumpei eine fdône 
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Bilbfaute gemact ; il veut faire de son fils un avocat, er Will 
aus feinem Sobne einen Advofaten maden; de toutes mes 
forces, au8 allen Rrüftens Cinen aus der Geimath vertreiz : 
ben, chasser quelqu'un de son pays. 


Auf | Diefer Seite. 


578. — Dé se traduit par auf quand il peut se tourner 
par sur. 

Ex. : De mon côté, auf meiter Geite; restez de ce côté 
de la rue, bleiben Gie auf diejer Seite der Gtrafe; qui de- 
meure de l’autre côté du pont? ter mobnt auf jener @eite 
der Bride ? de façon ou d’autre ; auf diefe oder jene WBeife; 
je m'y prendrai de telle manière, id) will e3 auf biefe Art 
anfangen. 
Eee Mit Blumen versiert. 

De pouvant se tourner par avec se rend par mit. 

Ex. : Mit Plumen versiert, orné de fleurs; mit Gtrob 
umgeben, envelopper de paille ; une voiture chargée de mar- 
chandises, ein mit MBaaren beladener WBagen ; un homme 
accablé de soucis, ein mit Gorgen überbäufter Mann; mit 
einem Syrung, d’un saut ; de force, mit Gemalt ; Gerr Grell 
mit Namen, un M. Grell (M. Grell de nom); parer un coup 
de la main, einen Gtreid mit der Sand abwenden; écrire de 
la main gauche, mit Der linten Sand féreiben. 


Ueber die VhyfiE. 


519. — Quand de signifie sur, au sujet de, touchant, on 
le ne en allemand par ilber, 
: De la physique, über Die Pbvfit ; über das Theater, 
ds ibéâtre: | 


Er slot su fhreiben. 


580. — De devant un infnitif se traduit par 3. 
x. : C+ verfprad au freiben, il promit d'écrire ; e8 tft 
Beit au arbeiten, il est temps de travailler ; id bin ungedul: 
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big ifnr zu bôten, je suis impatient de l'entendre ; id erinnere 
mid) recht gut ibn gefeben zu haben, je me rappelle fort bien 
de l'avoir vu. . 

Remarquel. — Quelquefois de se rend par um. Ex, : um fo viel mebr, 
um fo viel mweniger, d'autant plus, d'autant moins; um fo viel grôfer, 
d'autant plus grand ; um einen Su bôber, plus haut d'un pied. De se 
traduit par bei devant les noms de lieux qui désignent une bataille : 
bie Shladt bei Aufterlig, la bataille d'Austerlitz. 

Remarque II. — Quelquefois de se traduit par in. Ex.: De tout 
temps il y a eu de telles gens, in allen Beiten bat e8 folde Leute ge: 
geben. De mon temps c'élait bien ARE in meiner Rene var e8 
gang anberé. 


PRÉPOSITION _ 
MBer von eud ift fix mid. 


581. — La préposition pour se traduit par für quand elle 
signifie à l'avantage de, à la place de, etc. 

Ex. : Mer von eud ift für midi, qui de vous est pour moi? 
Die Bürger ertlären fi für in, les bourgeois se déclarent 
pour lui. 

ln Gold und Silber. 


Pour signifiant en échange de se traduit ordinairement 
par um. 

Ex. : Um Gold und Gilber fol unfer Brut nid fliepen, 
notre sang ne doit pas être répandu pour de l'or et de l'ar- 
gent. Vuge um Auge, Sabn um Sabu, œil pour œil, dent 
pour dent. Um alles in Der Welt, pour tout au monde. 

Ajoutez les locutions : pourquoi, Wwarum? pour cela, 
Darum. - 

Gines leidten Feblers iwegen. 


Pour signifiant én considération de, à cause de, se traduit : 
ordinairement par ivegen. 
Ex. : Il à été puni pour une légère faute, er if eines letcz 
ten Heblers wegen beftraft worden. | 

Les locutions pour moi, pour toi, etc., signifiant & cause 
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de mot, à cause de toi, se traduisent par meïinetivegen, dei: 
netivegen, etc. Dans ces locutions, comme dans la plupart 
des cas qui rentrent dans ce paragraphe, la préposition twegert 
peut être remplacée par balben : meinetbalben, etc. 

Les locutions pourquoi, pour cela, peuvent aussi se tra- 
duire par wefivegen, webbalb, Debivegen, defhalb. 


Huf 3ebn Gabre, 


582. — Pour marquant le temps se traduit par auf suivi 
de ou 
| : Il a loué pour dix ans, er bat auf 3ebn Sabre gez 

do. Il est ici pour quelques jours, er ift auf einige Tage 
bier, | 

Aus beffern Grinden. 
583. — Pour se traduit quelquefois par aus. 
Ex. : Pour de meilleures raisons, au8 beffern Gründen. 


Man ift un zu feben. 


58h. — Pour devant un infinitif se traduit par um... 3. 
Ex. : On mange pour vivre, on ne vit pas pour manger, 
man ift um zu Leben, man lebt nicht um zu effen. 
Remarque. — Quelquefois on supprime um : Pour dire la vérité, bie 
Babrheit au fagen, 
oi NOMS DE LIEU. 


Ch bin in Franfreih. 


585. — Quand on marque le lieu où l’on est, où l'on fait 
quelque chose, le nom de lieu se met au datif avec la prépo- 
sition in. | 

Ex. Je suis en France, id bin in Sranfreid. Je suis dans 
la ville, id bin in der Stadt. Il se promène dans le jardin, 
dans la ville, ev gebt im (pour in Dem) Garten, in der Stadt 
(on met le datif parce qu on ne sort pas du lieu) fpagieren, 
Ilest né à Paris, evift in Paris geboren. Il est à l’église, à 
l'assemblée, au théâtre, er ift in der ivde, in der Berfanm: 
fung, im Theater, Où est-il? dans la cour, au jardin, à la 


3 
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bibliothèque, à la cave, mo ift er? im Sofe, im Garten, in 
der Bibliotbet, im Reller; il demeure au premier, au second 
(étage), er wobnt tnt er ften, i im aiweiten Gtod, 


Huf den Marfte. . 


586. — Souvent le lieu où l’on est se met au datif avec 
auf. Cela a surtout lieu avec les noms tels que Martt, mar- 
ché; Gtrage, rue; Sagb, chasse; Ball, bal, etc., qui mar- 
es à la fois le lieu et la chose qui s’y fait ou s’y fera. | 

: Auf dem Marfte, au marché. @ie ar auf dem 
ne elle était au bal. Cr ftebt auf der Gtrafe, il est dans 
la rue, Der Menfdb ift auf der Welt um eu avbeiten, l’homme 
est au monde pour travailler. 

Remarque, — A la maison se traduit par zu Baule ou par l’adverbe 
dabeim. 

dir he auf die ag», 

587. — Quand il y a mouvement, ces mêmes mots se 
mettent à Paccusatif avec auf. 

Ex : Mir geben auf die Jagb, nous allons à la chasse ; 
auf ben Ball, au bal; auf den Marft, au marché; auf die 
Gtrage, dans la rue; auf das Geld, au champ; auf Das 
Lanb, à la campagne; auf die Univerfitüt, à l'université, etc. 

Remarque, — À la maison avec un verbe de mouvement se traduit 


par nad Paufe ou par l'adverbe beim. 


Hd Fomme von Gtalien, son Yom, von der Stadt, 


. — Lelieu d'où l’on vient se met au datif avec ton. 
. : Sd fomme von Jtalien, don Rom, von der Gtabt, 

Le viens de l’talie, de Rome, de la ville, etc. 
Au lieu de von, on peut aussi employer aug et dire : id 


fomme aus Ntalien, au3 Rom, aus der Stadt. 


589, — On voit que l'allemand met tantôt aus, tantôt 
von devant le lieu d’où l’on vient. 11 emploie au8 devant un 


.… nom de lieu fermé ou que l’on suppose fermé. Ainsi l’on dit: 


au der irde fommen, venir de l'église; au8 dent Gaufe 
tveten, sortir de la maison, etc. 
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On emploie en général au& pour marquer la venue quand 
on emploie in pour marquer le mouvement ou le repos : in 
die Rirde geben, aller à l’église; au3 der Rivde fommen, 
venir de l’église; tn den Garten geben, aller au jardins au8 
dem Garten fommen, venir du jardin; in der Stadt, au8 der 
Gtadt, im Gaufe, aus dem Saufe, etc. 

On emploie ordinairement von pour marquer la venue, 
quand on emploie nat pour l'aller; ainsi on dit : id) fomme 
von der ©tabt, par opposition à : id gebe nad) der Gtadt; 
id fomme von Gaufe, je viens de chez moi; id gebe nad 
Saufe, je vais chez moi. | 

Devant les noms propres de pays von dit presque indiffé- 
remment ton ou aug, quoique le mouvement vers s’ex- 
prime toujours par nad : Sd gebe nad Stalien, je-vais en 
Itaile. | 

Guand le lieu où l’on est, où l’on va, est précédé de auf, 
le lieu d’où l’on vient est nécessairement précédé de von : 
er ift auf der Nagb, il est à la chasse; er fommt von der 
Sagb, il vient de la chasse; id gebe auf den Ball, je vais 
au bal; id fomme von dem Ball, je viens du bal. 


Mir reifen nad Jtalien, 


590. — Le nom de lieu vers lequel on se dirige se met 
au datif avec nat. 

Ex, : Wir reifen nad Ntalieu, nous partons pour lftalie. 
Sie geben nad der Stadt, ils se rendent à la ville. Die Ei- 
fenbabn von Paris nad Gtraÿburg, le chemin de fer de 
Paris à Strasbourg. %Bann mwollen Sie nad Mien fabren, 
quand voulez-vous aller à Vienne ? 


Das ind gebt in bie Sdule, 


594. — Quand le nom de lieu vers lequel on se dirige est 
un nom commun, il se met à l’accusatif avec în. 

Ex. : Das Find gebt in die Scule, l'enfant va à l'école, 
Gir mollen in’8 Theater geben, allons au théâtre. 


e 


328 SYNTAXE, 


Gt reift burd Frantreid. 


592. — Le nom de lieu par où l’on passe se met à l’accu- 
satif avec dur. | 

Ex. : Cr reift Durd Frantreid, burd Lyon, burd 
unfere Stadt, Durd unfer Dorf, il passe par la France, par 
Lyon, par notre ville, par notre village. 


Yd gebe su meinen Onéfel. 


593. — Chez devant un nom de personne se traduit pes 
au, quand le rapport marque un mouvement. | 
Ex. : Sd gebe su meinem Onfel, je vais chez mon 
oncle. : 

| Er lebt bei feinen Eltern. 
594. — Quand chez n'indique pas un mouvement, on le 
traduit par bei. 
Ex.: Gr lebt Bet feinen Œltern, il vit chez ses nice 
Remarque. — Jusqu’a devant un nom propre de ville se rend par 
big: Nous voyagerous ensemble jusqu'à Francfort, ir reifen zufammen 
bis Franffurt; y a-til encore loin d'ici jusqu'à Vienne, ift e8 not 

weit von bier bis Wien? Après bis, qui est un véritable adverbe, il 

faut sous-entendre la préposition nad qui peut aussi être exprimée, 

Quand jusqu’& est suivi d’un nom commun, il faut nécessairement 
- exprimer la préposition : Jusqu’à la ville, bis in bie Gtabt; jusqu’à la 

maison, bis nad) Paus; jusque chez mon ami, bis gu meinem Sreunbe. 


CHAPITRE IX. 
DES CONJONCTIONS. . 
Conjonctions simples, 


595. — Considérées au point de vue de la construction, 
les conjonctions peuvent se diviser en trois classes : 
: 4° Gelles qui n’ont aucune influence sur la construction ; 
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2° celles qui font rejeter le verbe à la fin de la proposition ; 
3° celles qui attirent le verbe avant le sujet. | 

596. — Les conjonctions qui n’ont aucune influence sur 
la construction sont: unb, ets. aber, Guetn, fondern, mais ; 
en oder, ou; denn, Cars Weber, no, ni. 

: Ou folft Vater u nd Mutter ebven, honore ton père 
el . He Das Unglüd verfolgte, aber beugte ibn nidt, le 
malheur lé poursuivit, mais ne le courba point. Er will gern, 
allein ex fann widt, il veut bien, mais il ne peut pas. Gein 
Buftand wird ertrüglider, denn die Vernunft bat gefiegt, 
son état devient plus supportable, car la raison a triomphé. 
Er Lefieblt e8 nicht, fondern er iwünfbt e8, il ne l’ordonne 
pas, mais il le désire. Gntmeber tbr fennt mid nidt, oder 
Gr feid ungeredit, ou bien vous ne me connaissez pas, ou 
vous êtes injuste. | 

597. — Celles qui font rejeter le verbe à la fin com- 
mencent toujours des propositions subordonnées ; ce sont : 
wenn, si, quand ; daÿ, que, afin que; al, lorsque; damit, 
afin que; et les conjonctions composées : auf daf, afin que; 
ne obfdou, wennidou, wenngleid, quoique, etc. 

: Benn du fommen willft, fo fage e8 mir, si tu veux 
venir, | dis-le- moi. wiufdte, Daf er e8 nidt thâte, je 
voudrais guw’il ne le fit point. Sd iwollte bitten, dat Sie das 
thäten, bantit id e8 nidjt thun iniifte, je voudrais vous prier 
de faire cela, afin que je ne fusse pas obligé dele faire moi- 
même, Sd gebe ibm Unredt, obfdjon er mein Sreund ijt, 
je lai donne tort, quoiqu'il soit mon ami. Er gebt aus, ob: 
gleid er uniwobl ift, il sort, guoïqu’il soit malade. 

598. — Enfin les conjonctions appelées en allemand Yo: 
verbial:-Conjunctionen, comgonctions adverbiales, ne com- 
mencent pas de propositions indirectes, et conservent, comme 
les adverbes d'où elles viennent, la propriété d'attirer le verbe 
avant le sujet. Les principales sont : fo, ainsi; darum, def: 
Dal6, defivegen, daber, donc, c'est pourquoi ; ar cependant, 
donc ; bennod), néanmoins; etc. 
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Ex. : Cr fudte fi su berubigen, und dod iaren feine 
Betvegungen fieberbaft, il chercha à se calmer, et pourtant 
ses mouvements étaient fiévreux. x fommt nidt, Daber 
Tüft fid vermutben, daÿ ev fvant ft, il ne vient pas, d’où l'on 
peut supposer qu ‘il est malade. Benn du e8 milift, fo ift es 
air au rect, si tu le veux, j’y consens aussi. 


De l'emploi de quelques conjonctions. 


Un». 


599. — La conjonction und s'emploie en général. comme 
et en français ; elle sert à unir les différentes propositions ou 
ie e membres d’une même proposition. 

: Die Lappländer gebraucden von dem Rennthier das 

se . Gleijh und die Rnocen, les Lapons uliliseut la peau, 

Ja chair ef les os du renne. @F” fprede Welt und Nadivelt 

einen Namen mit Abfdeu aus, und Griebland fei Die Lo- 

 fung für jebe fludensiwerthe That (Schiller), puissent plutôt le 

monde ef la postérité prononcer mon nom avec horreur, et 
Friedland devenir le signal de tout acte maudit. 

Si les mots d’une proposition sont unis deux à deux, on 
les joint parund. 

Ex.: ŒTugend und Lafter, Dleig und Trtgfeit, Qrieden 
un? frieg, faffen ein Bolt emporfteigen und finfen, la vertu 


et le vice, le travail ef la paresse, la paix ef la guerre élèvent 


et abaissent un peuple. 

L'allemand répète volontiers und pour donner plus de 
vivacité à l'expression. 

Ex. : Die Melle fpült, und fraunt gurüd, und jveichet und 
fdiwilt (Gærhe), la vague s’élance, ef recule étonnée, se re- 
tire ef s’enfle, Bon dem id Ebre und ivdifhes Out zu Leben 
trage, und Leib und Blut, und Gecle und Atbem und 
Leben (Schiller), de qui je tiens à fief ma gloire, les biens 
terrestres, mon Curps éé mon sang, mon âme et mon souffle 
et ma vie 


ee mes à La 


: D 
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Remarque I, — Souvent les strophes, des poëmes même, commencent 
par und : nb (o lag id lang’ unb immer lânger — Un b e8 fing der 
ag fon an gu grauen, — Unb e8 raufdte bier und vaufte borten 
(Gœthe), ainsi je restai longtemps, longtemps, et le jour commençait 
déjà à poindre, et j'entendais un bruit par ici, un bruit par là. 


Remarque 11, — Quelquefois on ne rend pas la conjonction ef, ex. 
primée en français; cela a lieu presque toujours entre deux adjectifs qui 


qualifient le même substantifs Œine reice, milbtbâtige Srau, une femme 
riche et charitable. 


Mber, allein, fonbern. 


600. — Ces trois conjonctions signifient mais. 

Aber et allein s’emploient souvent indifféremment l’un 
pour l'autre; allein marque cependant une opposition plus 
sensible. Il s'ensuit que aber peut toujours remplacer alleirt ; 
mais allein ne peut pas toujours remplacer aber. 

Ex. : Cr tft arm, aber tugendbaft, il est pauvre mais ver- 
tueux. Sd fu” ibn Überal, allein mir will er nidt begegnen 
(Gæthe), je le cherche partout, maïs je ne puis le rencontrer. 

Gondern est toujours précédé d’une proposition négative. 
On l’emploie devant le second membre d’une phrase, lorsque 
celui-ci détruit l'idée exprimée par le premier, 

Fx. : Sd werde nidt fterben, fondern leben, je ne vais 
pas mourir, mais vivre. Lab der Günde nidt ibren MBillen, 
fonbern berrfche über fie, ne laisse pas le péché agir à sa vo- 
lonté, mais domine-le. 

Remarque. — Si le second membre ne contredit pas l’idée du pre- 
mier, on emploie aber même après une proposition négative : Dur 
diefen Œid boffte bie Megentin nidt foiwobl bie Gemither gu erfors 
fhen, und nodj weniger fie zu binben, aber er follte, etc. (Schillér), 
par ce serment, la régente n’espérait pas sonder Îles cœurs, et moins 
encore les enchaîner, mais il devait, etc. 

Affein et fondern se mettent toujours au commencement de 
la proposition ; aber peut se mettre soit au commencement de : 
la proposition, soit après un ou plusieurs mots de la proposition. 
Dans ce dernier cas, aber a plus de force et se place immédiate- 
ment après le mot sur lequel tombe plus particulièrement la 
restriction, . 
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Ex. : Die Borte find gut, fie find aber! nidjt bas Befte 
(Gætkhe), les paroles sont bonnes, mais elles ne sont pas ce 
qu’il y a de meilleur. 

ee aber ainsi placé signifie quant à. 

: Sd aber blieb mit fummervoller Geele (Schiller), 
ve à moi, je demeurai l'âme inquiète, | 


Dingegen, dagegen, doc, 


601. — Les adverbes bingegen et dagegen s’emploient 
souvent avec la même acception que aber. Ces deux mots se 
placent ofdinairement après un ou plusieurs 1 mots de la pro- 
position, 

Ex. : Geine MBolle ift mir notbivenbdig, bein Gong bin: 
gegen ift mir nur angenchmn (Lessing), sa laine m'est né- 
cessaire, mais ton miel ne m'est qu'agréable, 

602. — — Dod exprime oppose avec plus de force que 
aber. 

Ex. : Ood Gott ift unit (Schiller), mais Dieu est 
avec moi, 

On trouve souvent ces du conjonctions réunies. 

Ex. : Gr'ift betrübt, aber Dot entidloffen ({rranm), il 
est affligé, mais pourtant décidé ?, 


Denn. 


603. — Denn signifie car, quand il est au commencement 
d'une proposition, 

Ex. : Er fann nidt ausgeben, Denn er ift fvanf, il: ne 
peut pas sortir, car ilest malade. Negierte Redt, fo [üget 
ibv vor mir im Gtaube jebt, den id) bin euer Rônig (Schil- 


? Grimm dit : Durh ibre unmittelbare Stellung nad bem YWort, 
worauf ein Gervicdt liegen foll, pfleat bie Partifel aber in ber Rete 
… bôdft wiréfam zu fein. 

2 A{ber était autrefois adverbe et signifiait de nouveau : Gie fbrieen 
aber zum Herrn (Bible), ils crièrent de nouveau vers le Seigneur. 
Aer a conservé cette acception dans abermal, de nouveau : £eben Sie 
10061 aber und abermat (Gæthe), adieu, encore et encore adieu, 
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ler), si la justice dominait, vous seriez devant moi en ce 
moment courbés dans la poussière, car je suis votre roi. 

Dans le corps ou à la fin des propositions, denn signifie 
donc, par conséquent. 

Ex.: Gute NRadt denn, bonne nuit donc! Go fomment 
ie denn (Lessing), venez donc! Mas {oil id denn ler: 
nen, wenn’8 beliebt (Gæthe), que dois-je donc apprendre, 
s’il vous plaît. 

Denn, ainsi employé, est souvent négatif et se traduit par 
a moins que. | 

Ex. : Sd werde ibn nidt febei, e8 jet Denn, doÿ er bierz - : 
ÿer fommt (Grimm), je ne le verrai pas, 4 moins qu'il ne 
vienne ici, ou 


Remarque. — Denn et bann étaient primitivement un seul et 
même mot; aujourd'hui bann est seulement adverbe et signifie puis, 
. H'y a cependant certains cas où les deux mots sont à peu près syno- 
nymes : Und benn bas Clenb, et puis la misère. Sur benn après un 
comparatif voy. S 376. 


L | . So, 


604. — Go, ainsi, comme, de manière, etc., s'emploie 
. comme adverbe et comme conjonction. 

Go, conjonction, s'emploie très-souvent d’une manière 
explétive devant une proposition principale précédée de sa 
proposition indirecte. 

Ex. : MBenn Die Argnei beilfam ift, fo ift es aleidviel, bte 
man fie dem Rinde beibringt (Lessing), quand le remède est 
salutaire, il importe peu de quelle façon on le fait prendre 
à l'enfant. Begebe id eine Thorbeit, fo ift e8 Eure (Sckiller), 
si je commets une folie, c'est la vôtre. 


Remarque 1. — Go sert quelquefois de lien entre deux périodes que 
les Français ne joignent pas par une conjonction. Dans ce cas, il se 
traduit souvent par donc: So bin id bier (Schiller), me voici donc. 
So warb mir audb von bem Garhinal und ben gwei obgebadten Pers 
ven aufgetragen, ein Galigefif zu maden (Gæthe), le cardinal et les 
deux seigneurs dont il a été parlé me chargèrent de faire une salière, 


Remarque II. — So se met aussi devant les adjectifs et les adverbes 
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d’une. manière explétive : Mie Sie fo fhôn finb ! que vous êtes beau! 
SGbr lebt fo draufen bei ben Bauern (Schiller), vous vivez dehors chez 
les paysans. 


As, tie, 


605. — Comme conjonction adverbiale aÏ3 a rapport au 
je 
: NT8 die Conne untergegangen toar, quand le soleil 
se ms couché. 

Wie marque un temps quelconque en y ajoutant une idée 
de a 

: Und mie er ertmadt in feliger Luft (Sciller), et 
comme (au moment où) il se réveille dans un Kansport cé- 
leste, 

Comme conjonction proprement dite als est explicatif et 
wie comparatif. . 

Ex. : Cr ftarb al$ Cbrift signifie : 27 mourut comme 
chrétien (étant de la religion chrétienne) ; er ftarb mie ein 

Gbrift signifie : à{ mourut en chrétien (comme meurt un 
chrétien). ATS eine Gülfeflebende (Schiller), en suppliante, 
AT ein Bote des Gimmels erfbienft Du mir (Grimm), tu 
m’apparus comme un messager du ciel 

Après un comparatif, on traduit que par als (voy. $ 376). 

Après les comparatifs d'égalité, on emploie af8 ou wie. 

Remarque, — Après un comparatif d'égalité, on sous-entend souvent 
al: Go viel er geben ann, autant qu’il peut donner; fo viel an uns 
{ft, autant qu’il esten nous; la proposition complète serait : fo viel al8 
evs fo viel a(8 an uns if, etc. | 

Quelquefois c'est fo qui est supprimé : Mir ift, als bâtte id ibn fdon 


© gefeben, il me semble l'avoir déjà vu (c'est comme s ‘ty avait: mir ift 


fo al8)e 
%enn, ob. 


606. — YBenn est une conjonction conditionnelle et rela= 
ue | 

: SJ bin wirilid das aabmfte, fanftmüthigfte Thier, 

. idÿ fatt bin. Benn. du fatt bift, bas ann wobl fein, 

verfette der Gdüfer; aber menn bift du denn fatt? (Zessing), 
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Je suis l'animal le plus docile et le plus doux quand je suis 
rassasié, Quand tu es rassasié, c’est possible; mais quand 
donc es-tu rassasié ? 


Remarque I. — %Senn et wann sont primitisement le même mot, mais 
aujourd'hui ivann ne s'emploie que comme adverbe de temps: 
Bann’é fdneit, mann Froft aus WBaffer Brüden baut, undbwann 
die Œrde grünt (Klopstock, quand il neige, quand le froid bâtit des 
ponts avec l'eau, et quand la terre est verdoyante, 

Remarque II, — La conjonction wenn, si, est souvent supprimée et 
remplacée par la forme interrogative : Sift bu nicht willig, fo braud 
ich Getvalt (Gæthe), si tu n°es pas docile, j'emploierai la force, 

O5 traduit le si dubitatif. | 


Ex. : Jd meig nibt, ob er eo bat, je ne sais s’il a 
raison. 


Remarque, — Quelquefois le verbe qui précède 0b est snentada ! 
Ob°8 ibm wob{ einerlei ift, baf er mid nidt mebr fiebt, (je voudrais 
savoir) si cela lui est égal de ne plus me voir. Souvent aussi ob com- 
mence la phrase: © b id eu gebanbelt ? id) weif e8 nicht, ai-je bien 
agi? je ne sais. 

Daf. 

607. — Cette conjonction est formée du neutre du pro- 
nom relatif !; elle-s’emploie comme la conjonction que. 

Ex. : Sd finde, daf er Unredt bat (Grimm), je trouve 
qu'il a tort. Yd iwollte, Da er Fime (Grimm), je voudrais 
qu'il vint. Sreilid merde id alt und fpüre, daf id abnebme 
(Gæthe), sans doute, je deviens vieux et je sens fort bien 
que mes forces diminuent. TBer fiebt e8 diejen Fablen Mine 
ben an, Daf eine Sénigin bier wobnt (Schiller), qui dirait, 
à voir ces murs nus, qu’une reine habite ici? 


Remarque I. — Daf se trouve aussi au commencement de la phrase, 
Ex. : Daf id von unferm Rampf bir ein Gemalbe made, verlange 


nidt (Wieland), ne demande ” que je te fasse le tableau de notre 
combat, 


t Jusqu'au xvit siècle, cette conjonction s'écrivait baë, comme le 
neutre de l’article ou plutôt du pronom, 


A“ 
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Remarque II. — Souvent aussi le verbe qui doit précéder est sous- 
entendu. Ex. : D af {db euh fage! Er fhieft wie fein Sert, er fhieft 
wie Eamont (Gæthe), (permettez) que je vous dise, il tire comme son 
maître, il tire comme Egmont. Cela a surtout lieu dans les phrases 
exclamatives. Ex.: Daf bidj die Raben freffen, que les corbeaux te 
mangent ! | 

Les verbes ainsi sous-entendus marquent ordinairement un désir, un 
souhait, etc. Ex. : Daf id ibn dod nimmermebr mieberfeben biürfte 
(Lessing), que jamais je n’aie besoin de le revoir. Des Morgené wirft 
bu fagen : Ad, baf id ben Abend erleben môdte (Bible), le matin tu 
diras : puissé-je vivre jusqu'au soir. Lu 

Dafi supprimé. 

La conjonction ba$ est très-souvent supprimée, et alors le 
second membre de phrase se construit comme une proposi- 
tion principale. Gette suppression a surtout lieu après les 
verbes glauben, croire; denfen, penser; fürdten, craindre ; 
boffen, espérer, etc. | PTS 

Ex.: Sd wollt”, bu bâtteft mebr au thun (Gæthe), je vou- 
drais que tu eusses plus à faire. Sd glaube er verirt uns 
nod obendrein (Lessing), je crois qu’il se moque encore de 
nous par-dessus le marché. Sd wollte er bütte Das nie ge- 
bôrt (Grimm), je voudrais qw’il ne l'eût jamais entendu. 
Glaubit du, et babe Unredt, crois-tu qu’il ait tort? 
| Remarque. — Si le premier membre est négatif, il est mieux d'ex- 

_primer baÿ: Sd glaube nicht, ba er Mecht bat, je ne crois pas qu'il 

ait raison, | | À | 

Conjonctions composées. 


__ 608. — Les conjonctions Daë, 0b et wenn se combinent 
avec d’autres particules et forment des conjonctions com- 
posées ; tels sont : | . + À 

609. — Huf baf, afin que. . 

Ex.: Auf daf der Herr auf Mbraban fonrmen laffe, Was 
er ibm verbeifen bat (Bible), afin que le Seigneur fasse ar- 
river à Abraham ce qu'il lui a promis. L | 

610. — WIS daf, pour que. 

—. Ex: Gvit au traurig, als Da er reben môdte, il est 
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trop triste pour vouloir parler. Œin Uinftanb, der au Cbren 
meiner guten Mutter gereidt, ift su mibtig, als daÿ id ibn 
vorbeigeben fünnte (Weland), une circonstance qui honore 


mon excellente mère est trop importante Dour que je la pisse | 
sous silence. 


611. — Obgleic, obfdon, obivobl, ont, se tra- 
ee ordinairement par quoique, bien que. 

: Obgletd von. bobem Gtand, liebt ex das Volt 
(Schille) quoique de haute lignée, il aime le peuple. Ob- 
fhon er nod iung ift, fo Bat er Dod viel Erfabrung, quoi- 
qu ’il soit encore jeune, il a UFR déjà beaucoup d’expé- 
rience. 

Les deux parties qui forment ces conjonctions peuvent se 
ee 

: OP biefer e8 gleid am rebridiften mit f£me meinte 
er me quoique celui-ci lui fût dévoué ee la manière 
plus loyale. 


_ 642. — ent au, 


Les composés avec enr : ment gleid, ivenn fdon, ont à 
peu près la même signification que ceux qui sont formés 
avec ob et traduisent également les locutions in quoi- | 
que, bien que, quand même, etc. 

Ex. : 3d fônnte nid, venu id e3 ie toollte, ; je ne le 
pourrais pas, quand même je le voudrais. Benn er fhon 
nidt reid ift, fo ift er bod freigebig, quoiqu'il ne soit pas 
riche, il est pourtant généreux. Benn gletd jebermant 
gepen mid twüre, quand. même tout le monde serait contre 
moi (tout le monde fût-il contre moi). | 


615. —— AIS went, als ob... 


Le si se traduit par als ienn ou par als 06. 
: Er fbut al8 iwenn (ou al8 ob) er der Gerr mûre, 
il je comme s’il était le maître. 


.  Dégrar commence à vieillir. 
| 45 
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Remarque. — On peut sous-entendre wenn ou 0b, mais alors la 
proposition qui suit RER la construction directe : ex thut, als wûre 
et der Perte ) 


Manière de traduire les conjonetions corrélatives. 


Ou... ou, entiveber.…. mber. 


614. — La conjonction ou répétée se traduit Lui ent: 
M ver, 

: Entweder Liebe oder Gap if Cbuld Daran, ou 
a ou la haïne en est la cause. 

Le français sous-entend souvent le premier ow, là où l’al- 
lemand exprime entweder. 

Ex. : Œntimeder du, oder iÿ, oder Beide, toi ou moi, 
ou tous les deux. 

Remarque, — Ou joint à l'adverbe bien se traduit de la même ma- 
nière : 11 payera ou bien il ira en prison, entmweber et muf gablen, 
ober er Fommt in°8 Gefängnif. 

Ni. ni, Weber. noch, 


615. — Quand n£ est répété deux ou plusieurs fois, on 
traduit le premier par tweber et tous les autres par noc. 

x. : LWebder Gold, not Gilber, ni or, n? argent. Cr 
woîte weder vormärts, nod rüdivärts geben, il ne voulut 
ni avancer, n2 reculer. Beder Dorftellungen, nod Bitte, 
_no® Drobungen, ni remontrances, ni prière, ni menaces. 
Aud Hab’ id meber Gut 1od Geld, — Rod GEbr’ und 
 Gerrlidteit der TGelt (Gœthe), Aussi n’ai-je n2 bien nt ar- 

gent, — Vi honneur xt magnificence du monde. 


Remarque I. — Quelquefois on répète Weber devant tous les mem- 

bres de la phrase : Weber jung, meber alt, ni jeune, ni vieux. Vi 
répété se traduit quelquefois par nidt. Ex.: Ridt bie fhulofreie 
. Rinbhcit, nidt bas büiflofe Alter, nidt Sugend, nidt Gefhiedt, 
nidt Stanb, nicht SGrhônbeit Eônnen bie Wuth des Sivgers ent: 
tvaffnen (Schiller}, ni l'innocente enfance, ni la vieillesse infirme, ni 
_Ja jeunesse, nile sexe, ni là condition, ni la beauté, ne peuvent désar- 
racr la fureur du vainqueur. 

Remarque II. — Dans ces locutions le né français ne se traduit pas, 
parce que la négation est renfermée dans wweder et noce 
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Non-seulément... mais encore, tit nur. fonbeti au, 


616. — La locution non-seulement… mais encore se tra- 
duit en allemand par nidt nur... fondern aud). : 
. Ex. : Qt babe e8 nidt nur gedadt, fondern au“ ges 
fagt, je ne l’ai pas seulement pensé, mais encore je l'ai dit. 
Remarque. — Au lieu de nidt nur, on dit aussi nigt allein ou - 
nidbt bof. | | ù | 
CHAPITRE X 


DES INTERJECTIONS. 


647. — Les interjections s’emploient seules ou avec on 
substantif. Le substantif qui dépend d’une interjection est 
ordinairement au vocatif. Certaines interjections sont aussi 
suivies du génitif, du datif et de l’accusatif. 


©. 

618. — ©, qu'on écrit aussi ob, exprime la surprise, l’é- 
tonnement, la plainte, le regret, etc., et répond à l'interjec- 
tion d du français. L'interjection o veut ordinairement au vo- 
 Catif le substantif qui en dépend : D, Sade! quel dommage! 

Ex. : © weld ein Sdémersz, Ô quelle douleur! O fdimpf: 
lie. Getvalt die ivir leiben (Schiller), 6 la violence humi- 
liante que nous souffrons ! RTS | | 

L'interjection o est quelquefois suivie du génitif ou de 
Paccusatif. s" Ur Re 

_ Ex. : O des Glüdligen, dem e8 vergënnt ift Cine Luft : 
mit Cu zu atbmen (Schiller), heureux celui à qui il est 
donné de respirer le même air qüe vous! © mid Unglitd: 
iden ! 6 malheureux que je suis! | 

_ Remarque I. — I] arrive souvent que 6 n’est point suivi d'un sube 
stantif : ©, vas Gie fagen! oh! que dites-vous là! 

Remarque 11. — Souvent on met celte interjection devant les ad- 
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verbes d’affirmation ou de négation pour donner plus de force à l'ex- 
pression : © ja! ouil ouil D nein! non! non! | 

Souvent aussi on-rencontre o devant les pronoms, les adjectifs ou les 
verbes, et alors on ne le traduit pas ordinairement en français : ©, id 
ŒSbor, insensé que je suis! © fadite! tout doux! 


| __. Hd, 
619. — Xd exprime la douleur, la pitié, le regret; se 
_rend en français par hélas, ah, 6. ; | | 

Ex. : Ad! wie glüdrid find die Tobdten, hélas! que les 
morts sont heureux! Ad! e8 wird feiner feine Rub’ zu Sauje 
finben (Schiller), hélas! aucun d'eux ne retrouvera de repos 
dans la maison (paternelle). Ad! id iwufte eë wobl, ah! je le 
savais bien, | | ; | 


IBche. 


620. — Mebe vient de web, mal; cette interjection se 
traduit par malheur ; elle veut au datif son complément. 
"Ex. : Mebe dem Fabrgeug, das jebt unterwegs in Diefer 
furdtbaren TBiege wird gemiegt (Schiller), malheur à l’em- 
barcation qui maintenant, en route, esl bercée dans ce ter- 
rible berceau! Web dem, der fer von Gltern und Ge: 
jdiftern ein einfam Leben fübrt (Gœrhe), malheur à celui 
qui, loin de ses parents, de ses frères et de ses sœurs, mène 
une vie solitaire. Ad und twebe fdreiert, gémir et se lamenter. 

O tveb ! à malheur! | 
+ . SSobf, 

621. — L'adverbe tobl s'emploie souvent comme inter- 
jection ; il se traduit alors par heureux, et veut son complé- 
ment au datifs . | 

Ex. : WBobl dem Menfden, heureux l’homme. 

_ Gi L 

622. — L'interjection ei! exprime un grand nombre de 
mouvements différents de l'âme; elle peut exprimer la sur- 
prise, l'ironie, la plainte, etc. | 1 | 
Ex. : Gi, bu mein Gott, 6 mon dieu! Gi, fagen Sie mir 
bo, hé! dites-moi donc ! Gi, bentt dod), songez donc! Gi, fo 
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bleib, reste donc! Œïi, fo geb, va’ en donc! Gi, obl till ic, 
oh! que oui, je veux. 


M Le — Quelquefois on répète ei: Gi, ei, mit fotden eblen 
Gâften ivär” e8 ein bisdhen viel gawagt, hé! hé ! avec des hôtes si nobles 
ce serait un peu dr à risquer | 


Pfui. 


623. — Pfui répond en français à fi / Le mot qui en dé- 
pend se met au génitif sans DEÉPOMHON ou à l’accusalif avec 
la préposition über. 


Ex. : Put des Geiges ou über den Gcis! fi de l'avarice ! 
Golla. 


624. — Les interjections bolla et be servent à appeler. 
Ex. : Solla! bolla! tyu É (Bürger), holà! ho! 
ouvre. 


Remarque, — Au lieu de be, on trouve aussi beba! Quelquefois on 
emploie bolla et be ensemble : Solla! be! holà! hé! 


Surrab. 
625. — Surraf exprime la joie, 1 ‘approbation. Les marins 
et les soldats l’emploient souvent. 


Ex, : Surrabl Die Lodten veiten jinell (Pür ger), hour= 
rahl les morts vont vite. 


| Juhbe, Heifa. 

626. — Ces deux interjections expriment la gaieté. Dans 
une chanson de Gæthe, nous trouvons judhe souvent ré- 
pété : 

Sd hab” mein’ Sad’ auf nibts geftellt, 
| Sudgbel 
Drum ift’8 fo Wobl mix in der Welt, 
Sudbe! 
Je n'ai fait reposer mon bonheur sur rien, hourrah! voilà 
pourquoi je me trouve si bien au monde, hourrah ! 

Dans le Camp de Wallenstein, de Schiller, le discours du 

capucin commence ainsi: Geifa! Sudbeifa ! Dudelbumdeil 
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Il existe une foule d’autres interjections qui ne sont que 
de véritables onomatopées, et qui servent à peindre vivement 
certains bruits, certains mouvements, certains sons ; telles 
sont : pif, paf; bufd, bufd; tra, tra; Dop, Hop; platfd), etc. 
On pourrait encore y ajouter : oau, miau, Fifivilt, meb, etc, 
exprimant les cris des animaux. Un petit poëme d’Uhland se 
termine par ce vers: Suid,buf®! piff, paff! tra, tra! 

Dans le poëme intitulé : Zéonore, Bürger fait un heureux 
emploi d'un grand nombre de ces interjections : 

Uud tweiter, weiter, boy, bot, boy! 
Et l’on s’avance, hop, hop, hop! 
Hab fieb! bab fieb! bubu! burre ! etc. | 

627. — Outre un grand nombre de mots qui sont des in- 
terjections proprement dites, l'allemand, comme le français, 
emploie comme interjections presque toutes les parties du 
discours, et surtout des impératifs, des substantifs et des ad- 
jectifs, comme: balt! Bord! auf! fort! woblan! fhiveig, 
PMuth ! Ginmel ! WobT! frifd! munter ! He! fieb ! etc. 

Ex. : Srifd auf! Ranteraden, auf 3 Pferd ! auf’ Pferd! 
courage | camarades, à cheval ! à cheval! lie! auf! bin: 
aus ins tweite Land (Gæthe), vite! debout ! va dans les 
. vastes campagnes. Srif! Gefellen, feid sur Sand (Schiller), 
allons, compagnons, à l'œuvre! 


CHAPITRE XI 


ORTHOGRAPHE ET PONCTUATION. 
Orthographe. 


L'orthographe allemande présente très-peu de difficultés; 
les lettres conservent partout la même valeur phonique. 

628. — Les voyelles et les diphthongues se prononcent 
: d’après les règles établies dans le chapitre de la prononcia- 
tion. Il est vrai que ei et ai ont aujourd’hui le même son ; 


ES à 


niet 
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mais cette dernière diphthongue ne se rencontre plus que 
dans un très-petit nombre de mots, comme: faifer, empe- 
reur; Daife, orphelin; Gaîte, corde; Main, lisière; ain, 
bocage : Dai, fille ; Mai, mai. 

629. — Les mucttes faibles, à la fin des mots, se pronon- 
cent à peu près comme les fortes de même nature, Ainsi 
alt, veau: Band, lien, se prononcent presque comme si 
l'on écrivait Faly, Baut, Pour écrire correctement ces mots, 
il suffit ici de chercher une forme où la muette, n’étant plus 
à la fin, reprend sa valeur: Ralbes, Bandes. Quand le mot 
n’a qu’une forme, il faut se reporter à un dérivé ou remon- 

ter à la racine, 


Du redoublement des muettcs. 


630. — Les voyelles doub'es, les diphthongues et les 
voyelles longues sont ordinairement suivies de consonnes 
muettes simples, comme : ficl, traf, fdjreitens les voyelles 
brèves, de plusieurs consonnes ou de muettes redoublées, 
comme : fallen, tomber ; treffen, alteindre ; Gdritt, pas, etc. 

Ces exemples montrent que le même mot, dans ses di- 
verses transformations, prend tantôt la muette simple, tantôt 
la muctte redoublée, suivant que la ee qui précède est 
de ou brève. 

: Reiten, aller à cheval, vitt, geritten ; greifet, saisir, 
gcgriffeu; faufen, boire, foff, gefoffen; fneipen, pincer, 
fuipp, gefnippen; fdreiten, marcher, Scritt, pas, etc. 

On peut rattacher à ce principe les changements qu’éprou- 
vent certaines liquides: nebmen, prendre, genommen, Du 
nimnft, nimmt; fallen, tomber, id) fiel, gefallen, 

Remarque. — Bacen, à l'imparfait, fait but; le Œ (mis pour ÉÉ) est 
changé en 6, à cause de la voyelle qui est devenue longue. 

Les muettes faibles ne sont presque jamais redoublées ; 
dans certains mots, la muette faible se change en forte lors- 
qu'on la redouble. 

Ex.: Leiden, souffrir, id lit, je souffrais; ficten, pou, 
id fott, je bouillais. 
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631. — La lettre $ se rencontre surtout ne les voyelles 


longues et à la fin des mots. 

Ex. : Su$, pied, Jubes. 

Quand f suit une voyelle brève, on la change en ff devant 
une terminaison ; ainsi Renntnig, connaissance, fait au plu- 
riel Renntniffe; ff, au contraire, se transforme en & quand la 
voyelle devient longue, comme faffen, laisser, id lief, je 
laissais ; ou quand la sifflante double se trouve rejetée à la 
fin, comme af, laisse; reigeu, déchirer, vif, geriffen ; genie: 
fen, jouir, genof, genofferr. 

Si la voyelle reste longue, il va de soi que la lettre & est 
partout conservée : beigen, appeler, bieB, gebeigen. 

632. — La lettre b, toujours aspirée quand elle se pro- 
nonce, sert aussi dans l'orthographe moderne à indiquer la 
longueur des voyelles; la voyelle longue placée à la fin d’une 
syllabe prend ordinairement le signe 6 après elle. 

Ex. : Sub, vache; frib, de bonne heure; fteben, se tenir 
debout; feben, voir; @trob, paille; geben, aller ; Dreben, 
tourner, Sieb, bétail; fieb, vois, etc. 

633. — La lettre { prend la forme 8 finale + toutes les fois 
qu'elle est à la fin des mots composés, de termine le 
premier mot. 

Ex. : — GSausvater, père de famille (uit père de la mai- 
son); bü8meinend, soupçonneux; auSgeben, sortir; Ausfibt, 
vue; et même dans les dérivés terminés en den, lein, beit, 
comme: Gläsden, petit verre, de Glas, verre; Süuslein, 
maisonnette, de Saus, maison ; Beisbeit, sagesse, de Weije, 
sage, elc. 

Quand la lettre 8 est suivie d’un t on écrit ft ou 8t sui- 


vant que ces deux lettres appartiennent ou non à deux syl- 


labes différentes; écrivez: er rast ou raf’t, il est en fureur, 
et non raft, parce que le mot vient de rafen et de la dési- 
nence et contractée en t ; mais on écrit raften, reposer, parce 
que le mot est composé de aft et de la désinence en, 
On écrira donc anfteben, convenir (et non augteben), mais il 
faut écrire austilgen, détruire (et non auftilgen), etc. 


mm 
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Le même principe s’applique au double 8 : se manger ; 
Yaffeu, laisser; baffen, hair, prennent le double 8, parce que 
les deux 8 appartiennent à la même syllabe; mais on écrit 
ausjdhveiben, extraire; auâfiffeu, débarquer (et non auf- 
fhreiben, aujfdiffen), basfelbe, le même, etc., parce que les 
deux 8 appartiennent à des mots différents. N’écrivez donc 
pas: auffeben, paraître; Daffelbe, le même; beffeïten, du 
même ; mais : auSfeben, Dasfelbe, desfelben, etc. 

634. — Le v et l’f ont aujourd’hui le même son; l’usage 
et l'étymologie peuvent seuls indiquer laquelle de ces lettres 
il faut employer. Cependant t ! ne s'emploie ordinairement 
qu’au commencement des mots. 

Ex. : Bater, père; Bieb, bétail. 

Le son fer s'écrit par v lorsqu'il est produit par la parti- 
cule ter : comme verlieven, perdre; vergeblid, en vain ; hors 
ce cas, il s'écrit par f: comme Le loin ; fertig, prêt, 
fini, etc. 

635. — La lettre m se trouve au commencement des mots 
comme WWalb, forêt; Mind, vent, etc. On ne la rencontre 


plus à la fin ni au milieu des syllabes?, où elle.a été rem- 


placée par 6 ou par f. 

Ex.: Saben, avoir; graben, creuser ; Giteraroiet 

636. — %X se trouve surtout dans les mots étrangers, 
comme: Xlerander, Examen, Text, Max, Max, etc. ; on ne 
le trouve que dans un petit nombre de mots allemands. 
comme: Sexe, sorcière; Jixe, ondine; Art, hache, etc. 
Dans les autres mots, le son qu'il pROQUIrAIE est exprimé 
par d8. 

Ex. : Os, bœuf; Bas, cire; Bud, renard; Puds, 
buis; der Gacbje, le Saxon, etc. 


1 On rencontre le 5 au milieu de certains mots qui viennent de 
lPétranger, comme: Pulver, poudre ; Rerve, nerf. 
.# Exceptez gwei, deux. 
> Le bas allemand prononçait et prononce encore bamwe, grame, 
Daiver, elc. 
45, 
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Quelquefois on trouve aussi f8 et 98. 
Ex, : Gäüffel, paille hachée, belugfen, tromper. 


Ponctuation. 


637. — Les différents signes de ponctuation ont à peu près 
la même forme et la même valeur en allemand qu'en français. 

638. — Le point (Suntt) se met à la fin de toute phrase 
qui exprime une idée complète, 

x. : Bier Jabrbunderte Lang finben wir Batavier in der 
rômifdhen Oefidte, aber nad den Beiten des Sonorius ver: 
fdiwindet br Name aus der Oejhicdbte. Nbre Infel etc., pen- 
dant quatre siècles, nous trouvons des Bataves dans l’histoire 
romaine, mais aprés le règne d'Honorius leur nom disparaît 
de l'histoire. Leur île, etc. 

La virgule (Romma), outre les nombreux usages com- 
muns avec le français, se trouve plus ordinairement que dans 
le français devant les pronoms relatifs et devant toutes les 
conjonctions qui commencent des propositions indirectes. 

Ex. : Je crois qu'il a raison, id glaube, bag er Met 
bat. Gin bober Mille, Dent id mid ergebe (Gæthe), une 
haute volonté à laquelle je me soumets. ©, Wie beféämt 
gejtebe id, bag id Dir mit ftillem MBiderwillen diene, Oôttin, 
dir, meine Retterin (Gæthe), oh! j'avoue, en rougissant, que 
je sers tes autels avec une répugnance Ress Ô déesse, 
toi ma libératrice. | 

Toute proposition incidente ou exclamative se trouve placée 
entre deux virgules ; ilen est de même des mots qui forment 
une apposition. 

Ex. : Go bült mit Thoas bier, ein ebler Mann, in erus 
ften, beil'gen Cflavenbanden feft (Gæfhe), ainsi Thoas, 
homme généreux, me retient ici dans les liens rigides d’une 
sainte et austère servitude, | 

Le point et dirgule (Gemitolon ou Gtridpuntt) sépare 
les membres d'une phrase ou d'une période, quand ces 
membres présentent par eux-mêmes un sens complet dont 
la suite de la phrase est le développement ou la modification. 
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Ex. : Das fhimere Gers ivird nicht burd Morte Yeibt; 
dod fürnen Morte au Thaten fübren (Schiller), le cœur 
oppressé n'est point soulagé par des paroles; mais les paroles 
peuvent conduire aux actions. . - 

Le double point (Rolon ou Doppelpuntt), outre les usages 
communs avec le français, s'emploie een, devant la 
Me servant de conclusion. 

: Ae eingegogener und politifer die Sitten tverden, 
je . Die Leidenfdaften in der IBelt wirfen : Defto mebr 
verliert die Poefie an Gegenftinden (Werder), plus les mœurs 
deviennent étroites et politiques, moins les passions ont de 
force dans le monde : d'autant plus la poésie perd d'objets. 

Le point d'interrogation (&ragezeiden) et le point d’'ex- 
clamation Cluérufungsgeicen) s’emploient comme en fran- 
çais. 

Ex. : Mer iagt es, Rittersmann oder Ruabp, au tauden 
tn Diefen Sdjlund (Schiller) ? qui osera, chevalier ou varlet, 
plonger dans ce gouffre? Ad! die Gattin ijt'8, Die theure, 
— Nb! es ift die garte Mutter, — Die der fémarse Giürft 
der Gatten — MBepfübrt aus dem Urm des Gatten (Schi- 
ler), hélas! c’est l'épouse, l’é épouse chérie; hélas! c'est la 
mère dévouée que le sombre DrAnce des ombres enlève aux 
bras d’un époux. 

639. — Les Allemands font encore usage du signe — 
qu'ils appellent Gedantenftridÿ (lié. trait de pensée) ératt 
suspenstf. On s’en sert pour Appeler l'attention sur l’idée 
de a le trait. 

: Der Mingling fi Gott Befieblt und — ein Srei 
“ Gntfebèns wird rings gebôrt (Schiller), le jeune homme 
se recommande à Dieu — un cri d'effroi se fait entendre 
tout autour. 

640. — L'apostr ophe sert, comme en français, à rem 
placer une voyelle, surtout l’e supprimé. Elle sert quelque- 
fois à indiquer la suppression d’une consonne. 

Ex. : CV’ iWir’8 benten (Schiller), pour "2e tir e8 
benfen, avant que nous le pensions. | 
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On place aussi l’apostrophe devant la terminaison du gé- 
nitif des noms propres, comme : Oüthe’s Merfe, Quand le. 
nom propre finit par 8, l’apostrophe tient quelquefois lieu de 
désinence ; comme ®6F° Miabe, l’Iliade de Voss, etc. 

641. — Le signe : sert à unir deux mots ques ne forment 
pas un mot composé proprement dit : 

Ex. : Rord-Amerifa, l'Amérique du Nord. 

Quand le même mot se répète à la fin de plusieurs mots 
composés qui se suivent, on ne l’exprime qu'après le dernier 
et on le remplace après les autres par le signe :. Ainsi: 
Nord: und Güd-Amerifa, l'Amérique du Nord et l'Amérique 
du Sud; eiu= und ausgeben (pour : eingeben und ausgeben), 
entrer et sortir; Drei:, vier: und mebrfad, triple, quadruple 
et multiple (pour dreifacb, vierfad). 


CHAPITRE XII 


DES IDIOTISMES. 


642. — L'étude des idiotismes est nécessaire pour arriver 
à une connaissance parfaite d’une langue. | 

Nous ne pouvons pas prétendre, dans notre cadre restreint, 
donner un traité des idiotismes. Nous nous bornerons à pro- 
poser une marche facile à suivre dans cette étude, en don- 
nant un petit nombre d'exemples. 

Les idiotismes portent : | LE 

4° Sur les mots. | 

20 Sur les locutions. 

3° Sur la construction. 


Idiotisme de mots. 


643. — En comparant l'allemand au français, nous trou- 
vons que chaque partie du discours renferme une série plus 
ou moins grande de mots qui s’emploient dans les deux 
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langues d’une manière différente, et qui peuvent être re- 
gardés comme autant d’idiotismes. 

Tels sont les substantifs qui ne s’emploient qu’au singu- 
lier en allemand, et qui ont les deux nombres en français. 

x. : Das Ofüd, le bonheur; da8 Unglüd, le malheur; 
der Mutb, le courage; der Dant, le remerciment ; das Ge: 
fdrei, le cri; das Gejhivab, le bavardage ; der Robl, le chou ; 
das Getreibe, le blé, les grains, etc. 

Remarque. — On peut y joindre le mot Ubr, qui reste toujours 
invariable quand il signifie l'heure qu'il est, Quelle heure est-il? Wie 
biel ubr ift e8? Il est quatre heures, e8 ift vier Ubr. 

Ceux qui, au contraire, ne s’emploient qu'au pluriel en 
re et au singulier en français. 

: Die Majern ou Rôtbeln, la rougeole ; die Blattern 
Ja se vérole. 

64h. — Quelques substantifs ne s’emploient qu’au pluriel 
en français, tandis qu'on ne les emploie en allemand qü'au 
Se 

: Die Afde, les cendres; die Sceere, les ciseaux; 
” Degré bnig, les funérailles; daë Bieb, les bestiaux; Die 
Sinfternip, les ténèbres, etc. 

645.— Certainssubstantifs n’ont en français que la forme du 
pluriel, tandis que l'allemand les emploie aux deux nombres. 

646. — L'adjectif, invariable comme attribut, est un 
véritable idiotisme : 

Sie find gefund und aufrieben angefomment, ils sont arrivés 
bien portants et satisfaits. Ilen est de même des adjectifs 
qui ne s’emploient, les uns comme attributs seulement, les 
autres seulement comme épithètes. (Voy. Synt. de l'adj.) 

647. — 11 faut encore ranger parmi les idiotismes de mots, 
les adjectifs qui ne sauraient être traduits par un adjectif 
correspondant en français. 

Ex. : Golden, d'or; filbern, d'argent; beutig, d’aujour- 
d’bui ; baldig, qui arrivera bientôt; viermalig, qui se répète 
quatre fois, etc. 

Die Biener-sdeitung, la Gazette de Vienne; das Berline 
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Blau, le bleu de Berlin (de Prusse), etc. (voy. 374), sont en- 
core des idiotismes, ainsi que les noms de nombre qui for- 
ment des adjectifs avec cette même terminaison er : Glfer 
Mein, du vin de l’an XI, etc. 

648. — En continuant l'examen des différentes parties du 
discours, nous dresserions une longue liste d’idiotismes; nous 
y ferions figurer la manière dont s'expriment en allemand les 
futurs et les conditionnels : id iwerde Toben, je louerai; id 
wüvde loben, je louerais, etc. Cette combinaison de werden avec 
un infinitif est tout à fait particulière à la langue allemande. 

649. — Rappelons, en parlant des idiotismes de mots : 

1° Que tous les adjectifs qualificatifs peuvent aussi s'em- 
ployer comme adverbes de manière. 

2° Que les prépositions simples sont en même temps ad- 
verbes et prépositions. 

_ 8° Queles prépositions combinées avec les adverbes ou les 
pronoms donnent naissance à une foule de mots invariables 
qui, sous le nom de pronoms adverbiaux, forment des idio- 
tismes qui jouent un grand rôle dans la langue, et ainsi de suite. 


Manière de rendre en allemand quelques locutions 
fréquemment usitées, 


650. — Avoir, baben. 


Il existe une foule de locutions où avoir ne se traduit pas 
ordinairement par baben. 

x. : J'ai faim, soif, sommeil, du bonheur, du mal- 
heur, de l'humeur, des caprices, de la bonté, de la douceur, 
et beaucoup d’autres locutions analogues se traduisent en al- 
lemand par le verbe fein, êfre, suivi d’un adjectif attribut, 

Ex. : Sd bin bungrig, Duritia, fbläfrig, glüdlic, etc. 


? Quelques-unes de ces locutions peuvent aussi se traduire littérale- 
ment. Ainsi on dit ; Sd babe Sunger und Durft, j’ai faim, soif. On 
les rend aussi souvent par les verbes fungern, burften, fcfäfern, 
employés impersonnellement : id bungert, mi burftet, mid 
fhläfert. 


À 


ns 
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Avoir peur, honte, pitié. 


Les locutions avoir peur, avoir honte, avoir pitié, se 
rendent ordinairement par les verbes pronomimeux fi für: 
ten, fi fdämen, fid exbarmen; avoir soin est rendu par 
forgen; avoir connaissance par wiffen ; avoir foi par glauben; 
avoir en horreur par verabfdeuen. 

Ex. : IL a peur de son ombre, ex firtet fit vor feinent 


Satten, 1l a honte de sa paresse, er fdjämt fid feiner Trüg: - 


beit. Aie pitié des pauvres, erbarme Did) der Armen, etc. 
Avoir vingt ans. 


Avotr, employé pour exprimer l’âge ou une mesure quel- 
conque, se traduit par fein, accompagné d’un adjectif. 

Ex. : Avoir vingt ans, gmangig Sabre alt fein. Quel âge 
avez-vous? ie alt find Gie? J’aile même âge que toi, id 
bin fo alt als du. Cettechambre a quatre mètres de longueur, 
Diefes Simmer ift vier Meter lang. Cette colonne a bien 
vingt mètres de hauteur, Diefe Gâäule ift wobT gwangig Meter 
bod, etc. 

Qu'a-t-il? 

Le verbe fein, employé impersonnellement, rend souvent 
le verbe avoir du français. 

Ex. : Qu'a-t-il? was iftiÿm? Je ne sais pas ce que j'ai, …: 
id) iweig nidt iie mir LA 

I ya. 
Il y a se rend ordinairement par le verbe fein en alle- 


mand. 
Ex. : Y'a-t-il quelqu'un ici? ift Jemand bier? 


Avotr beau. 


Avoir beau, avec un infinitif, se traduit par en vain, um: 


fonft ou vergebens. 
Ex. : 1l a beau crier, fournez : il crie en vain, ex fdjveit 
umfonft on pergebens. 


A 


£ 
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N'avoir qu'a, 
N'avoir qu'à, marquant une menace, se rend par folfen. 
Ex. : Ils n'ont qu'à venir, fie fol Ten fommmen (litt. : es 
doivent venir, qu’ils viennent). 
Quelquefois on traduit cette locution par un seul verbe. 


Ex. : Vous n'avez qu'à rester où vous êtes, bletben Sie 
nur wo Gie find (litt. : restez seulement où vous êtes), 


651. — Être. 


Le verbe étre forme un grand nombre de gallicismes, où 
il n’est pas possible de le traduire littéralement, 


Y être, ne pas y être. 
Ces locutions signifiant : comprendre, ne pas comprendre, 
doivent se traduire en allemand par verfteben, comprendre. 
Ex. : YŸ êtes-vous? verftehen Gîe? Je n'y étais pas, id 
verftand nidt. Nous n’y sommes pas encore, wir verfteben 
uod nidbt. . 
Etre à. 


_ Dans la locution étre a, suivie d’un infinitif, le verbe être 
ne se traduit pas. 

Ex. : Il esttoujours à se plaindre, tournez : il se plaint. 
toujours, et beflagt fid) imnter. Ils sont toujours à se que- 
reller, éournez : ils se querellent toujours, fe betlagen fid) 
immer, 

É'tre sans. | 

É'tre se traduit souvent par avoir dans les locutions : être 
sans fortune, sans amis, etc. 

Ex. : Il est sans fortune (éournez : il n’a pas de fortune), 
er bat fein Bermôgen, Il était sans amis, er bâtte feine 
Sreunde. 

Quelquefois aussi on tourne par un adjectif : il était sans 
pitié, er iwar unerbittlid (/if£. : it était impitoyable), 


| _ En être, 
En être se traduit : 


+ 
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4 Par alten, tenir, | 
: J’en suis à la moitié, id balte an der Gülfte (Zi. : 
je Fe à la moitié). | 
. 2° Par verlieven, perdre. 
Ex. : /l en a été pour sa peine se tourne par : / a à perdu 


sa peine, er bat feine Mitbe berloren. 


8° Par fit verbalten, se comporter. 
Ex. : Ilenest de même de tout le reste, e8 verbält le 
fo mit Dent Uebrigen. 


652. — Aimer à. 


Aimer, joint à la préposition a, se traduit ordinairement 
par l’adverbe geru, volontiers. | 

Ex. : Il aime à jouer, tournez : &l joue volontiers, er 
fpielt gern. Il aime & lire, er Vieft gern. Il aimait à ra- 
conter, er ergäblte gevu (/iéf. : il racontait volontiers). 


Aimer le pain. 


Aimer, ayant pour complément un nom d’aliments ou de 
boissons, <e tourne par manger ou botre volontiers. 

x. : Aimer le pain, aimer la viande, aimer le lait; tour- 
nez par manger volontiers (du) pain, manger volontiers (de 
Ja) viande, boire volontiers (du) lait, gern Brod effen, gern 
Dleifd effeu, gern Mild trinfen. Il aime le pain, er ift 
gern Srod; il n'aime pas le lait, ex trinft nidt gevn Pic, 


_ Aimez-vous le café, trinfenr Sie gern Raffee ? 


2. se traduit aussi souvent par gevn baben. 
: Il aime les fleurs, er bat Die Blumen gevit GS : 
ila fleurs volontiers). 


Aimer mieux. 


Aîmer mieux se traduit par lieber baben, vorsieben, ou 
par un autre verbe accompagné de Tieber. 

Ex. : J'aimerais mieux le faire moi-même, id) tite es 
lichber felbft, Que préférez-vous? was haben Sie lieber? 
J'aime mieux cette étoffe-ci que celle-là, id 3iebe diefen 
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_ Gtoff ba fenent dort vor. J'aime mieux lire qu'écrire, iŸ 
Yeje Tteber al id fbreibe. 
653. — Faire. 


Faire est ordinairement traduit par maden ou par 
tÿun; machen marque ordinairement une action physique, 
téut exprime une idée morale. 

Ex. : Gdube madjen, faire des souliers; fleider machen, 
faire des vêtements; der Sdiüler macdt feine Aufaabe, l'élève 
fait son devoir ; der Bater bat feine Pflibt getban, le père a 

rempli son devoir ; tbue NRedt und fdeue Riemand, fais (agis) 
bien et ne crains personne. | 
 L'impersonnel £/ fait se rend par eg ift. 

Ex. : ZI fait jour, nuit, clair, obscur, chaud, froid, e3 
ift Tag, Nadt, bell, Dunfel, warm, falt, etc. Il fait beau 
temps, mauvais temps, e8 ift fdôn Better, fdledt TBetter, 
etc., elc. | | | 

Faire, dans un grand nombre de phrases, où il forme 
avec son complément une sorte de locution, se traduit en 
allemand par un seul verbe. 

Ex. : Faire cas, adÿten; 

.… accueil, aufnebmet; 
honneur, ebren; 
__ grâce, begnadigen; 
| défense, verbictens 
commandement, befeblens 
résistance, iiderfteben; 
.… éruption, ausbreden; 
. Je jeu, einfeten; 
… maigre, faften; 
gras, Sletich effen; 
: la cuisine, foden; 
…… prix, den Preis feftfeben. 
Faire venir. | 
Faire, devant un infinitif, se traduit par faffen, laisser. 
Ex. : Rommen Jaffen, faire venir. Laÿ Dir Die Gade von 
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unferm Sreund erzüblen, fais-toi conter la chose par notre ami. 
Nb babe e3 ibm fagen laffen, je le lui ai fait dire. Ex lieg 
mir melden, fagen, fbreiben, anfündigen, il me fit mander, 
dire, écrire, annoncer. Gin Rind taufen Taffen, faire baptiser 
un enfant, 


Remarque. — Après laffen, le régime s’accorde tantôt avec {affen 
tantôt avec le verbe qui suit : Laf mid fdjreiben signifie: laisse-moi 
ou fais-moi écrire (fais que J'écrive); laë mir fchreiben signifie : fais. 
moi écrire (fais en sorte qu'on m'écrive). 


l'aire rire. 
654. — Quand faire, suivi d’un inGnitif, signifie produire 
Le on le traduit par macbent,. 
: Laden madjen, faire rire; einen maden, faire pleu- 
rer; a machen, faire marcher; glauben, weinen, lacen, 
bergefjen maden, faire accroire, pleurer, rire, oublier, etc. 


TBarum madt das Opiun fhlafen ? pourquoi l'opium fait-il : 


dormir? Œine Argnet Die ESA madt, un remède qui fait 
suer. 


Remarque. — Quelquefois faire et l'infinitif se rendent par un 
seul verbe : On fait monter la perte des ennemis à mille hommes (tour. 


nez : on évalue la perte ou la perte des ennemis est évaluée, etc.), der 


Berluft ber Feinbe wird auf taufend Mann angegeben. 
Ne faire que. 

Peut se tourner tantôt par seulement, tantôt par conséam- 
ment ; en allemand, cette locution se traduit par bloÿ, par 
beftänbig, ou par un adverbe analogue, et le verbe à l'infini- 
tif se met au temps du verbe faire. 

Ex. : Jene fais qu'obéir ; tournez : j'obéis seulement, 14 
geborde blog. Il ne fait que jouer; tournez : il joue con- 


stamment, ex fpiclt beftinbig”. 1, Il ne fait que rire, ex ladt | 


immer; il ne fait qu'entrer et sortir, er gebt immer ein 
und aus. 


4 Ces locutions françaises rappellent un emploi de tbun, faire, qui . 


ne, 


a vieilli : Sd thue bof meine pig erfüllen, je ne fais que remplir. . 


- mon devoir. 
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Ne faire que de. 
Se traduit par fout à l'heure, à l'instant même, fo eben. 
Ex. : Il ne fait que de sortir, et tft fo eben ausgegangen. 


Faire. 


Dans le sens de jouer, se traduit par fpielen. 

.. Ex. : Je fuis mon tout, 1 fpiele mein Lebtes. 
Au jeu de cartes, faire se traduit par geben. 

Ex, : À qui à faire? iwer gibt? (fr. : qui donne?) 


N'avoir que faire de. 

Se traduit par nidt braucden, n'avoir pas besoin. 

Ex. : Je n'ai que faire de ce livre, id braude Diejes 
Bud nidt. 

| Faire. 

Se traduit par tirfen quand il signifie avoir de l'influence. 

Ex. : L'argent fait beaucoup auprès de lui, bas Geld 
pwivét ftarf auf ibn, | 

Se faire. 


Ne se rend souvent que par le passif du verbe que de- 
mande l'ensemble de Ja proposition. 

Ex. : Ce traité s’est fait secrètement, Diejer Bertrag 
wurde gebeimlid abgef@loffen (litt. : ce traité fut con- 
clu secrètement). Si la paix se fait, er drieden gef lof: 
jen Wivd, | 

Se faire. 

Employé dans le sens de se perfectionner, se rend souyen', 
__ par werden, quand il s’agit d’une personne, et par gefdeben 
ou zu Gtande fommen, quand il s’agit d’une chose. 

Ex. : Ce jeune homme se fera, biefer junge Mann wird 
-fdjun merben, La chose ne se fera pas, die Sade wird 
nidt zu Gtande fommen. 

Les locutions 2/ se pourrait faire, etc., se traduisent par 
e8 fünnte gefdieben. 


ER ne 2 
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655. — Mettre. 


- Mettre, dans un grand nombre de cas, se traduit par les 
verbes allemands thun ou madjen, faire, feben, poser, placer, 
ftellen, legen, poser, coucher, M amener, ou par les 
composés de ces verbes. 


Ex. : Mettre de l'eau dans le vin, YBaffer in ben Mein 
+tbun. 
quelqu'un à la porte, elnent vor Die Thire 
ftellen. 
. en sûreté, in Giderheit bringen. 
un habit, einen Mod Roue ou an: 
gteben. 
un chapeau, einen Sut rs 
des verres sur la table, Olüfer auf den Tifd 
ftellen. 
à la mendicité, gum Betteln bringen. 


| Sivat aussi le verbe meftre forme avec son cormplé- 
ment une locution qui se traduit en allemand par un seul 
verbe, 


Ex, : Mettre ordre, ordnen. 
.. obstacle, empêchement, bindern ou ver- 
__ bindern. 
en cause, anflagen. 
à profit, benüten. 
._ à exécution, ausfübrern ou vollbringen. 
en doute, bezmeifeln. 
—. de côté, fparen. 
chauffer, mârmen, 
sur table, auftragen. 


Se mettre à table, an den Tifÿ geben ou fi an den Tifd 
feben. 
à boire, à manger, à rire, à crier, etc., an- 
fangen 3u trinfen, 3u eflen, au Jaden, au 
fhreien, etc. 
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- - Se mettre en colere, fid) rgern, in Born gerathen. 


- Se mettre en fureur, in But geratben, etc. 


656. — Venir, fommen. 
Venir de. 

Venir dé, suivi d'un infinitif, se traduit par eben ou fo 
eben. 

Ex. : Al vient de sortir, er ift eben ou fo eben auâge- 
gangen (litt. : il est Justement, à l'instant même, sorti). . 

Er venir aux mains, bandgemein merde. 

En venir aux reproches, à la force, etc., fig Bortvii fe 
maden, gur Gemalt fdreiten. 


Venir, 


Dans le sens de s'élever Jusqu'à, se traduit par gebeit. 
Ex, : Il me vient à l'épaule, er gebt mir (bis) an Die 


| Gdulter. 


Û 
Led 


Venir à rien, au nibté werden, 
Venir à. 

Venir à, suivi d’un infnitif, se traduit souvent par cet in- 
finitif qu'on met au temps où se trouve le verbe venir. 

Ex. : Venir à mourir, fterben. Il vint à mourir, er ftarb. 
Si le secret venait à être découvert, Wenn das Gebeimnif 
entdedt wiürde. Nous vênmes à parler de ceci et de cela, tir 
fprachen von Diejem und jenem. 

Ne sis on traduit venir par un autre verbe. 

Ex. : Il vint jusqu’à me déclarer, ev unterftan? fit mir 
au ertläten (litt. : ë/ osa me déclarer). Si jamais il venait à 
vous faire des reproches, iWenn er fid je unterfhinde Jbnen 
Boriwürfe au machen (lit. : s'il osaié jamais, etc. ). 

Venir à l'esprit se traduit par einfallen. 

Ex. : Qu'est-ce qui te vient à l'esprit? ag faut dire 
ein? | 

657. — Aller. 


Ce verbe se traduit par geben. 
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En français aller se joint à un grand nombre de mots avec 
lesquels il forme des locutions qu’on peut quelquefois rendre 
par un seul mot en allemand : aller en voiture, fabren, aller 
à cheval, veiten, aller en chemin de fer, en bateau, fabren 
gi aux informations, nadfragen, fid erfundigen. 

: Nous allâmes en vofture à Versailles, tir Due 
.  Berfailes. 

| Aller voir. 

Aller, suivi d’un verbe, marque souvent qu’une chose 
est sur le point d’être faite; on traduit alors aller par être 
sur le point de, im Begriff fein; quelquefois aussi par 
ge vouloir. 

: Ils vont partir, fe find in Begriff abauveifen. J'al- 
Le me coucher quand il entra, idj war im Begriff mid zu 
Yegen af3 er beveintrat. Nous allons voir ce qu'il dira, iv 
Wollen feben Was er fagen wird. 


Aller en augmentant. | 
Aller, suivi d’un participe présent, ne se traduit pas. 
Ex. : Le mal va en augmentant, Das Uebel nimmt an 


(litt. : le mal s'accroit). Le mai va en diminuant, Da Uebel 
nimint ab. 


Manière de rendre Eu idiotismes allemands, 


Œbun et maden, farre. 

658. — Ces deux verbes se traduisent ordinairement 
par faire. Tbun se dit d'un acte moral, et made d'un 
de oi 

: Glüdlid mer thnt Was er He fol, heureux celui 
. fait ce qu’il doit faire. Gas Gott getban ift mob ges 
than, ce que Dieu a fait est bien fait. Sat der Sditler feine 
Mufgaben gemacdt? l'élève a-t-il fast ses devoirs? 


ES thut mir leib, 


Thun, employé impersonnellement, forme des locutions 
très-usitées 
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Ex. : C8 thut mir leid, cela me farf peine; e3 tbut ibm 
. #obl, cela lui plait; e8 tbut nidt8, cela ne fait rien; as 


... thut’3? qu'est-ce que cela fait? Mobil thut e3 tbnen, auf 


der Gerrenbant zu fisen mit dem Ebelmann (Schzller), il leur 
est doux de siéger à côté de la noblesse sur le banc des sei- 
gneurs. ©8 thut mir Leib, baf bu mit beinem Sorfblage 
cinige Nabre zu fpüt fommft (Lessing), je regrette que ta 
proposition arrive quelques années trop tard. 

Glüdtlid macdhen, 

Dans une foule de locutions, maden se traduit par rendre; 
cela a lieu surtout quand ce verbe a pour complément un 
adjectif, comme : glüdli, heureux; unglüdlid, malheureux; 
gefund, bienportant;trant, malade; reid, riche; arm, pauvre; 
frob, joyeux; glüdlid, reid maden, rendre heureux, rendre 
ie etc. 

: Ber rase bie Crèe frudtbar? qui rend la terre 


Gut machen. nn . 

Souvent il arrive que ces sortes de locutions se en 
par un seul verbe français, comme : gutmaden, réparer ;\Wavm 
maden, chauffer, échauffer;{dledt maden, gûter; alt maden 
. vieillir; jungmaden,rajeunir;ftubig maden, surprendre, etc. 

Ex. : Sd Will’8 auf andere Meife iwieber qut maden 
(Lessing), je veux le réparer d'une autre manière. Made 
er Serrn Suften Den Ropf nidt marm (Lessing), n’é- 
chauffez (lité. : qu'il n'échauffe pas les oreilles — Ziéf. : la 
tête) à monsieur Just. 

__ Remarque. — Quelques-unes de ces locutions se rendent en français, 

soit par un seu] verbe, soil par un adjectif et un verbe. Ainsi : frob 
machen peutse traduire par égayer ou par rendre joyeux; veich madhen 
par enrichir ou par rendre riche; alt madjen, vieillir ou rendre 
vieux, etc. 

De quelques formes elliptiques. 
; | Ch mug über das WBraffer. 

659.— Après les verbes follen, devoir ; dürfen, oser ; wol: 
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fen, vouloir ; müffen, falloër ; môgen, pouvoir, on sous-en- 
tend très-souvent l’infinitif, surtout celui des verbes qui 
marquent un mouvement. | Lo 
Ex. : Sd muf über das Baffer (Grimm), il faut que je 
fraverse l'eau. Né will auf?8 Land (Grimm). je veux aller 
à la campagne. Sd darf nidt Dabin, je n’ose pas y aller. : 
Der Gdimiegervater durfte ibm nidt mieder vor die Auger 
(Gæthe), son beau-père n’osa plus se présenter devant ses 
yeux. Mie, Gir, was fol bas Miles fein (Schiller) ? quoi, 
scigneur, que veut dire tout cela? Yo twilfft bu binaus ? 


Remarque. — Les infinitifs qu’on emploie quelquefois seuls peuvent 
s'expliquer par la raison inverse, c’est-à-dire par la suppression d'un 
des verbes follen, müffen, ete. Nidt8 anrübren, ne touchez à rien 
(c’est-à-dire vous ne devez toucher à rien), È 

A ces ellipses il faut rattacher celles dont nous avons déjà 
parlé et qui consistent à supprimer le participe passé en ex- 
primant seulement la particule. ne 
_ Ex: Gr ift Dabin, il est mort. Cr ift biniveg (sous- 
entendu gegangen), il est parti, Ales ift vorbei, tout est 
fine. Geïb ifthin, Out ift bin, l'argent, les biens, sont 
perdus. . | | 

XBobin und ivober ? 


660.— Dans certaines locutions, les verbes de mouvement 
sont supprimés lors même qu'ils ne dépendent d'aucun autre 
verbe. RE | 

Ex. : WBobin und wober? où allez-vous et d’où venez-vous 
(litt, : où ef d'où)? Ter Da? qui va là (lict, : qui là)? 


Shônen Dan. 


661.— Quelquefois onsous-entend leprésent id fage,7edis, 

id wiünfce, Je souhaite, comme cela a lieu aussi en français. 

Ex. : Gdjôner Dant, grand merci. Guten Morgen, bon 

jour. Outer Abend, bonsoir. Gi! guten Abenb, lieber Bal 

tour (Schiller), hél bonsoir, cher Valcour. GlüdTide Reife, 
16 


» au 


pe 
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bon voyage. Gefegnete Mablzeit, bon appétit (/£é. : repas 
bénit). Mie, edler Cir, nod nidt aur Rub’ (Schiller), com- 
ment noble seigneur, vous n'êtes pas encore endormi? (litt.: 
pas encore au repos?) 


Yo der Greis. 


662. — Dans certaines locutions qui servent de transition 
et qui se reproduisent fréquemment, les poëtes suppriment 
quelquefois le verbe fpridt, fprad, parle, parla. 

Cette suppression, imitée des poëtes grecs et latins, se ren- 

- contre surtout chez les modernes, et particulièrement dans 
Voss, et quelquefois chez Gæthe et Schiller. 
Ex. : fe der Greis, ainsi parla le vieillard, 


Nur beiter. 


ss — On supprime quelquefois l'impératif. 

Ex. : Mur beiter, Sir (Schiller), soyez gai, seigneur. 
7 mit der ©prade, parlez ouver rtement (lité. : dehors 
avec le langage). 

A cette règle se rattachent une foule de locutions ellipti- 
ques dont quelques-unes sont communes aux deux langues. 

Ex. : Out ab! chapeau bas! Gciebr ab, bas les armes, 
posez les armes. Geivebr auf Gdulter ou Geivebr an, arnic 
sur l'épaule, portez vos armes. Geivebr in Ar, l'arme au 
bras. Gewebr bein Sub, l'arme au pied. &ints um, à gau- 
che. Jedts um, à droite. 

Bitte. | 

664. — Dans certaines locutions le verbe est exprimé et le 

complément ou le sujet sous-cntendu, quelquefois tous les 


deux. Ainsi: Sd bitte ou bitte, pour id bitte um 
pardon, je vous demande pardon. 


Proverbes, 


665. — Parmi les idiotismes, il faut ranger les proverbes 
et les maximes, Ces idiotismes remarquables ne peuvent sou- 
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vent se rendre que par des locutions correspondantes qui en 
traduisent le sens sans traduire les mots. Quelquefois aussi 
on peut les traduire, à peu près, par les mêmes expressions. 
+ _ Exemples : 
er À fagt, muf aud B fagen (Hiée. : qui dit A doit dire 


aussi B); il n'y à que le premier pas qui coûte, 


Ber den Aer pflegt, den pflegt der der(Zité. :qui soigne le 
champ, lechamplesoigne), tant vaut l’homme, tant vaut la terre, 
Mie der Bater, fo die Buben, tel père, tels fils 
TBie der Baum, fo die Srucdt, tel arbre, tel fruit. 
. Mie Ter Baum, fo die Bivne, tel arbre, telle poire. 
TBie der Uder, fo die Riben, tel champ, tels navets. 
Môler Brüten feine Tauben, Life. : les aigles ne couvent 
pas de colombes. oo ne | 
Der bete Mdbofat, der fdlimmfte Radbar, bon avocat, 
mauvais voisin. | | | 
Cinem etias auf ben Mevrmel binden (/%6. : lier quelque 
chose sur la manche de quelqu'un), en donner à garder à 
quelqu'un. | | | 
Migemad fommt man audi weit (A6. : peu à peu on arrive 
_ aussi loin), qui va doucement va loin ; qui va prano, va sano. 
lu fbarf fdneidet nidt (Z566. : (ce qui est) trop tran- 
chant ne coupe pas), qui veut trop prouver ne prouve rien, 
Ber dem Altar dienet, fol aud vont Altar Teben, qui sert 
_ FPautel doit vivre de l'autel. | LL 
Die Uten sum Math, die Sungen gur Ebat, /iér. : les vieux 
pour le conseil, les jeunes pour l’action. | 
Guter Anfang ift die Halbe Arbeit (/ité. : bon commence- 
ment est la moitié du travail), ouvrage bien commencé. est à 
moitié fini. L Lu 2 , 
Das ift eine Tpotbeter-Mednung, c'est un compte d’apo- 
thicaire. : a. | 
Ber viel unter Dei Mr nimmt, làft viel fallen (lêtt, : qu 
prend beaucoup sous le bras laisse beaucoup (omber), qui 
trop embrasse, mal étreint, nu 


36/4 SYNTAXE. 


Mrnutf ift feite Srnde (Ar. : pauvreté n’est pas péché), 
pauvreté n’est pas vice. 

Biel Nerate beilen üibel (/it£. : beaucoup de médecins gué- 
rissent mal), trop de cuisiniers gâtent la sauce. | 

Die Mugen find weiter als der Baud (Zi£6. : les yeux sont 
plus larges que le ventre), il a plus grands yeux que grand’ 
panse. 

Der Baud ift ein bôfer Rathaeber (/iff. : le ventre est un 
mauvais conseiller), la faim est mauvaise conseillère. 

MMenn der Baum fallt, liefet jeder Golz, Laér. : quand 
l'arbre tombe, chacun ramasse du bois. 

Ve bôbrer Per, je ticfer Thaï, ire. : plus la montagne est 
haute, plus la vallée est profonde. 

: Beffer bermabrt al8 betlagt (Zéf. : mieux (vaut) gardé que 
plaint), il vaut micux faire envie que pitié, 

Beffer gefhiviegen, als übel gefproden, mieux vaut se taire 
que mal parler. 

Beffer arm mit Gbren, Denn reidj) mit ©danden (147. : 
mieux (vaut) pauvre avec honneur que riche avec honte), 
bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée. 

Das Peffere tôdtet Das Cute (Zité. : le mieux tue le bien), 
le mieux est l’ennemi du bien. 

Mek Brod idj effe, def Lied id finge (Zi£, : je chante l'air 
de celui dont je mange le päin), il faut faire au goût de celui 
qui paye; le véritable amphitryon est l’amphitryon où l’on 
dine. 

Mer Prod bat, dent gibt man Prod (/ité. : on donne du 
pain à qui a du pain), l’eau va toujours à la rivière. 

Den Brunnen fdliesen, wenn’3 Rind ertrunfen ift (/a6r. : 
fermer le puits quand l'enfant est noyé), fermer la porte 
quand le loup est entré. 


Das Held bat Yugen, Obren die Gecten, 
JW Orte vo Augen und Obren ftecen 


(fit, : le champ a des yeux, les haies des oreilles; tous les 
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lieux sont pleins d'yeux et d'oreilles), les murs ont des 
oreilles, 

Unredt Gut fommt felten auf den britten Crben (/ié£, : 
bien injustement acquis arrive rarement au troisième héri- 
tier), bien mal acquis ne profite pas. 

Bas fol Gut one Muth ? qu est-ce que la fortune sans | 
vertu ? | 

 Sunger tft der befte Roi (lité. : la faim est le meilleur 
cuisinier), la faim assaisonne tous les mets, — A bon goût 
et faim n’y a mauvais pain. 

Biel Rôpfe, viel Sinne (Lite. : “beaucoup de têtes, beau- 
coup d'opinions), autant d’avis que de bonnets. 

er Higt, der ftieblt; mer ftieblt, der gt (/2ré. : qui ment, 
vole; qui vole ment), montre-moi un menteurs je te mon- 
| trerai un voleur. 

Liügen, daf fid die Balfen biegen (mentir à faire plier les 
_ poutres), mentir comme un arracheur de dents. 

Gr Tügt mie gebrucdt (Zivé : il ment comme imprimé), 
menteur comme un programme. 

Das Neue EMingt, Das Alte Haphert (lite. : le nouveau 
sonne, le vieux clapote), tout nouveau, tout beau. 


Aus den Jegen unter die Traufe fommen (Ziférale- 
ment : venir de la pluie sous la gouttière), tomber de fièvre 
en chaud mal. 

Bas der Bater erfpart, verthut der Gobn (lifiér. : ce a 
le père épargne, le fils le dépense), à père avare fils pro- 
digue. | 

SBerpcifen madt Sduln (litér. : promettre fait dette), 
chose promise, chose due. 

Gemälater Stein mird nidt moofig (littér. : pierre roulée 
ne devient pas moussue), pierre qui roule n’amasse pas de 
mousse, On dit aussi : Mälzender Stein begrafet nidt. 

Ber fit sur Taube mat, den freffen die alfen (litéér. : 
qui se fait colombe, celui-là les faucons le mangent), qui se 
fait brebis, le loup le mange. 
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Po Tauben find, da fliegen Tauben zu (/iféér. : où il y a 
des pigeons, là les pigeons s’abattent), l'eau va toujours à la 
ivière, 

On dit aussi : Le bien cherche le bien. Qui chapons 
mange, chapon lui vient, 

Jtebe, fo lernft bu reden (litér. : parle, et tu apprendras à 
parler), à forger on devient forgeron. 


Idiotismes de constraction, 


666. — Dans le chapitre I°* de la Synfaxe, nous avons 
établi les principes d’après lesquels on construit les diffé- 
rentes parties de la proposition allemande. Ces principes gé- 
néraux sont loin d’être toujours observés en poésie; la 
prose même s’en écarte souvent. Malgré ces écarts, il faut se 
garder de croire que la place des mots soit jamais abandon- 
née au hasard; non. Les nombreuses inversions qu’on ren- 
contre sont justifiées par l'importance qu'on accorde tantôt à 
tel mot, tantôt à tel autre; et ici même il y a encore des limites, 
et nous allons montrer comment les poëtes et les prosateurs 
procèdent lorsqu'ils changent l'ordre naturel des mots. 

667. — En nous rappelant les trois principales règles de 
la construction allemande, nous trouvons d’abord que les 
infinitifs et les participes se placent après leurs compléments. 

Cependant les poëtes, et même les prosateurs, toutes les 
fois qu'ils veulent relever l’idée exprimée par le temps de 
de mettent ce temps à la tête de la proposition. 

: Leben, ja leben foll mein Gejalbter (Ælopstock), 
qu " vive, oui qu’il vive celui que j'ai sacré. 


Bu fhifien in dem iuüithigen Gee 

Das beift nidt Gott vertrauen. (Schiller.) 

Naviguer sur le lac en furie, 

Cela ne s'appelle pas avoir confiance en Dieu. 
Gabt ibr Radridt genug gt berubigen Bater und Mutter, 
Febret au mir Daun gurid. (Gæthe.) : 
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Quand vous aurez assez de renseignements pour rassurer 
mon père et ma mère, vous reviendrez vers moi. 
Cela a surtout lieu pour le participe passé. Ex. : 
Gefommen tar uunmebr der ridterlide Tag, 
8 erfannmelt alles Volt. (Wieland.) 


Le jour du jugement était enfin arrivé, 
Tout le peuple était assemblé. 


Bergeften Hab’ id einen Nugenblid, D 
IBie febr td dei bedarf. (Gæœthe.) 
J'ai oublié pendant un instant 
Combien j'ai besoin de toi. 
Geendigt nad) langent verderbliden Streit 
Mar die Éniferlofe, die fhrecdlihe Beit.  (Schiller.) 
Après une lutte longue et funeste, 
” Était ferminée cette terrible époque de l’interrègne. 
_Musgeftreut ift der Gamen, 
Ueber alles deutidhe Land. . (Uhland.) 
La semence est répandue 
Sur toute la terre allemande. 


Le participe présent peut également précéder ses complé- 
ments. Ex. : Te | 
Dordend bem lebrenben Liede.  (Ælopstock.) 
Prétant l'oreille au chant instructif, 
Geutend fomunt der Sturm geflogen.  (Schiler.) 
La tempête, en mugissan!, arrive avec la rapidité de l'aile, 


G3 trat die Mutter gugleid mit ben Sobn ein, 
Dübrend ibn bei der Hand.  (Gœthe.) 


En même temps la mère entra avec son fils, 
Le conduisant par la main. 


668. — Quand un temps de l’infinitif a plusieurs complé- 


- œc. 


868 | SYNTAXE. 


ments, il arrive souvent qu'on le place après l’un des com- 
ee tandis que les autres suivent. 

: Reine Spur nadlaffend von feiner lebendigen 
Bhtins (Gæœthe), ne laissant aucune trace de son passage 
ici-bas. | 

LBir haben diefen Boden uns erfhaffen, 
Durd unferer Günde dleig. (Schiller.) 
Nous avons créé ce sol 

Par le travail de nos mains. 


669. — La règle de construction qui consiste à rejcter à 
la fin le verbe de toute proposition indirecte est plus généra- 
lement observée ‘: cependant les poëtes et même les prosa- 
teurs s’en affranchissent quelquefois. 

Ex. : Seiliget end nun, bag tbr beiliget Das Gaus des 
Serrn (Bible), sanctifiez-vous, afin que vous Hoi la 
maison du Seigneur. 


NS man bôcte vom Medte der Menfden. (Gæthe.) 
Lorsqu'on enfendié parler du droit des hommes. 
| Benn id ersñblte 
Bon der berrliden That, 2c. (Gæthe.) 


Lorsque je vous parlais 
De ce noble exploit, etc. 


Quelquefois le verbe qui a plusieurs compléments suit les 
uns et précède les autres. Ex. : 


Dod den Gänger vermig id, ben Bringer der Luft, 

Der mit fügem Rlang mir bemege die Bruft 

Und mit gôttlid erbabenen Lebren.  (Schzller.) 

Mais il me manque un chantre, ce messager de la joie, 
| Qui touche mon âme de ses doux accents 

Et de ses sublimes et.célestes maximes. 


a ——————————————— 


1 Cette règle est oh Lo sévère qu'elle ne l'était au xvr° et au 
xvn* siècle. | 
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670. — L'inverse a lieu aussi, mais plus rarement, c’est- 
à-dire que les écrivains, et surtout les poëtes, rejettent quel- 
quefois à la fin le verbe d’une proposition principale. Ex. : 


Und feiner den Beer gemwinnen Mill.  (Schiller.) 
Et pos un ne veut gagner la coupe. 


671. — Outre ces constructions, il y a encore une foule 
de cas où l'allemand renverse l'ordre des membres d’une 
proposition. 

On voit commencer la proposition par un complément, 
Ex. : | 

Bon Sorn entbrannt rief id...  (Wieland.) 
 Enflammé de colère, je m'écriai.… 


Mir war der bange Baterton. 
Ein Dold in’3 Gers. (Wieland.) 
Le ton d'angoisse du père me perçait le cœur comme un 
poignard. 


Mein Boltsertief" i&, A 
entfagt” id; alle Bande der Natur 3erri id (Schiller), 


je quittai mon peuple, je reniai mes plus proches parents, je 


rompis {ous les liens de la nature. 
dünf Ctunden babt ibr jeben Tag. . (Gœthe.) 
Vous avez cing heures chaque jour. 


An Borte Lübt id trefflié glauben.  (Gœthe.) 
Il est fort commode de croire aux mots. 


. Mufeinen Sypap tar e8 abgezielt (Schiller), il s'agissait 


d'une plaisanterie. — An reine Rübrung fonnte (bas fab 
jeder) einer denfen (J. P. Richter), nul ne pouvait songer 
(chacun le comprenait) à une émotion véritable, — Der: 
ignügtere Tage werden wir Wobl nidt iwieder finden, als 


an des Marfgrafen Sof (Gœthe), nous ne retrouverons sans 
doute jamais de jours plus heureux que ceux que nous pas- 


sâmes à la cour du margrave. 
46, 
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Biftoria! Mit uns ift Cott. (Uhland.) 


Victoire ! Dieu est avec nous. 
D ir môdt id diefe Lieder fingen.  (U/hland.) 
C’est à toi que je voudrais consacrer ces chants. 
Remarque. — À ces tournures il faut rattacher toutes celles où 


un adverbe, une particule quelconque, commence la phrase; con- 
struction si fréquente en allemand 
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PROSODIE ALLEMANDE. 


672. — Les vers allemands sont composés de pteds. 

On appelle pied chacun des membres d’un vers divisé 
d'après certaines lois rhythmiques. 

Un pied est composé de plusieurs syllabes. 

Les pieds les plus usités dans le vers allemand sont com- 
posés de deux ou de trois syllabes. 

Les svllabes sont longues, brèves ou douteuses. 

On appelle ‘syllabes douteuses celles qui sont tantôt 
brèves, tantôt longues, suivant leur plus ou moins d’impor- 
tance accidentelle, ou suivant la place qu'elles occupent. Le 
signe d’une longue est -, d’une brève © , et d’une dou- 
teuse >», 

Les syllabes qui composent un pied peuvent être de même 
nature, c’est-à-dire toutes longues ou toutes brèves, ou bien 
de nature différente, c'est-à-dire les unes longues et les au- 
tres brèves. 


1 Beaucoup de ces constructions se retrouvent en français, où les 
inversions, quoique moins fréquentes qu’en allemand, se rencontrent 
chez les poëtes et même chez les prosateurs. 
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Sont longues : 

673. — 1° Les syllabes radicales, s soit que le mot n'ait 
qu'une syllabe, soit qn'il en ait plusieurs, comme : Mann, 
Grau, Find, Land, gut, grof, tief, lieben, Gefang, bejdjreiben. 

2° Les formes monosyllabiques des verbes autres que les 
auxiliaires, comimne : ftanb, band, jaltt, fiel, elc, 

Remarque. — Si le même mot renferme plusieurs racines, elles 


conservent toutes leur valeur r prosodique : Bobltbat, bienfaits; tuntel: 


blau, bleu foncé; SSanbleuchter, nu Himmetsbecte, voûle 
céleste, 


3° Les particules séparables qui servent à former. des 


verbes composés, comme : abfdreiben, eusgeien, à antin- 
Digeu, etc. 


Sont brèves : 
674. — 1° Les syllabes formatives, telles que : er, el, ent, 


en, en, ig, 3ig, etc. : Maler, gmanzig etc. 
2° Les désinences qui servent à décliner et à conjuguer, 


telles que e8, en, er, e, ef, et : Mannes, Maänner, Graucrm 


lieben, licbe, Sübne, vebeft, rebet, vebete, rebeteu, etc. 
3° Quelques parties du discours faiblement accentuées, 


| comme l’article ber, die, bas, eint; les pronoms indéterminés 
e8, man; + l’adverbe fo employé d’une manière explétive: 

h° Les particules inséparables be, qe, ent, entÿ, er, ver, xet, 
mif : befdübenr, 9 gefallen, ergüblen, verfdônern, serftüren, 
Gxgäbler, Berfall, erwünfdt, ec. 


Remarque. — Les particules, tantôt séparables, tantôt inséparables, 
sont longues quand elles sont séparables, et brèves quand elles sont 
a — 
_ 4 Dans eines, einem, etc., ein est long, parce que tout mot de deux 
syllabes renferme nécessairement une longue. 


'veniirseitéents ce N° 
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inséparables, Ainsi, dans üiberfegen, passer, à est longs; dans über: 
feben, traduire, it est bref; dans burbringen, passer d travers, buvd 
est long; dans burdbringen, pénétrer (au fig.), buydj est bref, etc, 


Sont douteuses : 


675. — Toutes les formes monosyllabiques non UE 
c'est-à-dire : 

4° Les formes monosyilabiques des pronoms, comme : 
id, bu, er, tir, uns, fit, bn, der, die, bas, tuer, vas. 

2° Les formes monosyllabiques des auxiliaires fein, étre, 
baben, avoir, et werden, devenir; comme : bin, bift, îft, 
find, mar, Baft, Bat, mirft, iivo, etc. 

3° Les prépositions monosyllabiques, comme : an, auf, 
bei, vor, etc. 

L° Quelques adverbes, conjonctions et interjections, 


comme : vo, nidt, ja, als, bof, un, bent, aud, jebt, 
ac, etc. 

,5° Les suflixes suivants : bar, baft, beit, it, fé, in, feit, 
lein, td, ng, ni, fol, fam, fhaft, thin, ing. 

676. — Toute syllabe douteuse est longue quand elle se 


trouve placée entre deux syllabes brèves, et brève quand 
elle est entre deux syllabes longues. 


Ex. : Sdmetterlinge, Raifertfümer, toniglid A 
YBabrbeit Yebrt, errlid fang, Mingling ob, etc. 

677. — Toute syllabe douteuse est longue quand elle est 
précédée de deux brèves, et brève quand elle est précédée 
de deux longues. 

678. — La syllabe douteuse est encore ordinairement lon- 
gue quand elle est suivie de deux brèves, et brève quand elle 
est placée entre unie longue et une brève, 

679.-— D'après ce que nous venons de dire, on peut con- 

:_ Clure qu’en allemand, l'accent tonique et l’accent prosodique 
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se confondent, et que l’un et l’autre tombent sur la syllabe ra- 

dicale du mot. Un mot formé de plusieurs syllabes a donc son 

radical long ct toutes les syllabes accessoires brèves; si le mot 
est composé, il renferme autant de longues qu'il y a de syl- 
_Jabes radicalest, 


, … 680. — On appelle pied, un assemblage de syllabes dis- 
posées d’après un certain ordre. Le pied peut être composé 
de deux, de trois ou de quatre syllabes. | 


Pied de deux syllabes. 


Le pied de deux syllabes peut être formé : 
1° De deux longues. 


| : Lob Gott: Riopftod: aufftebn; fomm mit; af aus; 
. Ge pied s "appelle spondée. | 
2° D'une longue suivie d’une brève. 


Ex. : ©tiller, Gite, Liebe, fag’ «3. Ge pied s'appelle 
trochee. 
3° D'une brève suivie d'une longue. 


Ex. : Gebuld, berfäridit, von Rieift, etc. Ce pied s'appelle 
tambe. 
L° De deux brèves. 


Ex. : Riebliger?, Ce pied s ’appelle purrhique 


1 On voit que la prosodie allemande s'attache à la valeur des syl- 
labes, et non à la place des voyelles; une voyelle suivie de plusieurs 
consonnes peut donc être brève, contrairement au latin et au grec, où 
cette position rend la voyelle longue. 

2 11 n’y a pas de mot allemand de deux syllabes brèves; nous 
sommes donc obligé de chercher des du pied pyrrhique 
dans des mots de trois syMabes, | 
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Pied de trois syllabes. 


681. — Les principaux pieds de trois syllabes sont le dac= . 
tyle ct l'anapeste. | 

Le dactyle est composé d'une bc longue suivie de 
ge syllabes brèves. 


: Rônide, lobet es, fôneren, etc. 
L Le est formé de deux brèves suivies d’une longue. 


: Majeftät, Regiment, etc. 
I. — Les autres pieds de trois syllabes sont : 
Le molosse, composé de trois ae: Dochgcitefeft ; ann ! feb” 


auf, etc. 
Le cr 'étique, d’une brève entre deux (nine Batsrhaus, gebet 


brim; gang erlôff, etc. 


Remarque II. — Les pieds formés de quatre syllabes sont ordinaire 
ment la réunion de deux des pieds que nous avons examinés plus haut. 
Ces pieds sont plus rarement emplôyés que ceux de trois ou de deux 
syllabes, Voici les principaux : 

Le dispondée, formé, comme son nom l'indique, de la réunion de 


deux spondées : Geefturmungliüc. 
Le choriambe, composé d'un chorée ou trochée et d'un iambe: 


Subelacfhrets Œngelgiftalt. + | 
L'antipaste, formé d’un jambe et d’un trochée : Srinmpflieber, 


Le double tambe : Gefundbeitetrant; die Greubde ftävêt, etc, 


Remarque III. — Les pieds de même mesure, c'est-à-dire renfer- 
mant le même nombre de syllabes longues et de syllabes brèves, se 
remplacent très-souvent l’un l'autre : ainsi l'anapeste remplace le dac- 
tyle, le trochée rempiace l'iambe, etc. Il existe beaucoup d’autres 
combinaisons qui ne peuvent pas trouver place ici; mais oies rentrent 
aisément dans celles que nous avons expliquées ‘, 


1 On voit, d’après les exemples qui précèdent, que les différents 
pieds peuvent être représentés par un seul mot ou par deux mots inti- 
mement liés, tels que l’article et son substantif, le pronom et son 
verbe, etc, Il ne faut pas croire cependant que chaque pied se compose 
nécessairement d'un seul mot ou de deux mots étroitement liés ; c'est le 
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Da vers, 


682. — Le vers est composé de plusieurs pieds. Ces pieds 
peuvent être de même nature, ou de nature différente. 

© Dans l’hexamètre, ainsi que dans la plupart des vers de 
cinq ou six pieds, il y a une ou plusieurs césures. On appelie 
césure, le repos après un mot dont une syllabe au moins ap- 
partient au pied qui suit. En allemand, la césure est ordinai- 
rement vers le milieu du vers, 

Les vers les plus usités sont : le vers Sambique, l’alexan- 
drin, le dactylique et l'anapestique. | 


Vers iambique®. 


683. — Il y a différ entes sortes de vers fambiques. 

Le plus usité dans la poésie dramatique? est le vers am 
bique de cinq pieds. Ge vers est composé de cinq ïambes 
augmentés souvent d’une syllabe brève; de là le vers ïam- 
bique catalectique et le vers iambique Aypercatalectique. 


Eremples ; 


Bor graulen Jativer Lebt'} ein Man nr Offen, 
Der einten Ring] von unféätbartem Bertf 
Befaf, etc. Eh CRU ) 


contraire qui a lieu le plus souvent, c’est-à-dire que les pieds d’un vers 
sont presque toujours formés avec des syllabes appartenant à différents 
mots. Le vers composé de pieds dont chacun formerait un mot isolé se- 
rait aussi peu harmonieux en allemand qu’en grec et en latin, | 

t Nous commençons par le vers fambique, parce que ce vers est 
celui qui se rencontre le plus souvent dans toute espèce de poésie 
allemande, Les comiques et les tragiques anciens employaient presque 
exclusivement le vers fambique ; mais ils se servaient ordinairement du 
trimètre, vers composé de six fambes. L’fambique pur était rarement 
employé et l’on y introduisait souvent le spondée, comme le font au- 
jourd’hui les Allemands. 

3 Le vers fambique domine aujourd'hui dans la poésie dramatique ; 
son emploi date surtout de Lessing, de Gœthe et de Schiller, 
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Dans les temps les plus reculés vivait, en Orient, un homme 
qui possédait une bague d’un prix inestimable. 
Bb “bem der fern! von Neïtlern und Gefviftiern 


Ein einfam Lebien fübrti! Nbm sebrtl der Gram 
Das nüdite Glüd vor feinen Lippen weg. 


Malheur à celui, qui, loin de ses parents, loin de ses frères : è 
et sœurs, mène une vie solitaire ! Le chagrin dévore sur ses * 
lèvres l’objet désiré qu’elles touchaient déjà. 

… Ë8 tar! ein grofiez Bolt, binter im Lanble 

Rad Mittermact das cit bon féierler Theurimg. 
__  (Schiller.) 


Il v avait au fond d'un pays, situé vers le couchant, un 
peuple qui souffrait d’une grave disette, 

684. — Il y a aussi des vers iambiques de trois, de deux 
et même d’un seul pied. Dans ces sortes de vers, le trochée, 
lespondée et même le dactyle alternent souvent avec l'ambe. 


Exemples : 
Gr flan) auf feines Dates Bintler 
nb fdauite mit vergnüqiten Sinnlen. 
(Schiller.) 
Il était debout sur les créneaux de son palais, et contem- 
plait d’un air satisfait. 
$d bin] after! erft Furgle Beit 
Tind Fonnmle vol] Érgeblenbeit, etc. 
(Gæthe). 
Je suis ici seulement depuis peu de temps, et je viens 
; Plein de bon vouloir. 
Bor fe inèm Sélengart cn, 
Das Ramypffpiel sul ertvariten, 


(Gæthe.) 


Desant le 


— Wait assis le 


cieux tout 
685. — 
répond au 
tragédie ax 
souvent n 
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Ga Rônig Frul. 
Gin Love tritt 
Un fiebt| fid fhumm 
Ringsum, 

: (Schiller.) 

Devant le. jardin de ses lions, dans l’aitente du combat, 
était assis le roi François. Un lion entre, et regarde sileu- 
cieux tout autour de lui. 

685. — Le vers ïambique de six pieds est plus grave; il 
répond au vers trimètre jambique que nous trouvons dans la 


tragédie ancienne. L’allemand l’emploie quelquefois seul, plus 
souvent mêlé à d’autres vers iambiques. 


… Exemples : 


Das Redt des Devrjdhers 6] td ausl sum lebtlen Mal, 
Dem Grabl su Hblergeblen dieflen theulerr Leib}, etc. 
(Schiller.) 
J'exerce mon droit de souverain pour la dernière fois, 
pour confier à la terre ces dépouilles chéries. 


Sd tränlte gern| ein Glas, Die greibleit bo] zu ebrien, 
Benn eur TBeinke nurl ein RER beffler müren. 
(Gæthe.) 
* Je viderais un verre die au grand honneur de 
la liberté, si vos vins seulement étaient un peu meilleurs. 


Sdiafft ibrlein ques Olas, fo wolllen.wir| eud Lobjen. 
Mur gebtl nidt garl au Heinke Probien. 
(Gæthe.) 


Procurez un bon verre, et nous vous louerons, mais ne 
donnez pas de trop petits échantillons, 
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Vers alexandrin. 


686. — Il ne faut pas confondre le vers fambique de six 
pieus avec le vers alerandrin, que les Allemands ont sou- 
gent employé par imitation du français. Le vers alexandrin 
est formé de douze syllabes séparées en deux hémistiches. 
Le repos après la sixième syllabe est de rigueur comme dans 
le vers français correspondant; mais les longues -t les brèves 
se suivent ici beaucoup moins régulièrement que dans les 
autres vers, | 

Exemple : 


Die Mbendglote ruft den mibden Tag zu Grabe, 

Matt biôdend Febrt das Vieb! infangiun fdjiverent Trabe 

Hein von der Au; e3 fudt der Landinaun feine Thiür. 
(Gleim.) 

La cicche du soir appelle le jour au tombeau; les trou- 
peaux, aux faibles bêlements, quittant les vertes campagnes, 
reviennent d’ün pas traînant vers la maison, et le laboureur 
regagne sa chaumière, 


Vers dactylique!. 


687. — Le vers dactylique par excellénce est l’hexamètre 
des anciens, qui a été imité très-souvent par les Allemands, 
Ce vers est composé de six pieds, dont les quatre premicrs 
sont indifféremment dactyles ou spondées ; le cinquième est 
un dactyle et le sixième un spondée ou un trochée. 

La césure est indispensable à l’harmonie du vers hexa- 
mètre. Elle se trouve ordinairement au troisième pied ; on 


1 Ce vers a été employé par Klopstock dans sa Messiade, par Voss 
dans ses traductions du grec et ‘du latin, par Gæthe dans son poëme 
de Herrmann et Dorothée, ct par beaucoup d’auires poëêtes. Quoique 
ces poëtes se soient servis heureusement de ce mètre, il est à peu 
près sbandonné aujourd'hui, et le vers fambique domiue presque 
partout. 


Fr 


La mér 
Cristal 


Eden 


Pensant à tou 
OMpassion 


t Le Signe | il 
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l'appelle masculine quand elle est après une syllabe longue, 
ct féminine après une syllabe brève !. 


Exemples : . 


Par auè Démmerungi fticgiam golbenen, Himmell der 
Eritag 


diesel Div anténtendind leudtete janft in die 
[Heniter. 
(Voss.) 
Sortant du crépuscule, le brillant jour de mai montait au 
-ciel d’or, annonçant une aimable chaleur et colorant les fe- 
nôtres de ses feux. 


Ging, EE Geele,] der] fiindigen, Menfhen. Er 
[fung!. 
 (Ælopstock.) 
Chante, âme immortelle, la rédemption des hommes plon- 
gés dans le péché. 


Gorgjan bradte die, Mutterides, Haven] Herrliden 
| CBeines! 

(Gæthe.) 
La mère porta avec soin un vin excellent, pur comme le 

cristal. 
Sdeue Diel Oôtter deninad,lo Peleib, un exlbarme Dich 
[meiner 
Dentend bdesl eigeneu] Baters {id} bi rod Wwerther des 
[Mitteids. 
(Voss.) 


Crains les dieux, Ô fils de Pélée, et prends pitié de moi, en 
pensant à ton propre père; no, je suis encore Cipius digne de 
compassion. 


1 Le signe |} indiquera la césure, 
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Remarque. — Les anciens ne faisaient entrer que des dactyles et des 
spondées dans le vers hexamètre; les Allemands se permettent aussi 
d'y faire figurer des trochées, par la raison sans doute que les spon- 
dées se rencontrent moins fréquemment en allemand qu ‘en latin et 
en grec 


688. — Le pentamètre est formé de deux fois deux pieds 
suivis chaque fois d’une syllabe longue. Les deux premiers 
pieds sont des dactyles ou des spondées mêlés indifférem- 
ment et suivis d’une syllabe longue; les deux derniers pieds 
sont deux dactyles suivis d’une syllabe longue ou brève, la 
dernière syllabe d’an vers étant longue ou brève indifférem- 
ment. Ce vers ne s’emploie pas seul; il est toujours précédé 
d’un vers hexamètre, et forme avec lui un couple appelé dis- 
tique : 


Gei mir gegrifit, meinl Berg, mit den rôtblid] ftrablenden 
[Gipfer! 
Get mir] Sonne gelarütl, Die ibn follieblid belfheint, 
(Schiller.) 
Salut, ma montagne, à la cime rayonnant de pourpre, 
salut, Ô soleil, qui l’éclaire d’une si douce lumière. 


Sm Derlameter] fteigt des] Springquells| flüifige Süule, | 
Sim Penitameter| Draufl fait fie mellodifd belrab. 
(Schiller.) 
Dans l’hexamètre jaillit la colonne liquide, dans le re 
mètre elle retombe avec mélodie. 


Auf ibr Diftifden frifé! Nbr muntern, lebendigen Rnaben! 
Reich ift Pare und Seld! Blumen zum Rrange berbei. 
(Gæthe.) 


Debont, distiques, allons, debout, vifs et joyeux enfants! 
champ et jardin sont fleuris! Vite des fleurs pour la guir- 
lande. 


689. — Le vers anapestique se rencontre rarement seul. 
On le trouve ordinairement mêlé à des vers trochaïques et 
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qui portent son nom. 


Le Plongeur de Schiller renferme beaucoup de strophes 
anapestiques. 


Exemple : 


Und e8 malliet und fiedlet und brauflet und sifct, 
: Mie Wenn Baffler mit Heuler id) menat, 
Bis zum Simmlel fpriblet der dDampflende Oifdt 
Und luth auf Slutb fé obn’ Ende drânat 
Und will fih nimmer erfhôpfen und Leeren, 
NS Wollte das Meer nod ein Meer gebüvert. 


L'onde s’agite, bouillonne, mugit et siffle, comme quand 
l’eau se mêle au feu. Jusqu'au ciel jaillit la vapeur fumante; 
et le flot succède au flot sans fin; il ne s'arrête ni ne s’épuise 
jamais ; comme si la mer voulait enfanter une mer nouvelle, 


690. — Outre les strophes formées de vers ayant la même 
mesure, il y a aussi des strophes formées de vers inégaux, et 
beaucoup d’autres combinaisons qu'il serait fort. long d’énu- 
mérer. Dans la poésie lyrique, où dominent surtout le pied 
fambique et les pieds trochaïques, on rencontre souvent: 

1° La strophe alcaïque est composée de quatre vers. Les 
deux premiers vers sont égaux; ils renferment cinq pieds 
dont le quatrième est un anapeste; les autres pieds sont des 
jambes remplacés quelquefois par des spondées. Le troisième 
vers est composé de quatre jambes? augmentés d’une syl- 
labe brève, et le quatrième contient deux dactyles suivis de 
dcux trochées, 

2° La strophe saphique, formée de quatre vers. Les trois 
premiers sont des vers de cinq pieds, dont le troisième est 
un dactyle et les quatre autres des trochées alternant quel- 


1 Une strophe est une partie d'an morceau de poésie formée d'un 
nombre déterminé de vers présentant ordinairement un sens complet, 
3 Le premier pied et le troisième peuvent aussi être des spondées, 
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quefois avec le spondée; le quatrième vers est formé d'un 
dactyle suivi d’un spondée ou d’un trochée, | 


Exemple : 


Der elec niei freund{daftilite Band] brad 
Gtets feinien Cid] bielt, nimmjer bon Treuke Wid, 
Dex nur! genieft|einft feinle3 Lebens 
_Güigeftel Jrudt, den Triumph des| Greifesl. 
(Klopstock, Odes.) | 
Celui qui jamais ne viola les liens de l'amitié, qui fut con- 
stamment fidéle à son serment, qui ne s’écarta jamais de la 
foi jurée, celui-là seul jouira un jour du fruit le plus doux 
de sa vie, du triomphe du vieillard. 


691. — Il y a encore un grand nombre d'autres str ophes 
dont se servent les poëtes allemands. 

La poésie allemande est en général beaucoup plus libre 
dans ses allures que la poésie française. Les morceaux fugi- 
tifs et même des poëmes d’une certaine étendue renferment 
un grand nombre de rhythmes que le poëte emploie selon que 
sa pensée le lui commande. 

Le poëme de la Cloche offre un bel exemple de cetle va- 
riété rhvthmique. 

Le Faust de Gœæthe, où paie le: vers jambique, offre ce- 
pendant des exemples de presque tous les genres de vers, : 
-depuis les mesures les plus graves et jusqu'aux c plus RES, | 
aux plus gracieuses, 


De fa rime. 


692. — Parmi les poëmes allemands, les uns sont rimés, 
les autres ne le sont pas. 


Vers nor rimés, 


693. — La rime se rencontre rarement dans le poëme 
_ épique ou dramatique; elle ne paraît pas non plus dans ceux 
des autres poëmes dont la forme imite plus particulièrement 
la métrique des anciens, 
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Exemples : 


Nb, met Bater! fo rief der fleine gelicbte Benoni, 
Und entflobe der Mutter Urm, die Gngftlid ibn nacdlief, 
NH, mein Bater, umarme e miÿ Dod, und früimmnt unt die 
[Sand fit, 
Drüdte fie an fein Serz. Der Vater umfaffet ibn, bebet! 
(Klopstock, Aessiade.) 


Ah, mon père! s’écria le jeune ct bien-aimé Benont; puis 
il s'échappe des bras de sa mère, qui courut après lui, pleine 
d'angoisse ; ah, mon père, embrasse-moi donc, et il étreint sa 
main, la presse sur son cœur. Le père l embrasse en trem- 
blant. 


Nenne den Mann mir, o Mufe, den liftigen, welder fo vietfad 
Vrret” umber, feitbent er Die beilige Evoja verbeeret; 
Biel Bobuftätt” aud fab” er und manderlei Gitten der Per 
Liden; 
Biel in Der Meerflutb litt er des fhnteraliden Leids im Ge- 
[miüthe. 
(Odyssée, trad. de Wolf.) 


Dis-moi, Ô muse, l’homme ingénieux qui erra si long- 
Lemps après avoir renversé la sainte Troie ; il visita beaucoup 
de demeures et connut les mœurs de beaucoup d’hom- 
mes, etc. 


Giebt man am Saus Dod) gleid) fo Jeu Web Sinnes der 
[Serr fei, 

Mie man, das Stäbtden betreten®, bic Obrigteiten beuribeilt. 
Denniwodie Thürmeverfallen und Mauern, wo in den Grâben 
Unratb fit büufet und Unrath auf allenu Oaffen berumliegt, 
Bo ber Ctein aus der guge fit) rit und nicht mwieder gefebt 

[iwivd, 
Mo der Balfen verfault und das Gaus vergeblidh die neue 
Unterftibung ermartet; der Ort ift üibel vegiert, 
(Gœthe, Zermann et Dorothée.) 
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A voir une maison, vous reconnaissez tout de suite le vé- 
ritable esprit du maître; comme en entrant dans une ville, 
vous pouvez juger les autorités. Là où les tours et lés murs 
tombent en ruine, où les immondices s’ämoncellent dans les 
ruisseaux et dans les rues elles-mêmes, où le payé, sorti de 
ses joints, n’est pas replacé, où la poutre pourrie et la maison 
tombant en ruine attendent vainement le marteau et la 
truelle : ce lieu est mal administré, 


Go feid Nbr es bo ganz und gar, meirt Vater? 
Sd glaubt” Vhr büttet Eure Gtimme nur ; 
Borausgefhidt. Mo bleibt Jhr? Mas für Berge, 
dür Wiften, was für Strôme trennen uns? 

| (Lessing, Nathan le Sage.) 


C'est vous, c'est bien vous en personne, ô mon père? Je 
croyais que vous aviez seulement envoyé votre voix jusqu’à 
nous. Où restez-vous? Quelles montagnes, qquets déserts, 
quels fleuves nous séparent ? 


Geraus in eure Sbatten, rege JDipfel 
Des alten, beil'gen, ditbtbelaubten Gaines, 
Mie in der Oôttin ftilles Heiligthum, 
Tret” id) nod) jebt mit fhauderndent Gefibl, 
_NT8 wenn id fie zunt erftenmal betrûte, 
Und es gent fid nidt mein Geift bierber. 
(Gœthe, /phigénie.) 

Cimes agitées de l'antique bois sacré, en m’avançant sous 
vos épais ombrages, je me sens encore aujourd’hui, autant 
que dans le sanctuaire silencieux de la déesse, saisie d’une 
sainte horreur, comme si je vous voyais pour la première 
fois, et mon âme ne sait pas s’accoutumer à ces lieux. … 


Vers rimes. 


694. — La rime est d’un usage presque général dans la 
poésie légère; dans l’ode, la chanson, la ballade, etc. 
Les +imes allemandes sont masculines ou féminines, 


a a en LR A 


Smet Cérabee 
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On appelle rimes masculines celles qui sont produites par 
la concordance des sons d’une seule syllabe, et rimes fémi- 
nines celles qui sont formées par la similitude des sons des 
deux dernières syllabes des vers. Ainsi: Gtrang et Rang, 
Sabr et flar sont des rimes masculines: Hätte et Gtütte, 
libend et glübend, Thurme et Sturme sont des rimes fe- 
minines. . oo 

Remarque. — En allemand, les rimes féminines.et masculines n'al« 
ternent pas nécessairement comme en français ; il y a des poëmes tout 
entiers qui ne renferment que des rimes masculines, d’autres n’ont que 
des rimes féminines. Cependant le mélange de ces deux sortes de rimes 
ajoute à la variété et à l’harmonie des vers, 

695.— Les rimes allemandes, comme les rimes françaises, . 
peuvent être. plates, c’est-à-dire que les vers qui se suivent 
immédiatement riment l’un avec l’autre, ou bien croisées, 
c'est-à-dire que le premier vers rime avec le troisième et 
le second avec le quatrième, ou enfin mélées, c'est-à-dire 
Que le premier vers rime avec le quatrième et le second 


avec le troisième. 


Nous allons donner des exemples no: ces différentes sortes 
de rimes. 


696. — Rimes masculines plates. . 


Mer reitet fo fpât burd Nacbt und Bind ? 
ES 1ft der Pater mit feinem Rind, 

Er Bat den Fnaben Wobl in dem Urms 

Ex faft ibn fier; er bält ibn warm (Gœrhe). 


Qui chevauche si tard par la nuit et le vent? C'est un père 
avec son enfant. — Il tient son fils serré dans ses bras : il 
l’abrite, il le réchauffe. 


697. — ARimes masculines croisées. 
God fÉlingt bas Lied vom braven Mann 
Mie Orgelton und Clodentlang! 


Der boben Muths fid rübmen Fann, 
Den Lobnt nidt Gold, den lobnt Gefang (Bürger) 
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Au loin retentit le chant du brave homme, comme le son de 
l'orgue, comme le tintement des cloches. Quiconque peut se 
vanter d’un grand courage, ce n'est pas l'or, c’est le chant 
qui le récompense. . 


698. — Rimes féminines plates. 


_O Greund, wie felig ift der Mann zu preifen 
Dem tein Getüimmel, dem fein glübend Gifen, 
Rein Siff, das Beute, Maft und Babn verlieret, 

__ Den Shlaf entfübret. 
| | ___ (Gleim.) 
O ami! heureux l’homme auquel ni le tumulte, ni le fer 
brûlant, ni le navire qui perd sa charge, son mât et sa route, 
ne peuvent ravir le sommeil. | 


699, — Rimes féminines mêlées. 


_ Bei Neimen beig ic viermal febren mieder 
Unb ftelle fie, getbeilt, in gleide Meiben, 
Da. bier und dort amei eingefaft von gmeien, 
Ym Doppeldore féweber auf und nieder. 

| | … (Schlegel.) 

Deux rimes sont par moi quatre fois reproduites, je les 
place, groupées en séries égales, de telle sorte qu’elles s'en- 
cadrent deux à deux, et montent et descendent en strophes 
cadencées. nn 


700. — Le cas le plus fréquent, c'est le mélange des rimes 
masculines et féminines, soit qu’elles se suivent, soient 
qu’elles se croisent ou se mêlent. | | 

Exemple : 
: QBas rennt das Bolt, was wülat fi dort 
Die Tangen Gaffen braufend fort? 
Gtürgt Nbodus unter geucr8 Ddlammen? 
Gs vottet fit im Sturm sufammen, 
Und einen Ritter, bod zu Ro, 
: Gemabr’ id aus dent Menfhentrop. 
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Où court le peuple? quel flot en mugissant se déroule 
le long des rues? Est-ce Rhodes qui périt dévorée par les 
flammes? La foule s’amasse semblable à la tempête, et uu 
chevalier, monté sur son grand coursier, s'élève au-dessus de 
l'immense mêlée. 


701. — ARimes croisées, masculines et A. alternant. 


Qu einem Thal bei armen Sirtet 
Crfhien mit jedem jungen Sabr, 
… Sobarb Die erften Lerden fdiwirrten, 
Gin féôn und wmunderbar. 
. (Schiller.) 


Dans un vallon, chez de pauvres pâtres, paraissait à chaque | 
année nouvelle, au premier chant de l’alouette, une jeune 
fille belle et merveilleuse. 


702. _— Rimes mélées. 


Gin Beifig war’s und eine Radtigal, : 
Die einft au aleider Beit vor Damons Henfter Hingen, 
Die Radtigall fing an ibr gôttlid Lieb zu fingen, 
Uud Damons fleinenr Sobn gefiel der füpe SHall, 


Un pinson et un rossignol pendaient ensemble à la fenêtre 
de Damon. Le rossignol commença à faire entendre son chant 
divin et ces doux accords plurent au jeune fils de Damon. 


703. —- Le même poëme peut renfermer des rimes plates, 
des rimes croisées et des rimes mêlées : {a Cloche de Schiller 
en offre de nombreux exemples : 


Mb! die Gattin ift’3, die there, 

Ab! es ift Die treue Mutter, 

Die der fdiwarse Hiürit der Edatter . 

MBegfübrt aus dem Arm des Oatten, 
Aus der sarten Finder Sdaar, 
Die fie blübend ibm gebar, 
Die fie an der treuen Bruft 
MBadjen fab mit Mutterluft, 


388 | | SYNTAXE, 


Mb des Gaufes garte Bande 
Sind gelëft auf immerdar, 
Denn fie wobnt im Sattenlande, 
Die des Haufes Mutter mar, etc. 
| (Schiller.) 


Hélas! C'est l'épouse, l'épouse chérie. Hélas! c’est une 
mère dévouée que le triste roi des ombres arrache aux 
bras de son époux, au tendre essaim des enfants qu’elle 
jui donna à la fleur de l’âge, qu'elle a vus grandir avec dé- 
lice sur son sein maternel. Hélas, les doux liens de la fa- 
mille sont rompus à tout jamais, car elle habite dans le 
__ royÿaume des ombres, celle qui fut la mère de la maison. . 


04. — Nous avons dit que la tragédie et le poëme héroï- 
que n’admettent pas la rime. Le Faust de Gœthe et l’Obéron 
de Wieland, le Camp de Wallenstein, de Schiller, etc., font 
exception à cette règle : _ ni 
= L'Obéron est écrit en strophes de huit vers à rimes croi- 
séess | l 

Getommen war nunmebr der ridterlide Lag, 
Berfammelt atles Bolr. Mit meinent filberblanten 
Œurnierg@ild vor der Bruft, und, wie id [agent mag, 
Bon aïlen mit Liebe begrüft, erjdjien id in den Sdran: 
Ten, etc. 
(Wieland.) 


Enfin était venu le jour du jugement, et le peuple était 
assemblé, Mon bouclier brillait comme l'argent devant ma 
poitrine, et, j'ose le dire, salué avec amour par tous les spec- 
tateurs, je parus dans l'arène. 


? Le Faust offre tous les mélanges de rimes et de vers, de- 
puis les vers Les plus pompeux jusqu'aux strophes légères et 
. badines, jusqu’à l'énigme rimée. Voici quelques exemples 
: tirés de ce poëme | _ 
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Jr guten Gervn, ifr féônen Grauen, 
Go Wobf gepubt und badenrotb, 
Felieb? e3 euch mid angufdauen 
Und febt und mildert meine Fotb. 
(Gœthe, Faust.) 


Mes bons messieurs, mes belles dames, aux joues roses, 
aux gracieux vêtements, daignez jeter un ER sur moi, 
voyez et soulagez ma misère. 


Ridte Beffers Weig id mir an Sonn: und Geiertagen 
AIS ein Gefprüd von rieg und riegégefdvei, 
Menn binten, meit in der Türlet, 
| Die Der auf einander fdlagen. : 
(Gæœthe, Faust.) 


Rien ne m'est plus agréable, le dimanche et les jours de 
fete, qu'une causerie sur la guerre et ses horreurs, quand, 
au fond de la Turquie, les peuples se battent entre eux. 

Schiller se sert aussi de la rime d’une façon use et 
_ variée: 
| Tromeln und Pfeifeu, 

Rriegerifher Rlaug! 
HBanderu and ftreifen 
Die Welt entlang! 
“ofle geleutt, 
Mautbig gefhmwentt…. 
(Camp de Wallenstein.) 


Fifres et tambours, à sons belliqueux ! errer et courir à tra- 
vers le monde; s’élancer sans crainte sur nos fringants che- 
Vaux... | | 
705. — Il arrive même, dans certaines pièces de poésie 
légère, que les vers rimés se croisent avec des vers non rimés. 

‘ Exemple. | 
Sd bin fo gar ein armer Mann 
Un gebe ganz allein, 
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Sd mdte gern nur einmal 10% 
Redit froben Mutbes fein. 


Sn meiner Teben Eltern Gaus 
Bar id ein frobesz Rind; 

Der bittre Rummer ift mein Theil, 
Geit fle begraben find, 


(Uhland.) 


Je suis un homme si pauvre, si pauvre, et je vis tout seul. 
Je voudrais bien une fois encore avoir le cœur tout content. 


Dans la maison de mes parents, j'étais un enfant heu- 
reux; mais l’amer chagrin est mon lot depuis qu'ils ne sont 
plus. 


706. — Quelquefois aussi deux vers non rimés se trouvent 
mêlés à des strophes renfermant des rimes plates ou croisées. 


Exemple. | 


C8 Tüdelt der Gee, ex Tadet sum Babe, 
Der Anabe fdlief ein am grünen Oeftade, 
Da bôrt’ er ein Rlingen, 
Mie Hlôten fo füB, 
Mie Ctimmen der Engeï 
nm Parabies. 
(Schiller.) 


Le lac sourit, il invite au bain. Un enfant s'endormit sur 
la rive verdoyante; puis il entendit un tintement, doux comme 
le son des flûtes, comme les voix des anges dans le paradis. 


707. — Quelquefois les rimes d’un petit poëme sont dis- 
tribuées de telle sorte que, dans une strophe, trois versriment 
entre eux, tandis que l’autre strophe ne renferme que peu 
de vers rimés, et seulement deux à deux. Nous en trouvons 
un bel exemple dans les Adieux de Jeanne d'Arc de Schiller, 
dont voici les deux premières strophes : 
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Lebt WobI, br Berge, ibr geliebten Triften, 

Jr traulid ftillen Thüler, lebet mob ! 
Jobanna wird nuu nidt mebr auf eud mandeln, 
Sobanna fagt eud emig Lebemobi! 

Sbt MBiefen, die id iwäfferte, ibr Büume, 

Die id gepflanget, grünet frôblid fort! 

Lebt wobl, ibr Grotten und ibr füblen Brunnen! 
Du Edo, bolde Stimme diefes Thals, 

Die oft mir Antwort gab auf meine Lieber, 
SJobanna gebt und nimmer febrt fte wieder. 


Sbr Plûibe aller meiner ftillen Greuden, 

Cu aff” id binter mix auf immerdbar! | 

Berftreuet eudb, ibr Lämmer auf der Seiden, 

DT feiù jebt eine bivtentofe Shaar! 

Denn eine and’re Geerde mu 4 meiden 

Dort auf Dent blut'gen Helde der Gefabr. 

Go tft des Geiftes Gtimm’ an mid ergangen; 
Mid treibt nidit eitles, irdifhes Berlangen. 


Adieu, montagnes! pâturages chéris, vallées amies et pai- 
sibles, adieu! Jeanne ne viendra plus vous fouler, Jeanne 
vous dit pour toujours adieu ! Prairies que j'arrosais, arbres 
que j'ai plantés, continuez à verdir en paix ! adieu, grottes 
et sources fraîches, et toi, écho, aimable voix de cette vallée, 
qui souvent répondais à mes chansons, Jeanne vous quitte et 
ne reviendra jamais. 

O lieux témoins de mes joies paisibles, je vous laisse der- 
rière moi pour toujours! Dispersez-vous, mes brebis, sur la 
bruyère: vous êtes désormais un troupeau sans berger ! car 
il me faut mener un autre troupeau loin d'ici dans les plaines 
sanglantes au milieu dés dangers. C'est l'Esprit Saint qui 
m'appelle, je ne cède pas aux vains désirs de la terre, 


708. — Enfin, on rencontre même des vers rimés dans 
les poëmes d’où la rime est bannie. Cela a lieu ordinairement 
quand le poëte met dans la bouche d’un personnage un chant 
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lyrique. Ainsi, les chœurs de la Fiancée de Messine, de 
Schiller, prennent tantôt la rime et tantôt la rejettent : 


CErfter Cbor (Cajetan). 
Durd die Strafen der Gtübte 
Bom Jamnier gefolget, 

Greitet das Unglüd ! 

Lauerub umidleicdt es 

Die Güufer der Menfden, 
Geute an Diefer 
Pforte pocbt es, 

Morgen an jener: 

Aber no feinen bat e8 verfdont. 


00000 0 + ee 


(Berengar.) 


MBenn die Blütter fallen 
_ Qu des Vabres Rreife, 
Benn zum Grabe mallen 
Entnervte Greife, 
Da gebordt die Natur 
Rubig nur 
Sbrem alten Gefete, 
Sbrem emigen Brauch: . 
Da ift nibts, Was den Menféen entfebe, 


A travers les rues des villes marche le malheur, suivi de 
lamentations. Il tourne en guettant autour des maisons des 
hommes, aujourd’hui, il frappe à cette porte-ci, demain à 
celle-là ; mais il n'a jamais encore épargné personne. | 

Quand les feuilles tombent dans la révolution de l’année, 
quand chemine au tombeau le vicillard épuisé, la nature ne 
fait qu'obéir tranquillement à ses antiques lois, à ses cou- 
tumes immuables, Il n’y a là rien qui épouvante les hommes. 


Le début du troisième acte de Marie Stuart, de Schiller, 
en offre aussi un bel exemple : 
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Laf mid der neuen Gretbeit geniefen, 
Laf mid ein Rind fein, fei e3 mit! 
Mind auf Dem grünen Teppid der MBiefen 
 Prüfen den leidten, geflügelten Sritt, 
Bin id dem finftern Gefängnis entftiegenr, 
Galt fie mid nidt mebr, die traurige Gruft? 
La nid in vollen, in Durftigen Sügen, 
Ærinten Die freie, Die bimmlifhe Quft! 

Laisse-moi jouir de cette liberté nouvelle, laisse-moi être 
un enfant ; sois-le avec moi! Que sur le tapis vert des prairies 
_J'essaye mes pas légers, ailés. Suis-je enfin sorti de ma 
sombre prison ; le triste cachot ne me tient-il plus? Laisse- 
moi, à pleins traits, boire avidement l'air libre, l'air des cieux! 

Ohservations générales sur la prosodie, 

: 709. -— D'après tout ce qui vient d’être dit, on voit que les 
Allemandsrèglent la quantité non pas sur la position, mais sur 
la valeur des voyelles ; en d'autres termes, l'Allemand regarde 
comme syllabes longues toutes celles qui jouent lc premier 
rôle dans le mot, c'est-à-dire, toutes les syllabes RES 
les autres sont brèves ou douteuses, | 

Ce principe est tellement inhérent à la poésie allemande. 
qu'à certaines époques de la langue, les syllabes radicales 
(Sebungen) comptaient seules dans la mesure des vers, et nous 
pourrions citer une longue suite de morceaux lyriques où les 
syllabes formatives (Gentungen) sont complétement effacées, 
où l’on n’entend pour ainsi dire que les syllabes principales. 
Parmi les poésies modernes qui rappellent ce rhythme, nous 
citerons Le Roi des Aulnes, de Gœæthe : 


MBer reitet fo fpût durd Radt und ABEnd ? 
Gs ift der Bater mit feinem Wind: . 

Gv at den Fnaben to0bl in dem n ru, 
Gr fait ibn fier, er x balt ibn warnt, 


Mein Sobn, tva8 Birgit du fo bang bein Gefidt? 
47, 
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En lisant ces vers, on n’entend bien distinctement que Îles 
syllabes radicales, et la force avec laquelle on les accentue 
presque involontairement fait disparaître, ou peu s’en faut, 
toutes les ssllabes secondaires. 


SUPPLÉMENT. 


DÉCLINAISON DU SUBSTANTIF BASÉE SUR LE GENRE! 
Noms féminins, 


7410. — Les noms féminins. sont toujours invariables au 
singulier ; ils ajoutent en à tous les cas du pluriel. 


Exemple. 


SINGULIER, PLURIEL, 
die Srau, lafemme, |{V. die rauen, les femmes, 
, ber Grau, de la femme,|@. der Sranen, des femmes, 
der Grau, à la femme, |D. denSrauen, aux femmes, 
die Grau, la femme. |A. Die Frauen, les femmes. 


2 
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711. — Les noms féminins terminés par e, el, er, ajoutent 
seulement n à tous les cas du pluriel : 


Ex. : Die Biene, l'abeille; plur. die Bienen, les abeilles : 
dle Shadtel, la boîte, die Sbachteln, les boîtes, etc. 


1 Nous avoñs conservé dans la première partie de notre grammaire 
les deux déclinaisons adoptées par la plupart des gremmairiens alle. 
mands ; mais une longue expérience nous ayant démontré que le genre 
du substantif est le meilleur guide pour reconnaître la déclinaison d'un 
nom ; nous avons cru, dans l'intérêt des élèves, devoir donner icila 
la déclinaison du substantif telle qu'elle se trouve dans la petite 
édition de notre méthode : L’allemand enseigné 27 (a pratique, 
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Remarque, — Quelques noms féminins prennent e au pluriel et en 
au datif: Les noms en nif, et une trentaine de noms d'une syllabe : 
die raft, la force ; pl. bie $rûfte, les forces ; au datif: ben Rrüften. 
Ces noms, avec Mutter et Todbter (pl. Mutter, Lôchter), prennent 
l'inflexion, 


Noms masculins. 


712. — Les noms radicaux masculins prennent es { ou 8 

au génitif singulier; le datif prend e ou reste semblable au 
noininatif. Au pluriel, on ajoute e à tous les cas, et au 
datif en. Ces noms prennent l’inflexion. 


Exemple. 


SINGULIBR, PLURIEL 


NN. der Gobn, le fils, N. Die Oübne, les fils, 
G. des Gobns, dufils, | G. der Gübne, des fils, 
D. den Gobne, au fils, D. den Gébnen, aux fils, 
A. den Gobn, lefils | À. die Sôbne, les fils 


Noms masculins n’ajoutant rien au pluriel, 


713. — Les noms masculins terminés par une des syllabes 
formatives el, en, er, n’ajoutent rien au pluriel, seulement 
on ajoute n au datif pluriel à ceux de ces noms qui ne sont 
pas terminés par cette lettre aux autres cas. Ces noms ne 
prennent pas l’inflexion. 


_ Exemple. 


SINGULIER. PLURIELe 
AN. der Maler, le peintre, [NV die Maler, les peintres, 
G. de8 Malers, du peintre, |[G, der Mialer, des peintres, 
D. demMaler, au peintre, | D. den Malerar, aux peintres, 
A. den Mialer, le peintre. |A. die Maïler, les peintres. 


4 L’e qui précède l’8 peut Our disparaître quand l'euphonie ne 
oppose pase 
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Noms masculins prenant n ou en à (ous les cas, à partir 
du génitif singulier. 


mAh. — Les noms masculins désignant un être vivant et. 
se terminant par un e prennent ñ au génitif singulier et à 
tous les autres cas du singulier et du pluriel. Ges noms ne 
prennent pas l'inflexion. | 


Exemple. 


SINGULIBR. | | PLURIEL. 
N. der Haie, le lièvre, N. die Gafen, les lièvres, 
G. des Oafen, du lièvre, | G. der Safen, deslièvres, 
- D, dem Gaf en, au lièvre, D. den Safen, auxlièvres, 
A. den Gali en, le lièvre. A. die Safen, les lièvres. 


On décline de même quelques noms masculins radicaux, 
comme : Serr, maître ; Menfd, homme, etc. Ainsi que tous 
les noms d'hommes ayant une des terminaisons : foph, nom, 
ift, at, ent ; tels que Pbilofoph, philosophe ; Aftronomn, astro- 
nome ; Artift, artiste; Candidat, candidat, etc. Ces noms, 
comme tous les noms de cette série qui ne finissent pas par e, 
prennent au génitif et à tous les autres cas en (au lieu de n): 


der Philofopb, des Philofophen, die Philofopheu, ec. 
L Noms neutres, | | | 


AB. — Tous les noms neutres prennent e8 ou $ au génitif 
singulier; le datif et l’accusatif sont comme le nominatif ; 
le datif peut prendre e, 


Noms neutres ajoutant er au pluriel. 


746. — Les radicaux neutres qui ne sont pas terminés par 
une voyelle ou par une liquide forment leur pluriel par l'ad- 
dition de la syllabe er; il en est de même des noms terminés 
p rtbaw. Tous ces noms prennentl ‘inflexion, 
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| | 
SINGULIER. PLURIELe l 
N. das Dorf, le village, |]V. die Dôxfer, les villages, 
G. des Dorfes, du village, |G. der Dôrfer, des villages, 
D. dem Dorfée, au village, |D. den Dôrferi, aux villages, 
A. das Oorf, le village. (A. bie Dôrfer, les villages. 


Noms neutres prenant e au pluriel. 


747. — Les noms neutres qui sont termines par une 
voyelle ou par une liquide non précédée d'un e forma- 
tif, prennent e à tous les cas du pluriel, et en au datif. Ces 
noms ne prennent pas l'inflexion. 


E zemple. 


SINGULIER. . PLURIEL, | | 
NN. das Nabr, Vl'année, IV, die Sabre, les annécs, 
G. des Sabres, de l'année, |G. der Sabre, des années, 
D. demSabre, à l’année, |D. den Yabren, aux années, 
A. Das Sabr, l'année, |A. Die Sabre, les années. 


Noms neutres qui n'ajoutent rien au pluriel. 


748. — Les noms qui sont terminés par une des syllabes - 
formatives el, en, er, lein, ainsi que ceux qui commencent 
par ge et finissent par e, ajoutent $ au génitif. singulier ct n 
au datif pluriel, quand les autres cas ne finissent pas en n. 
Tous les autres cas sont semblables au nominatif singulier. 

Ces noms ne prennent pas l'inflexion. D 


Exemple. 
: SINGULIERe PLURIEL, 
N. das Bajjer, l’eau, N. Die Maffer, les eaux, 
G. des MBaffers, de l'eau, |G. der Maffer, des eaux, 
D. dem Maffer, à l'eau, |D. den Baffern, aux eaux, 
A. das Baffer, l'eau. JA, die Maffer, rs vx 
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749. — Il résulte de là que : | | 

Les noms féminins, toujours invariables au singulier, 
prennent er ou n à tous les cas du pluriel sans inflexion. 

Les noms masculins, qui prennent e3 ou 8 au génitif sin- 
gulier, prennent au pluriel, e avec linflexion, ou bien ils ont 
le pluriel semblable au singulier. Les noms masculins qui 
prennent en Où 1t au génitif singulier gardent cette terminaison 
à tous les cas du singulier et du pluriel. Hs ne prennent pas 
l'inflexion. , . 
Les noms neutres prennent «8 ou 8 au génitif singulier ; 

ils forment leur pluriel en ajoutant e ou er, ou ils ont le plu- 
riel semblable au singulier. Les noms neutres qui ajoutent er 
prennent seuls l'inflexion. —— 

Voir p. 35, © 53, Observations générales sur la déclinaison 
du gubstantif. un 
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Gothique et ancien haut allemand. 


318-388. — Ulfilas, évêque des Goths. Traduction des 
Écritures saintes en langue gothique. Il ne reste que 
des fragments de cette précieuse traduction. 

Nous avons encore de cette première période les 
__ fragments d’un calendrier gothique. | 

790-800. C'est à partir du virt' siècle que nous rencontrons 
quelques monuments de l’ancien haut allemand; ce 
sont : des prières, des homélies, des légendes. Parmi 
ces œuvres, la plus importante est le Gene de Hil- 
debrand. … | 

800-1000. Charlemagne—Éginhard. — Le Serment de 
Charles le Chauve, du Peuple et de Louis le Ger= 
manique. — Les Harmontes évangéliques d'@ttriea. 
— Drames religieux ou PRISE 


Moyen haut allemand. 


1100. C'est vers le x11° siècle que commence le moyen haut 
allemand ; c’est alors que nous voyons paraître la fable 
“ou le poëme du Æenard, si souvent reproduit pe 
. toutes les littératures du moyen âge. 
4150. Dietmar d’Aist. : 
4165- 1230. Walther von der Vogelwelde, un des plus 
illustres troubadours (Minnesænger). 
1170. Hartmann. — Poème de la Foi. | 
4172. Le Comte Rodolph, histoire chevaleresque d'un 
| auteur inconnu. 
1173. Konrad. — Chanson de Roland. | 
4186. Lamprecht. — À lexandriade. Henri de Vetdecke. 
Wolfram d'Eschenhnéh, célèbre par la lutte poé- 
tique légendaire qu'il soutint contre Henri d'Ofter- 
 dingen, au château de la Wartbourg en présence de 
Fr Hermann, landgrave de la Thuringe, et des trouba- 
| dours les olus illnstres de cette époque. | 


‘ ’ 
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1200-1300. Le commencement du xxr1I° siècle a vu naître 
le plus grand poëme allemand du moyen âge: Les 
Nicbelungen, dont l’auteur ou les auteurs sont restés 
inconnus. Cette épopée se compose de vingt chants 
nationaux, que les Allemands n’ont pas craintde mettre 
à côté et même au-dessus de l’Z/iade, Les exploits qui 
forment le fond du poëme sont rapportés à telle ou telle 

_race royale par les différents commentateurs. On croit 
généralement que ces chants remontent à une haute 
antiquité, mais qu’ils ont reçu d’un poëte inconnu du 
xr1° siècle la forme sous laquelle ils nous sont par- 
venus. 

À cette époque appartiennent encore beaucoup 
d’autres poëmes et légendes héroïques: Siegfried, 
— Dietrich, — la Légende de Gral, — les Fils 
Aimon, — Lohengrin, etc. 

On y voit aussi briller les noms de quelques M Minne- 
sænger célèbres: Turlin,Stoffel,Reimar l’ancien, etc. 


1300-1400. Les troubadours ou Minnesænger disparaissent 
pour faire place aux Meiïstersænger ou trouvères. Par 
eux et avec eux naissent la poésie didactique et la 
chronique rimée. Nous citons quelques-uns des noms 
qui ont le plus illustré cette période littéraire : 
Conrad d’Ammenbausen, Pierre Schuhwirth, 
Hermann (le moine de Salzbourg), ©secar de 
Wolkenstein, Pierre de Dresde, Hermann de 
Sachsenheim, etc. 


4400-1500. Ge siècle, plus encore que le précédent, din 
uneplacede plusen plus importante aux sujetsprofanes, 
sans cesser de traiter avec prédilection les sujets reli- 
gieux. Dans les mystères ou drames religieux, le pro- 
fane et le sacré sont souvent mélés de la façon la plus 
bizarre. C'est vers ce temps-là que l'imprimerie com- 
mence à exercer sa bienfaisante influence. Les plus 
illustres auteurs de ce siècle sont : Henri de Laufen- 
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berg, Jean de Rosenplut, Sébastien Brandt, : 


auteur du Vurrenschiff (vaisseau des fous). Aux 
poëmes didactiques viennent s'ajouter la fable, la sa- 
tire et l’histoire. Le dernier et le plus grand Meister- 
sænger est Hans Sachs, le cordonnier de Nurem- 
berg (1494-1576). Ila laissé des modèles dans presque 
tous les genres-de la littérature. 


Nouveau haut allemand, 


4500-1600. Avec le xvr° siècle commence la langue alle- 
mande telle qu’elle est encore écrite et parlée aujour- 
d'hui. Les grands noms de cette époque ont presque 
tous joué un rôle important dañs la Réforme : 
Martin Luther (1483-1516) est le créateur de 

l'allemand moderne (Neuboddeuf{d) par sa traduction 
de la Bible (Bibelüberfebuna), par ses sermons, ses 
pamphlets, etc. A Luther il faut joindre Melaneh- 
thon, Son ami, qui prit une grande part à la Réforme; 
Zvinglt, le réformateur de la Suisse; Hermann, 
Jonas, Ph. Nicolai et beaucoup d’autres ont com- 
posé des recueils de chants religieux. 

Parmi les auteurs profanes, nous citerons : Albert 
Dürer, le peintre (4471-1528), qui écrivit sur les 
sciences exactes ; Tsechudi (1505-1572), le chroni- 
queur de la Suisse; Fischart, l’imitateur et le tra- 
ducteur de Rabelais ; Kepler (1571-1630), célèbre 
astronome, etc. | 

4600-1700. Le xvri° siècle, où l'Allemagne eut tant de 
guerres à soutenir, ne produit aucune grande œuvre 
littéraire. Quelques écrivains seulement méritent une 
mention particulière : Martin Opitz (1597-1639), 
fondateur de l’école silésienne; Logau, poésies di- - 
dactiques ; Fiemming (1609 -1640); Gryphias 
(1616-1664); Abraham a Sancta-Clara (1612- 

. 4709), prédicateur populaire ; Leibnitz (1646- 1716), 
grand philosophe et grand mathématicien, 
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4700-1750. C'est vers la fin du xvir* siècle et au commen- 
cément du xvul°, que l'influence française a exercé le : 
plus d’empire sur la littérature allemande; on compte 
alors d'innombrables traducteurs et imitateurs des écri- ‘ 
vains français; leur chef fut Gottsehed (1700-1766), 
poëte, critique et grammairien, Parmi les auteurs de 
cette époque, il faut citér : Hagedorn (1708-1754) ; 
Rahener (1714-1771); Kieise (1715-1759); et 
surtout Gellert (1715-1769). Ceux-ci commençaient 
déjà à secouer le joug étranger. | 

Mais c’est en Suisse surtout que commença la réac- 
tion contre la servile imitation de la littérature fran- 
çaise; Bodmer (1701-1776)et Haïler (1708-1777) 
en furent les chefs. 

De 1750 jusqu'à nos jours. — Nous arrivons au milicu du 
xvilt's iècle, à l’âge d’or de la littérature allemande. 
A partir de cette époque, l'Allemagne reprend 
son indépendance intellectuelle; elle produit, à son 
tour, des chefs-d'œuvre, qui devaient bientôt être 
imités par les nations étrangères. Mais les œuvres et 
leurs auteurs deviennent si nombreux que notre cadre 
restreint peut à peine signaler les plus grands : Win- 
kelmann(1717-1768), auteur d’une istoire de l'art 
chez les anciens ; Gleïm (1719-1803), poëte lyrique ; 
Klopstock (1724-1803), poëte épique et lyrique, 
le chef de l'école classique en Allemagne; Kant 
(1724-1803), le créateur de la philosophie moderne: 
Lessing (1729-1781), le plus grand critique de 
l'Allemagne, poëte dramatique et didactique, grand 
fabuliste; Wieland (1733-1813), poëte, romancier 
et traducteur célèbre ; Pfeffet, fabuliste (1736-1809); 
Jung Stilling, romans religieux (1740-1817); En- 
gel, moraliste, conteur élégant (1741-1802); Herder 
(1744-1803), philosophe, historien, poëte, critique, | 
et théologue; Bürger (1748-1794), le chef de l’école 
poétique de Gattingue (Hainbund); &œthe (1749 
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4832), le plus grand poëte de l'Allemagne. Nous 


citons quelques-uns de ses chefs-d'œuvre: #ermann 


et Dorothée, — Iphigénie, — Le Tasse, — Faust, 


— Wilhelm Meister, etc. Stolherg, poëte lyrique 


(1750-1809); Voss (1751-1826), auteur de Louise, 
une idylle, et traducteur d'Homère; 3. de Müller 
(1752-1809), célèbre historien ; Fiedge, poële épi- 
que (1752-1841); Forster, célèbre naturaliste ct 
voyageur (1754-1794); Sehitler (1759-1805), le 
plus grand poëte dramatique de l'Allemagne. Parmi 
ses plus beaux drames, nous citerons : Wallenstein, 
Marie Stuart et Guillaume Tell. Ses œuvres lyriques, 
critiques et historiques ocenpent “ar renens un très- 
haut rang. 

À mesure que nous approchons de nos jours, les 
noms, les genres et les œuvres se RuUpiEnt et se 
confondent de plus en plus. | 

Cependant la philosophie, l’histoire, la comédie, le 
roman et surtout les sciences naturelles distinguent la 
période actuelle de toutes celles qui l'ont précédée. 
La philologie y occupe aussi une place considérable, 
Kotxzebue (1761-1813) ; Fichte (1762-1814); À. @. 
Sehlegel (1767-1845), critique éminent, traduc- 
teur de Shakespeare et de Calderon; Werner (1768- 
1823), poëte dramatique; Sehleiermncher (1768- 
1834), orateur sacré; Krummacher (1768-1845), 
auteur de paraboles très-estimées; A. de Humboldt 
(1769-1859), un des savants les plus illustres de notre 
époque, philosophe et jurisconsulte; Tieek (1773- 
1853), le chef de l'école romantique; Hoffmann 
(1776-1822), romancier humoristique; Sehlosser 
(1776-1862), historien; Gœærres (1776-1848); De 
la Motte-Fouqué (1777-1843), romancier ; Hegel 
(1770-1831), célèbre philosophe; Zschokke (1772- 
4848), romans populaires; Novalis (1772-1801), 


FF: Schlegel (1772-1829); Chamisso (1 181-1838), 
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romancier et poëtce lyrique; Raumer, histo- 
rien (1781-1872); Borne (1784-1838); critique 
et satirique ; J. Grimm (1785-1863), philologue 
et écrivain éminent; Uhland (1787-1862), le plus 
grand poëte lyrique de l'Allemagne après Gæthe et 
Schiller; Bückert (1789-1866), grand poëte lyrique 
et traducteur d’œuvres orientales; Piaten (1796- 
1835), poëte lyrique et épique d’un grand mérite; 
I. Heine (1799-1856), poëte lyrique et satirique, 
critique éminent. | 

Citons encore : comme critique et historien, 
Gervinus ; comme philologue éminent Bopp ; 
comme poëtes, Anastasius Grün, Freiligrath, 
Meissner, Pfau; comme auteurs dramatiques, phi- 
losophes, romanciers, critiques, etc., Gutskow, 
Benedix, Stahr, Fanny Lewald, là comtesse Hahn- 
Hahn, Auerbach, Freyiag, Feuerbach, Zeler, 
Scheffel, Hackisænder, 0. Müller, Moritz Hart- 
mann, Gottschall, Laube, Hebbel, Prutz, Oité 
Ludwig, etc. 

Voici encore quelques noms parmi les critiques 
littéraires : Waehler, Koberstein, Vilmar, 
Wackernagel, Goœdecke, Cholevius, Hille- 
brand, Loœbhell, Hettner, Julian Schmidt, etc. 


| LANGUE 
| ET 
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720. — La langue allemande peut être divisée en trois 
grandes époques, qui sont : 


L L'ancien haut allem and PUtobbentfé), q qui, se rat- 
tachant immédiatement au gothique, s'étend du Iv° au x1r° 
siècle ; 
IT. Le moyen haut allemand (ittelodbeutfd), du xu° 
au XVI‘ siècle; 
III. Le nouveau haut allemand (Neubodbeut{d), depuis 
la Réforme jusqu’à nos jours. 


721. — Ces trois époques, comprennent sept périodes : 

4° Période gothique, depuis les temps les plus réculés 
jusqu’à Charlemagne (768). | 

2° Période franque, de Charlemagne à l'avénement des 
Hohenstaufen (768-1137). | 

3° Période souabe (ou des Minnesænger), depuis les 
Hohenstaufen jusqu’à l'origine des universités (1137-1346). 


‘ A° Période rhénane (ou des Meistersænger), de l’origine 


des universités à la Réforme (1346-1523). 
5° Période saxonne, de la rétorme à Opitz (1523-1626). 
6° Période silésienne, depuis Opitz jusqu'à Klopstock 
(1626-1760). 
7° Période nationale, depuis Klopstock jusqu'à : nos jours. 


722. — Nous donnons ici (par ordre chronologique) les 


noms les plus marquants, et les principales œuvres qui ap- 


partiennent aux différentes périodes de la littérature alle- 


mande, 
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tmés avec les nombres cardinaux et ordinaux, 80 et suiv. — Adjectifs 
numéraux indéterminés, 86. — Comment ils se déclinent, i6, 


ADVERBES, numéraux, 80. — Ordinaux, 81, — Adverbes marquant 
. Î'espèce, 84. — Adverbes, 193 et 532, — Adverbes de temps, 1494 
et 534. — De lieu, 195 et 541. — De quantité, 202 et 549. — De 
qualité ou de manière, 203. — D'aflirmation, 205. — De négation, 
206. — D'interrogation, 207, — De doute, 208. — Classification des 
adverbes, 240. — Place de l’adverbe, 532 et 533, — Adverbes pro 
nominaux, 545, = Manière de traduire certains adverbes, 555. 


ALPHABET, 4. 


APPOSITION, 363 et suiv. — Sur la préposition de devant le substan- 
tif formant apposition, 366. — Après un nom SRI un poids ou 
uue mesure, 867. 


ARTICLE (de l}, 16, II yena deux, ib. — Déclinaison de l’article 
défini, ib, — Déclinaison de l’article indéfini, A7. — Ce qu’on appelle 
désinences de l'article, 18..— Modifications qu’elles éprouvent dans 
les mots autres que l’article, tb. — Les noms propres peuvent être 
précédés de l’article, 50.— Le superlatif est ordinairement précédé 

de l’article, 63. — Syntaxe de l'article, 334 ét suiv. — Cas où l'alle- 
mand emploie l’article tandis que le français ne l’emploie pas, 850 
et suiv. — Où l'allemand le rejette, tandis que le français l’emploie, 
842 etsuiv. — Cas où l’allemand emploie l'article indéfini tandis 
que le français ne l’emploie pas, 350 et suiv. — Cas où l'allemand 
supprime l'article indéfini tandis que le français D 9958, -— 
De l'article partitif, du, de la des, 354. 


AUGMENT, ce que c'est, 437. — Disparaît quand l’accent n’est pas 
sur la première syllabe, 138 et'176. 


AUXILIAIRES (verbes), quels ils sont, 190. — Conjugaison de fein, 
423. — Conjugaison de baben, 124. — Conjugaison de werben, 425. 

| — Quelques verbés neutres prennent l’auxiliaire fein, 435, note 2.— 
Auxiliaires des modes, 469. — Emploi des auxiliaires baben et fein, 
492 et suiv. — Place de l’auxiliaire dans les temps composés come 
pris dans une proposition incidente, 830, rem. | 


CAS (il y a cinq), 15. — Cas employés pour les régimes dés verbes, 512, 
— Observations sur les cas que régissent certains verbes, 534. 


COMPARATIFS (manière de former les), 63, — Déclinaison des com 
paratifs, 65. — Comparatifs irréguliers, 66, — Compäratif composé, 
69 et 378. — Comparatif d'égalité et d'infériorité, 70. — Muanière 

de rendre la conjonction que après un comparatif, 70 et 376, — Com 
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paratif dans les adverbes, 209 et 552. — Comparatifs irréguliers, 
209 et 555. — Syntaxe des comparatifs, 875. — Le comparatif rend 
parfois le positif français, 379, rem. I. — Cas qui doit suivre le 
comparatif, 379, rem, II. 


COMPLÉMENTS, leur place, 328 et suiv. 


CONDITIONNEL, 446, 464, A99 et suiv. 


CONJONCTIONS, 229, 595. — Certaines conjonctions n’exercent 
aucune influence sur la construction, 332. — Syntaxe des conjonc- 


À — 


tions simples, 595. — Composées, 608. — Emploi de quelques con -. 


jonctions, 599. — Conjonctions corrélatives, 614. : 


‘CONJUGAISON, du verbe auxiliaire fein,.123. — De baben, 124. — 
_‘ Dewerben, 125. — De la conjugaison, 426. — Conjugaison faible, 
430. — Conjugaison forte, 455. — Conjugaison anormale, 1468. — 
Observations générales sur les deux conjugaisons, 470 et 192. — 
Conjugaison d’un verbe renfermant une particule inséparable, 477. 
— D'un verbe à particule séparable, 181. 


CONSONNES, comment on les divise, 7. — Liste des labiales, des gut- 
turales, des dentales, douces, fortes, aspirées, ib. — La lettre j, 8. 


— Du son de certaines consonnes, 9, — Consonnes doubles, 40. — . 


Redoublement des muettes, 629. 


CONSTRUCTION (de la), 326 et suiv. — Observations générales sur la È 


construction, 383 
CONTRACTION de l’article avec certaines prépositions, 222 et 223, 
DIPHTHONGUES, 5.. | 
ELLIPSES, de quelques formes elliptiques, 656. 
FUTUR (syntaxe du), 493 et suiv. | 


GENRE des substantifs, 49 et suiv. — Substantifs ayant un double 
genre, 21, rem. II. — Genre des substaniifs composés, 22. — Genre 
des noms de pays et de villes, 51, — Genre des adjectifs numéraux, 
pris substantivement, 77, note, | 


IDIOTISMES, 640 et suiv. — Manière de rendre en allemand dques 
locutions françaises, 648, — Manière de rendre certains idiotismes 
allemands, 655. — Idiotismes de cOnsocion, 663. 


IMPARFAIT, 440 et 487. 
IMPÉRATIF, 447, 467, 50 et suiv. 
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IN DICATIF, comment il se forme à ses divers temps, 439 et suiv. — 
Syntaxe de l'indicatif, 455. — Cas où l'allemand emploie l'indicatif, 
tandis que le français emploie le subjonctif, 456. 


INFINITIF, comment on le forme, 433. — Les rapports de l'infiuitif 
sont marqués par certaines prépositions, 484. — Infinitif passé, 435. 
— Futur de l’infinitif, 436. — L’infinitif se place après son complé- 
ment, 329. — Syntaxe de l'infiaitif, 470 et suiv. 


INFLEXION, 6. — Les radicaux masculins prennent l'inflexion, 27. — 
Liste des exceptions, ib., note. — Les noms qui forment leur pluriel 
par l'addition de er prennent l'inflexion, 28. — Les noms dont le 
nominatif pluriel est semblable au nominatif singulier ne prennent 
pas l’inflexion, 33. — Les noms propres ne prennent jamais l'in- 
‘flexion, 45. — Inflexion dans les comparatifs et les superlalifs, 64. 
— Dans les verbes de la conjugaison forte, 159. — Dans les substan- 
tifs dérivés, 244, 248. — Dans les adjectifs “énvees 262, rem, 268 
— Dans les verbes dérivés, 274. 


INTERJECTION (de D} 231 et 617 : 
LITTÉRATURE, 720, o 
MÊME, comment il se traduit après un pronom, 404. 
MODES, 448, 455 et suiv. | 


MOTS, dix sories, 43, — Les uns sont variables, les autres invariables 
16, — Formation des mots, 233, — Observations générales sur la 
formation des mots, 234. — Mots composés avec des prélixes, 292. 

- :. — Avec des particules, 299 et suiv. | 


NOMBRE, il y a deux nombres, 44. — Dans les verbes, 124. — Noms 
- de nombre, 72, — Manière de compter en allemand, 73 et suiv. — 
Nombres fractionnaires, 79. — Noms de nombre indéterminés, 86. 
Nombres distributifs, 85. — Syntaxe des noms de nombre, 391. — 
Ïls s'emploient substantivement et adjectivement, 393. — D'une ma- 
nière absolue, 394. — Sens particulier de ein, ib. rem. II. — Ma- 
nière d'exprimer le nombre approximativement, 395, rem. — Syn= 
taxe des nombres ordinaux, 896. — Cas où se met le junte. 
des noms de nombre, 898. 


. NOMS PROPRES, déclinaison, 45. 
ORTHOGRAPHE, 628, | 


PARTICIPE, présent, 437. — Passé, tb, — Le participe présent n'est 
jamais précédé d’une pprnioe tb, note, — Le participe se place 
| 48 
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après ses compléments, 329, — Syntaxe du participe présent, 474! 
— Du participe passé, A78. 


PARTICULES, n'exercent aucune influence sur la conjugaïson, 473. 
Particules inséparables, 475, — Particules séparables, 473. — Place 
de la particule séparable dans la conjugaison d’un verbe composé, 
479, —— Verbes composés, renfermant deux particules, 482 et 483. — 
Particules tantôt séparables, tantôt inséparables, 484. — Observations 
sur but, über, unter et um, 489. — Particules composées, 325. 


PASSÉ INDÉFINI et PLUS-QUE-PARFAIT, 444 et 494. 


PERSONNE, emploi de la troisième personne pour la seconde, 89, 
note 4. — Trois personnes dans les verbes, 122. — Indiquées par 
les terminaisons qu'on ajoute au radical, 432. 


PONCTUATION, 636. 
PRÉFIXES, liste, 236. — Valeur des divers préfites, 240 et suiv. 


PRÉPOSITION, 243 et 564. — Préposilions qui gouvernent le génitif, 
gun. — Le datif, 247. — L'accusatif, 218. — Le datif et l’accusatif, 
220, — Prépositions simples, 225 et 563, — Dérivées, 226 et 574, 
— Composées, 227 et 521. — Manière de rendre en allemand les 
prépositions d, de, pour, 576. — Prépositions formées avec des 
noms, 228. LT ; 


PRONOMS, 87.— Personnels, 89 et 399.—Pronom réfléchi, 90 et 426. 
== Pronoms possessifs, 95 et 430. — Leur origine, 96. — Comment 
ils se déclinent, ib, — Pronoms démonstratifs, 98 et 436, — Pro- 
noms interrogatifs, 403 et 448, — Locutions synonymes de twelder, 

406. — Pronoms relatifs, 407 et x43. — Pronoms indéfinis, 444 et 
454, — Syntaxe du pronom, 899. — Pronom de la troisième per- 
soune se rapportant à un diminulif, 401. — Ellipse des pronoms 

_ personnels, 402, — Pronoms moë, toi, lui, employés par plécnasme, 
403. — Suppression du pronom sujet apparent, 406, — Du pronom 
en, 107. — Pronoms surabondants, 408. — Emploi du pronom e8, 
&A5. — Pronoms qu'on emploie pour adresser la parole à quel- 
qu'un, 423. | | 


PROSODIE, 668 et suive 
PROVERBES, 662. 


RADICAL des verbes, comment on je trouve, 129, — Quand il est in 
variable, 431. Ne 


RIME (de la), 684, : 


" 
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SUBJONCTIF, comment il se forme, 439. — Syntaxe du subjonctif, 
458. — Cas où l'allemand emploie le subjonctif contrairement au 
français, 459. — Subjonctif périphrastique, 463. 


SUBSTANTIF (du), 49. — Déciinaison du substantif, 23, — Décli- 
paison forte, 25. — Quels noms elle renferme, ib. — Noms qui 
- prennent e au pluriel, 26. — Déclinaison des substantifs composés, 
27, rem. — Noms formant leur pluriel en er, 28 et 29, — Noms 
_heutres prenant e au pluriel, 30. — Noms ayant le nominatif pluriel 
semblable au nominatif singulier, 31, — Noms qui perdent quel- 
quefois l’n de la terminaison, 82. — Déclinaison faible, 85. — Noms 
qu'elle renferme, ib, — Les noms féminins sont invariables au sin- 
gulier, ib. — Terminaison du pluriel, #b. — Déclinaison des noms 
féminins, 86. — Des noms masculins, 87. — Observation sur Muts 
ter et Socdter, io. — Noms qui suivent au singulier la déclinaison 
faible et au plu riel la déclinaison forte, 39. — Noms qui suivent au 
singulier la dé clinaison forte et au pluriel la déclinaison faible, 40. 
— Noms qui ne s’emploient pas au pluriel, 41. — Noms qui ne 
s’emploient pas au sin gulier, 42, — Pluriel de quelques mots étran- 
gers, 43. — Noms ayant deux pluriels, 44. — Déclinaison des noms 
propres, 45. — Des noms de pays, de villes, de fleuves et de mon- 
tagnes, 51, — Observations générales sur les deux déclinaisons, 53, 
— Formation des substantifs, 238. — Substantifs composés, 278. — 
Syntaxe du substantif, 355. — Noms de lieu, 585. — Déclinaison 
basée sur le genre, 740 et suiv. 


SUFFIXES (liste des) servant à former des substantifs, des adjectifs, 
_ des verbes, 236, — Valeur des divers suflixes servant à former des 
_ substantifs, 240. — Des adjectifs, 261, — Des verbes, 270. 


SUJET, quand il se met après le verbe, 334. 


SUPERLATIF, manière de le former, 63. — Cas où le superlatif se 
termihe en eft, ib,, rem. — Manière de décliner les superlatifs, 65, 
Superlatifs irréguliers, 66. — Superlatif absolu, 74 et 384. — Syne 
taxe du superlatif, 375 et suiv. — Superlatif français rendu en alle 

_mand par un comparatif, 379, — Cas du Per du superla- 
tif, 581. 


SUPPRESSION de la désinenco e$ au pominanr etfà l'acousatif 
neutres, 64 et 873. 


SYNTAXE, 826. 


TABLEAU des désinences de l'article, 48. — De la première déclinai. 
son du substantif, 84, — De la déclinaison faible, 38, — Tableau 
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synoptique des deux déclinaisons du substantif, 54, — Tableau syn- 
optique de la déclinaison de l'adjectif, 62. — Tableau des désinences 
de Ja conjugaison faible, 454. — Tableau des verbes forts ou irrégu- 
liers, 460. — Verbes irréguliers en a, ib. — En e, 161. — En ei 
463. — En i, 464. — En ie, 165. — En 0,166. — En à, au, 0, à, 


467. -— Tableau synoptique des terminaisons = la conjugaison forte 


et de la conjugaison faible, 474, 


TEMPS, 419. — Temps simples et temps composés, 420, — Formation 
des temps, 431. -— Temps qui, dans les verbes forts, sont essentielle. 


ment de la conjugaison forte, 457. — Temps qu'il faut connaître 
pour conjuguer un verbe de la conjugaison forte, 1459, — Emploi des 
. temps, 483 et suiv. — Noms de temps, 864 et suiv. | 


VERBE (du), 417 et 455. — Conjugaison des verbes, 126. — Conjue , 


gaison faible, 180. — Les verbes dérivés suivent la conjugaison fai- 


“ble, ïb. — Modèle de la conjugaison faible, ib. — Remarque sur les 


verbes dont le radical est terminé en b ou en t, 448. — En e{ ou en 
er, 150. — En men, en en, 150, note, — Verbe nassif, 452, — Verbe 
pronominal, 453. — Verbe impersonnel, 454. — Conjugaison forte 
455, — Verbes composés, 172 et 291. — Manière de conjuguer les 
verbes composés, 1473. — Verbes composés avec des adjectifs, 490.— 
Avec des substantifs, 194, — Formation des verbes dérivés, 270, — 
Place du verbe dans une proposition indirecte, 330, — Synlaxe da 
verbe, 455 et suive. — Accord du verbe, 505. — a des verbes, 
542. 


VOYELLES, 2. — Leur prononciation, ëb, — Quantité des vopee 
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